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LE pet ane bon Bear ur de M renseignements pour se rendre compte de la vie jou: Les Rôles gascons, si souvent cités dans le premier de cet ouvrage, commencent à la vingt-sixième année règne de Henry HE (1242), et finissent à la trente-neuvième année de celui de Henry VI (1460). [ls ne comprennent pas moins de mille huit cent quarante-sept peaux de parchemin, dont certaines sont couvertes d'écriture des deux côtés. Pour c& qui est des Rôles français, dont on peut dire autant, ils s'étendent de la seizième année du règne de Henry (1939) ä la dernière d'Edward IV (4483). Les uns et les autres,
les Rôles normands, sont des documents de la chan- SERRE Creer celles des provinces anglaisés de , Vers le milieu du siècle dernier, Thomas L le ces trois séries d'archives un catalogue que
défauts est d'être fort incomplet. Barné, ; en ces lermes, des circonstances qui
w PRÉFACE.
ni an on raie Eros en er Rôles commence à (]
Rat DS er pa: les Rôles du parlement publiés
en 476% par Astle, Topham et Morant, en sis volumes imolio,
auxquels il faut joindre un volume de tables qui parut long-
temps après, collection importante sans doute, mais ineom- |
plète, comme on l'a remarquè bien avant nous’. | Une fois la Guienne réunie à la France, il ne faut plus |
demander à l'Angleterre des documents sur cette province; ce |
n'est que par hasard qu'il en sera fait mention dans les papiers
d'État, et cela à une date comparativement récente : il nous
a donc fallu frapper à une autre porte, celle des Archives dé
partementales de la Gironde, les Archives municipales ne
s’êtint pas encore relevées du dommage que leur a causé lin-
cendie de l'Hôtel-de-Ville, arrivé le 13 juin 1862. Le premier
de ces dépôts ne renferme aucune collection d'une nature
purement commerciale; mais il sy Wouve une importante
réunion de registres d'anciens notaires, et je n’ai point hésité
à me lancer à travers ce champ inexploré, en dépit des diM-
cultés dont il était hérissé. Je n'ai pu, à mon grand regret, le
Parcourir dans tous les sens ; mais j'ai été assez heureux pour
Mettre la main sur Les minutes d’un tabellion qui parait avoir
8 celui du commerce dans la première moitié du xvr siècle,
et M j'ai pu faire une ample moisson de faits positifs suMisant
A Mon dessein. C'est ce notaire que j'ai continué de désigner
ss le nom de Douzeau, comme je l'avais fait d'abord sur Ja
Hi de l'tiquette des Viosses, bien qu'un examen plus attentif
de ss Signature n'ait pas tardé à me convaincre que son véri-
the mot dtait Lonzrau.
DDR A Dele ah ARA à 1237. — Rotulé Lifterärum pateutiun in Turri mnt meeuat, Atcurante Thoina | Duffus Hardy. Vol. 1. pars L ab anno Le vbenmbes us ee, mocExxxY, in-fülio.
. Collection af the Shttutés nf the Retour, London,
Mais on | À Le A Ce faits, se renferme dans un cadre étroit. L Ge. Rp A cm someone raux qui ont exercé une iniluence appréciable sur la marche PA a og à détails, c'est se rapetisser, c'est étouller vent ke sacré de l'intelligence.
Si nous cherchions à faire apblieation dec Med EE qui nous les adressent, il en est plus d’un que nous pour: rions confondre, Mais à quoi bon vouloir démontrer que la connaissance de ce coin de térre sur lequel nous sommes nés, ou que nous habitons, mérite un intérêt de curiosité tout aussi bien que des mondes lointains? IL vaut mieux relire les Femmes savantes où l'Astrologue qui se laisse tomber dans un puits. Il vaut encore mieux, quand on a un livre pareil au nôtre à présenter au public, s'excuser sur les imperfections que ce juge impitoyable ne saurait manquer d'y découvrir. Ces imperfections sont de deux sortes : les unes peuvent tenir à une absence de vues d'ensemble, ou à une ignorance de l'art de disposer les faits convenablement et de bien dire; les autres sont inhérentes au sujet, et à peu près inévitables, IL arrive fréquemment aux érudits, dans l'abondance des documents qu’ils sont parvenus à exhumer, de s'en exagérer la valeur, de se méprendre sur le fond des idées, et de croire un sujet plus fécond qu'il ne l'est en effet : ce qui est un grand défaut | dans un écrivain; ear cette illusion, qui naît presque toujours
ture, que nul n'est prophète en son pays. Îl termine en disant : « J'achete les imprimeurs en Guiene; ailleurs ils m'achetent. » Je puis m'appliquer cette phrase; maïs je ne saurais me plaindre d'un sort qui m'est commun avec un homme aussi illustre, surtont en me reportant aux encouragements efficaces que j'ai reçus de la Chambre de commerce, du Conseil municipal et du Conseil général du département, sans oublier les autres suffrages, plus considérables par leur poids que par leur nom bre, qui ant accueilli l'annonce de l'Histoire du commerce et de la navigation à Bordeaux, principalement sous l'administration ‘nglaise. :
sf [=
cité les denrées que la lande, principalement Je bois, quoique alors ss.
C'étaient la: forêt de Talence, celle du Bouscat , «quelle
2 Géographie dé Strabon, iv. TV, oh. 11: À. A, p. 59.
2 On a trouvé, à ce qu'il parait, au pied du Cyprossat, pre auxquels on attachait les navires, « Ce fait, ajoute D, Devienne, ne prouve autre chose, sinon que celle espece de marais, qui est au pied de celle montagne, en éloit autrefois séparé par un bras deriviere, ét que les vaisseaux s'y metloient à l'abri. » (Hist. de la ville de Bordeaux, part. À, dissertation préliminaire, p. xx.)
% La Marne, la Maronne, dans le Cantal, C'est ainsi que ehez les Égyptiens le nom primitif du Nil était, au rapport de Diodore de Sicile, Liv. 1, ch, x etux, Quedyne, qui signifie en grec Oeéan, En français, nous avons mare, marais et marécage ; et nous disons encore aujourd'hui de la contrée située entre a Dordogne et la Garonne, l'Entre-deux-Mers. —Quand on voit Edward It eoncéder à John Coupale de Dynaunt le canal de mer atlenant h l'Ombrière de Bordeaux (Hor, Vase., ann. 5 Ed. 111, membr, 16. CF. 24 Ed, WI, m. 12), il faut entendre le Peugue, Sur l'étymologie dé ce dernier nom, on peut consuilter Baurein , Variétés bordelaises, t. VA, p. 475, 197; et sur l'extension donnée au mot mer, le Glossaire de du Cange, à Mare, L IV, p, 286, col. 5, et surtout p. 287, col. 2.
E Grégoire de Tours rapporte qu'en 582, des loups, élant entrés dans Bordeaux, y dévorèrent des chiens. (Hist. écel. gent. Franc., Üb. VI, cup. XXI.) — Dans les actes des rois d'Angleterre qui se rapportent à la Guienne, il est frémuemment question de leur forèt de Bordeaux, et plusieurs d'entre eux ont pour ahjet des concessions dé terrain à $ défricher el à convertir en vignes,
graves inconvénients. balançaient c0sannttées NOTES posaient au développement commercial de Burdigala : l'infertilité native de l'Aquitaine, dont la plus grande partie n'offrait que des landes et des forêts; les lenteurs et les difficultés de la navigation sur la haute et moyenne Garonne, ainsi que sur les divers affluents du fleuve: enfin, le peu de relations qui unissaient les peuples d'origine ibérique aux tribus gauloises établies sur la rive droite. Les Aquitains ne paraissent du moins avoir eu. de rapports réguliers qu'avec les riverains de la Charente et de l'Océan *. ; Le seul commerce de Burdigala fut d'abord un commerce de transit, et tout donne à penser qu'il était entre les mains des Romains et des Grecs?. Il reçut une nou-
4 Rabanis, Histoire de Bordeaux, Bordeaux, 1855, in-8, eh. 1, p. %4,
2 « Referta Gallia négotiatorum est, plena civium Romanorüm. Nemo Gallorum sine cive Romano quidquam negoti gent; nummus in Gallia nullus sine civium Romanorum tabulis commovetur.» (Cicero pro M. Fonteio.) Ce passage ne concerne peut-être que La Narbonnaise; mais 1 est à ergire que les choses ne sé passaient pas autrement dans l'Aquitaine. Pour ce qui est deë Grecs que nous supposons ÿ avoir été anciennement établis, on en peut an plus eiter un,
peutätre déj portés ane première fois à poussée par la marde, qui remontait jusque dans k des Ligones 5, elle les conduisait jusqu'à Toulouse.
dt)
L'académicien Melot, dans son premier mémoire sur les révolutions du -cominerce des Hles-Britanniques (Mém, de l'Acad. des inscript. et belles-lettres, dre série, édit, inde, L XVI, p. 155 et suiv.), a très-hien démontré que la route de terre, par laquelle, d'après Diodore Qi. V, eh, ur, xxxvti), l'étain dé la Bretagne arrivait en trente jours à Marseille et à Narbonne, partait de l'Armorique; mais, comme à M, de Fréville, il me semble aller trop loin, lorsqu'il veul prouver que cetie route commençait à Vannes et non ailleurs : car de ce que Vannes était un port ét un comptoir des plis importants pour le conimeree armoricain, je ne pense pas qu'il résulte une nécessité d'en faire le point de départ des caravanes stannifres, L'autre voie, moitié par terre, moitié par eau, partait de Marseille et traversait l'Avvernie, Les marchandises arrivaient ainsi sur les bords de la Loire, où elles étaient embarquées ct transportées jusqu'a l'Océan, C'est Strahon, ajoute M. de Fréville, qui nous fait connaître cette seconde vole, (De da Civilisation et du commerce de la Gaule septentrionale avant la conquéte romaine, dans les Mèmoires de la Société des antiquaires de France, 3 série, t, A1, p. 140, #44, note 5.1 p: . xrretqen div. IV, ch. v; LE, p. 70. — Voyez, dans los His- [ e Paul Orose, lv. V, eh. xv, le récit du combat livré en l'an 424, sur Jes bords du Rhône, aux Romains, par l'Arverné Dituit, qui les trouvait si peu nombreux qu'il y avait à peine la, disait-l, de quoi donner à manger aux chiens dé son armée. (Rec, des hist, des Gaules, t. 4, p. 590, À.)
% Apoll, Sidon., Épist.. lil, V, epist, au, — Aujourd'hui l'effet de La marée est
SR Se ireprenant une expédition contre les Gaulois de Vannes; demande des vaisseaux à la Saintonge, au Poitou et aux autres provinces conquises{; mais il ne paraît pas qu'il en ait fait venir de Burdigala. On ne saurait douter, cependant, que cette ville en eût. Apollinaris Sidonius nous montre une flotte prète à remonter la Garonne jusqu'à Langon pour venir chercher son ami Trigetius. Il lui représente les rameurs assis sur leurs bancs, les pilotes au milieu des banderolles : « Tu trouveras dans le vaisseau, lui dit-il, un lit délicat et mou, un damier avec ses dames de deux couleurs, des dés qui rouleront souvent de leurs cornets d'ivoire sur les degrés, et, de peur que tes pieds pendants ne soient mouillés en la sentine mouvante, le ventre creux du navire sera couvert d'un pont fait avec des planches de sapin; un berceau de
À Géographie de Strabon, 5. IV, eh. 1; LIL, p. 36. 9 Posien. ap. Athen. Ab, AV, cap, xut, — Diodor, Sicul., Dibliofh., Hb, V,
Q Cour, de Hello Gallien, lib. IV, ep, xx. CE Posid. ap, Athen.. lib, IV,
su.
4 be Belle Gallico, Mb, ME, éap, 1x, 4 et xm.
La nouvelle cité Guetineiah s'étend ment le long du fleuve; l'une des deux ï
ment sa limite nord-ouest, la traversait alors dans sa
plus grande longueur, formant à son embouchure un port, un bassin, où les navires venaient se ranger *. Un
1 Apollinaris Sidonius, parlant à Hesperius d'une église construite à Lyon quelque temps après le milieu du ve sièele, mentionne les colonnes niques qui décoraient son triple portique (épist, x, v. 17); él dans la vie du pape Hilaire {Anastas. Bibliothéeur., dé Vitix Roman. Pontif., n° UV, ap, Murat, der. Ltal, Script, & WE, p. 120, col, 4, G), il est également question de e0lonnes semblablement désignées, Sûrement les unes et les autres étaient en marbre des Pyrénées, comme les marbres dé Hure dont parle Jouannét (Star, LU, p. 220) et certains tombeaux de la crypte de Saint-Seurin; mais on est en droit de s'étonner que les anciens rois d'Angleterre ayant besoin dé marbre pour la décvration du château de Windsor, se soient adressés aux carrières de Portici, — Ausoné, décrivant la fontaine Divona, dit qu'elle était couverte de marbre de Paros (Burdiyala, v, 20), et, dans son livre de la Gloire des confesseurs, ch. xxxv, Grégoire de Tours cile de beaux sarcophages en marbre de Paros, sculptés au ave ou au ve sièele, qui se trouvaient dans la basilique de Saint-Vénérand à Clermont, en Auvergne; mais ces mots de Paros ne désigacnt vraisemblablement que li couleur du marbre, ef il est plus probable que celui des surcophages était venu par le Rhône de Dauphiné où d'Itlie, que par la Garonne des Pyrénées.
2 Ou je me trompe fort, où c'est à le plus ancien exemple de docks connu, ce qu'un éerivain postérieur, parlant d'un navire chargé de sel venu miraculeusement de Nantes à Orléans , appellera portus fiscalis, (Adrovald., Miracuta sancti Beñedicti, ap. Bolland., Acta somctorum Marti, LI, p. 306, col. ?, E.)
monde, sur la grève, près des lieux où finit | le soleil se couche, c'est-à-dire dans le pays au lieu de Domnoton , sur les côtes de Soulac et du Ver don, lui dit, entre autres choses : « Fais-tu le commerce? A l'affüt des bons marchés, achètes-tu, pour les revendre ensuite, avec un bénéfice énorme, à des prix fous, de blanches mottes de suif, de gros pains de cire, la poix de Narvcie, le papyrus en feuilles, et ces torches fumantes et infectes, éclairage du paysan ??»
Dans ce peu de mots, les articles principaux sur lesquels opérait le commerce de Bordeaux, au temps de la domination romaine, sont clairement indiqués; mais qui peut nous dire s'ils étaient indigènes ou exotiques? Un eontemporain d'Ausone, Ammien Marcellin, parle, ilest vrai, de marchandises étrangères apportées sur les rivages de l'Aquitaine, à cause de leur proximité et du calme dont
+ Voyez Bulletin polymathique du Muséum d'histoire naturelle, 1 11, p, 353, 53, 306, el la Statistique du département de la Gironde, À. 1, p. 227-255 ; sans oublier Ha description des villas bordelaises par Fortunat, qui qualifie les bâtiments de l'une d'elles de pratoria grata, et vante la maison d'une autre, €Lib. 1, carm, 48, 19, 20.)
* Ausonius Theoni, epist, 19, v. 17.
avec sa résine ces chandelles encore en usage dans les campagnes du département de la Gironde et des Landes; mais on savait surtout, en débitant le bois et en l'enduisant de la séve qu'il avait perdue, en fabriquer ces torches infectes et fumantes, éclairage du paysan. Dioscoride nous apprend que, de son temps, les Romains tiraient de la Gaule de la poix et de la résine liquide”. Hauteserre!
1 M. Hector Serres, de Dax, cité par M. Oscar Réveil dans son Rapport sur Ja culture du pin maritime dans les landes de Gascogne. (Bulletin de la Société hotaique de France, 1. VI, 1859, n° 8, p.673, 074.)
+ Ce nest qu'en 168% que des ouvriers furent appelés de Subde, par Colbert, pour enseigner à extraire du pin les matières résinéuses ét à faire du goudron. (Voyez la Correspondance udministrative sous le règne de Louis XIV, 1. I, p.708, 709, 805. Cf, p, 696.)
3 Dioscor., b, 1, cap, xemt, — La haute Halie produisait cependant, s'il fant en erire Stmban (Géogr., dir. IV, 6h. vi: 1. 11, p.28), de la résine et de la poix
eu abondance, fer Aguitanieærum Liber LE, cap. 1, p. HO.
de papier pour + toute apparence, les narcha Marseille au à Nafbonne-le papyrus, qui ensuite dans le reste de la Gaule?
Pour faire ainsi le commerce à la pointe il fallait que les navires y abordassent directeme partissent, ce qui ne pouvait avoir lieu sans pour les recevoir et les abriter. Ce port at-il existé? C'est là un de ces points qu il faut désespérer de pouvoir éclaireir®. Ausone n'eu dit rien, et cependant 4l avait une occasion toute naturelle d'en faire mention à propos des huîtres que nourrissait l'océan des Médules!, « ces huitres de Burdigala que leur qualité merveilleuse, dit-il, fit admettre à la table des Césars, qualité non moins vantée que l'excellence de notre vin. »
1 5. Greg. Turon., Hist. écel, gent. Frane., Wb. V, cap. v-
? H. Géraud (Essoi sur des livres dans l'antiquité, p. 55) n'est pas de eel avis; à l'en croire, le commerce intérieur n'avait point assez.de vie pour répandre ainsi celte denrée,
% Ptolémée parle d'une ville située dans ces parages el nommée Voviomages : l'abbé Baurein disserte longuement sur sa position (Variétés hordelaises , L 1, p.39, 60, 65, note L4, et p. 106-144); et du Mège (Stasistique des départements purénéens , 1. 1, p. 7) expose toutes les opinions émises jusqu'a lüi sur cette localité.
# Ausonius Theoni, epist. vus. — Ausonius Paulo, epist. x, v, 48. — Plin., Hiat, nat, Gb. XXXU, cap. xxr; el Hard, not. et emendat., num. xt (edit. Paris. M.n06.xxiu, ; in-folio, 1, 1H, p. #07, col. 2). — Apoll. Sidon. Trigetio, lib. VIN, épisL. xt, — Altésorra, Mer, Aguites. Lib, 1, p. 444, 445, — Raurein, Variétés bordelaises, 1. 1, p, 3-36,
Au Bordes, au poubiotieu s deu ea Bepen
Me mr nn Columelle ne place qu'au second rang le raisin dont il
s'agil, il en fait l'éloge, et remarque que l'on en recherchait le cep en Italie, parce qu'il était robuste et qu'il ,
multipliait beaucoup. 0
Quant à la farine et au lin de la Gaule, ces productions étaient communes à bien des provinces; mais en citant le froment des Nitiobriges et le lin des Cadureï, alors renommés, nous allongeons la liste des articles sur lesquels le commerce de Bordeaux exerçait son attraction. Nous sommes tenté d'y joindre la poterie de ee dérnier peuple, le fer des Petrocorii®, et cette poudre d'or, alors abondante, non-seulement dans l'Ariége qui lui doit:son nom (Aurigéra), mais dans toutes les rivières qui desvendent des Pyrénées, notamment dans la Garonne#,
1 Mist. nat, lb. XIV, cap. 1, wi
2 Cobum., de Re rustica, lib, NL, ap, n, sog. 49; cap, vu, sog. À; cap, 1x, sg, 4; cap. xxt, seg. 3, Cf. Isidor., Origin., lib. XVI, cap. v. — L'analogie que présentent le nom latin de Béziers et celui des Rituriges ne peut manquer de frapper l'attention.
% Géographie de Strabon, lv. AV, eh. nn; t. NL, p. 42. — — Rotilius Numatianué! Htinerarium, Mb. NL. Cf, Alteserr., Rer. Aquitan. Lib. IL, cup. nt, p. 18.
# Le Tarn charriait aussi de l'or. (Auson,, Môsella, v. 485. Cf. Strab., LH, pr. 40, et Alteserr., pr, 147.)
% HISTOIRE DU COMMERGE
Avec les routes telles qu'elles existaient presque par- Le n tonneaux, au lieu de faciliter la circulation des ‘auraient plutôt empêchée; mais déjà partaient de
ni, de grands chemins construits avec cette solidité qui distingue tous les ouvrages du peuple-roi. Ces voies élaient au nombre de sept principales : 1° celle de Narbonne, passant par la Brède, Saint-Selve, Saint- Morillon, etc., où ses vestiges portent encore le nom de camin Gallian!, ou de chemin de Gallienne, et, aux environs de Carcassonne, celui de chemin Ferré; 2 le chemin de Bordeaux à Agen, traversant à peu près les mèmes localités que la route impériale actuelle; 3° le chemin de Saintes, dont les débris, encore reconnaissables dans les marais de Montferrand, y sont désignés sous le nom de chemin de la Vie?, et qui, parvenu à Blaye, se partageait en deux; 4° le chemin de Bordeaux en Espagne, par le pays des Boïens, c'est-à-dire par les landes de la Teste-de-Buch; 5° le chemin de Dax, dont les débris, désignés dans le pays sous les noms de Levade, Lebude et camin Rouman, se voient encore dans la direction de Cestas, le Barp, Salles, etc.; 6° la voie romaine, pareillement appelée Levade, qui conduisait de Bordeaux dans le bas Médoc, probablement au port de Noviomagus; 7° enfin le chemin de Bordeaux à Périgueux, dont le tracé n’a pu être reconnu d'une manière précise, mais
1 Baurein, Variétés bordeloisés , 1. VV, p. 2, 350: €. V, p. 125. — 1 y avait au xure siècle, au Mas d'Agenais , une rue appelée Galliane , nommée dans un Extraiel des faicts justificatifs et objectifs de Me François Duduc, (Reg. du parlement de Bordeaux, B. 24, fer mars 40541.)
2 Voyez danses Archives historiques dé la Gironde, 1, HE, p. 477, 478, me note intéressante de M. Léo Drouyn sur la construction de cette section du chemin de La Vie dans un marais qui existait déja.
LEE
ki sueile em
s de nos pertes, et sauve
les marchands de l'intérieur des navires étrangers, pour venir arti cree dès qu'il
Porteurs de sommes plus ou moins On bé aaniéiiniatmalées ils lement en caravane; ils accompas marchandises, et, à l'occasion, ils emin, Si les postes militaires établis
‘du département dé la Gironde, 1. 1, 1. 215-236. Xi, fn fine.
| » _ HISTOIRE DU COMMERCE de distance en distance, sur les voies romaines, ne Vavaient point été en vue de protéger le commerce, il est incontestable qu'il eut beaucoup à gagner-aux süretés et facilités que lui donnaient ces postes. Aux environs de Bordeaux, on peut encore en signaler trois : celui de Blaye!, celui de Condate, à peu près où se trouve Libourne*, et celui de Castres, reconnaissable à-son nom.
Malheureusement ces postes militaires ne pouvaient arrêter les barbares, et Bordeaux, comme le reste de la province, fut envahi, Le portrait que fait dé ce paysun écrivain du v° siècle nous le montre tel, qu'on est amené à en conclure que le commerce ne devait pas y être moins florissant : « Personne ne doute, dit Salvien, que la eontrée occupée par les Aquitains et les Novempopulaniens ne soit comme la moelle de la Gaule entière, comme une mamelle d'une inépuisable fécondité, et non-seulement de fécondité, mais ce qu'on préfère parfois à la fécondité même, de beauté, d'agrément et de délices. Toute cette contrée est, en effet, tellement entrecoupée de vignobles, fleurie de prés, parsemée de champs cultivés, plantée d'arbres à fruit ,. délicieusement ombragée de bosquets, arrosée de fontaines, sillonnée de rivières, chevelue de moissons, que ses possesseurs semblent avoir obtenu en partage une image du paradis plutôt qu'une portion de la Gaule.»
Que devint le pays dont on vient de lire l'attrayante description? Un autre écrivain va nous l'apprendre :
1 Ausonins Paula, Epist. x, +. 16,
* Ausone, invitant son ami Théon à venir be voir, lui dit qu'une marée le portera des rives de Domnoton au port de Condate, (Epist. w1, v. 31.)
2 $. Sabianl dé Gubernatione Dei, Wb. VAL; ed, Steph. Baluxio, p. 154.
, ses exemples en ce le elle veillait sur la fiat partie de son par Sa lnslicee: en se frant Gaule, tendaient à y créer un ordre de
| aussi er qu'il pouvait l'être, les bandits, rejee cause quelconque de cette société en travail,
| loi: invasions. À ce fléau vindésastres bien faits pour ruiner prolog., v. 27; inter S Prosper. Opera om- .— Nous ne sommes point éntré
ons, qu'il nous suMisait d'indiquer. Les eurieux ourees, recourir à Grégoire de Tours, de Gloria martyà mm che mr (OR Haër, Vales., Gesia Frane., & 1, p. 437), et à l'auteur des | Miracles dé saint Benolt, (Acta senctorum Marti, LULU, p. 310, col. 1, À. — Édit. de la Sociêté de
l'histoire de France, p. A1.) CEpist., Hb, VI, ep. wv.) Cf. Leg. Ripuar., art, xovu, et Leg,
he.
Ê] HISTOIRE DU COMMERCE
le commerce de Bordeaux. À peine remise de l'émotion causée par-les mesures fiscales de Chilpérie, cette ville fut, en 580, ébranlée par un tremblement dé terre si fort, que les murailles furent en danger de tomber. + Tout le monde, dit Grégoire de Tours, fut saisi d'effroi, appréhendant la mort, à ce point que si la population n'eñt " pas pris la fuite, elle eùt cru être engloutie avee la ville entière : d'où il arriva que plusieurs se retirèrent dans d'autres citést,» Nul doute que dans le nombre il ne se trouvât des marchands, et que les affaires n'aient été plus ou moins paralysées,
+ Eu dépit des calamités qui fordirent sur Bordeaux dès le vi siècle, il s'y faisait encore assez de commerce pour que des étrangers fussent tentés de s'y établir, Grégoire de Tours nous a conservé le souvenir de l'un d'eux, Syrien de naissance, nommé Euphron, c'est-à-dire Éphraïim. Par quel concours de circonstances cet Asiatique se trouvait-il si loin de son pays”? À part une inscription bilingue, grecque et latine, trouvée à Vaison, rien ne témoigne qu'il y ait eu, sous les empereurs, des rapports bien fréquents entre la Syrie et la Gaule *, comme entre l'Italie et cette contrée de l'Orient5; mais il n'en était pas de même dans les premiers temps de la mônarchie franque. Leur historien rapporte que, le roi Gunthram faisant son entrée dans Orléans, tout le peuple vint au-devant de
1 S,Grog. Turon., Mist, Franc. lib. V, cap, xxx, xxx, — Ainioin., dé Gest, Frano., Mb. 11, eap. xxsu, (Rec. des hist. des Gaules, ete, t, IH, p. 85, A.)
2 Mémoires de la Société impériale des antiquaires de France, 3° série, LH, p. 8.
# Sid, Apoll,, Epist., lib. !, epist. vur.— Les Syriens étaient renominés pour leur avarice et leur ambition. Voyez les lettres de S, Jérôme, sou commentaire sur Éséchiel, eh, xx, et Salvien, de Gubérnutione Dei, ch. 1x.
avoir offert, pour que l'on ne md et que l'on ne commit point L, d’abord cent écus, puis deux
re de Tours nous renseigne sur l'état s'était montrée pour lui semée de péà d qu'en face de Blaye régnait un couut qui metal souvent en danger les jours des
:, 0 Dee Frane,, lib, VUL, cap. 2
ne 140, col. 2, E, ne 96; p. 145, col. 2, E, uv 22, ., Mist, écel, gent. Prane., lib. VIE, cap, XX
EE
26 HISTOIRE DU COMMERCE bateliers et des voyageurs assez hardis pour l'affronterh,
Quelques années plus tard, saint Filibert, abbé de Rebais, fondait l'abbaye de Jumiéges à l'aide des libéralités du roi Clovis I et de la reine sainte Bathilde, Un jour que l'homme de Dieu se promenait dans le eloitre, saint Saëns, cellérier du monastère, l'aborde et lui déclare que l'huile manque pour l'entretien de la lampe de l'autel. « Mais, réplique saint Filibert, n'y at-il plus une goutte d'huile? — Il en reste encore une demi-livre, vénérable abbé, et j'ai cru la devoir réserver pour le service des hôtes ou pour vous. — Eh bien ! mettez ee reste dans les lampes, et sachez que nous aurons bientôt, grâce à Dieu, de l'huile pour toute l'année. » En effet, ajoute l'hagiographe, vers le soir on reçut la nouvelle qu'un navire, frété à Bordeaux, était entré au plus prochain port de mer avee une cargaison de quarante muids d’huile.à bràler, C'était un envoi des amis de saint Filibert *.
Quelle espèce d'huile pouvait être celle qui, de Bordeaux, venait ainsi dans le voisinage de Rouen? Constatons d'abord que, dans le voisinage de Bordeaux, on récoltait de l'huile en quantité. L'auteur de la Chronique latine de l'abbaye de la Couronne, près d'Angoulème, rapporte qu'en 1199, il y eut dans toute la contrée une telle abondance de vin, d'huile et autres denrées, que de mémoire d'homme on ne se souvenait de miracle pareil. Si, comme le veut Le Grand d'Aussy, qui omet de dire sur quoi il se foude#, l'huile adressée de Bordeaux à saint Filibert était
LS Greg. Tuvon,, dé Gloria conféssorum, cap. xuvr.
À Acta stmotoram ordinis soncti Benedicti, swe. mn, p. 824 et seq.
à Lit, de M, Busèhe Uastaigne, Paris, 1865, in-8°, p. 58.
à Miniine debwieprindedes Francois, 1. Ip, 211.— En 1054, un eoncile de
d'olive devait être limité au pays de pro-
que l'on n'ait fait servir au même usage La
déGrégoirede Tours. (Hisz, MAIL, eap.v—
AV, eap. xv.— De Gloria martyrum, cup. xur.) st, p. 5, M ,
éplire, remercie saint Paulin de lui avoir
et de l'huile dans leur primeur et leur nou-
nrées de délices.
ntures de Fregus, p. 75, %. 3, il est fait mention d'un
uteux que cet arbre ait jamais pu venir en Écosse,
nommé dans plusieurs ouvrages analogues, par
C w p. 4, v. 7, dans Beaudous, +. HS, dans Bele
françois, p. 11), et dans l'un des romans de Tristan,
| portant un chapeau d'olivier à la cour du roi Mare,
nom se donnait aussi k quelque arbre du Nord.
pnoseph., lib. IV, cap. x; ed. 1057, p. 432, A.—Justin.,
lib, XLII 74
. # Catel n'est point de cet avis, quand, arrivé à parler de l'huile, « qui est, d grande richesse du bas Languedoc, qui en produit en merveil- Meuse abondance, » il ajoute : « car il n'y en a pas seulement par ledit pays et pour l'usage de Loute la Francewmais encore de quos en fournir {ous les pays
Nous avons vu plus haut, à propos du papyrus, ee que dit Grégoire de Tours des navires qui apportaient de l'huile à Marseille, en même temps que des épiceries; le vol que des domestiques de l'archidigere Vigile firent, sous le règne de Sigebert, dans cette ville, de plusieurs barils d'huile appartenant à des marchands d'outre-mer, achève de nous éclairer sur la provenance étrangère de l'huile communément employée dans la Gaule ; mais rien ne justifie la détermination adoptée par Le Grand d'Aussy, et l'on se demande pourquoi l'abbé de Jumiéges aurait, pour alimenter les lampes de son église, faitæsage d'une denrée aussi précieuse, tandis que l'huile de fruits oléagineux, de graines, et celle de poisson, en supposant qu'elles fussent déjà connues, pouvaient remplir le même office. Dans la situation qu'occupe Bordeaux, la pêche devait fournir un aliment à l'activité comme au commerce de ses habitants, et ils n'avaient pas beaucoup de chemin à faire pour trouver des cétacés, sans excepter la baleine, qui fréquentait alors le golfe de Gascogne et, en général, toute la côte de l'Océan ?,
D'autres visiteurs plus dangereux devaient en éloigner le commerce, du moins lui créer de grandes difficultés, et cependant l'administration avait mis les côtes en état de défense, Le Notitia imperii Occidentis, qui date du
seplentrionaux.…… Car il en est porté si grande quantité par des muets dans la ville de Tolose, qu'elle le communique puis après par le moyen de la Garonne... à tout le reste de la France, et autres pays chrconvalsins, qui ne portent point d'oliviers,» ete, (Mémoires de l'histoire du Lanynedec, etc. iv, #, eh, v, p. 45,) 1 S. Greg. Turon., Mist. écel. gent. Franc., Wb. 1V, eap. xxxvnr. — à Que vous manque-til? s'écrie le saint évêque au début de son cinquième livre, en apostrophant directement les successeurs de Clovis. N'avez-vous pas dans vos celliers du vin, de l'huile et du froment en abondance? 2 Géographie dé Strabon, lv. WE, eh. 3 44, p. 415.
avant mème le milieu du nr sidi, lé Noémie avancés jusqu'en Aquitaine et avaient ravagé la contrée*, On les vit reparaître en 846, entre Bordeaux et Saintes, cinq ans avant l'ineursion marquée par là prise êt lin= cendie de la métropole de l'Aquitaine et de plusieurs autres villes de la contrée. L'accusation portée contre les juifs d'avoir prêté la main à la ruine de Bordeaux, si elle n'est pas fondée, semble du moins indiquer que les fils dé Jacob y étaient déjà en nombre. Une anecdote rapportée par le moine de Saint-Gall nous donne à penser qu'ils y faisaient le commerce comme sur la côte de la Médilerranée, qui n'était pas mieux traitée.
Un jour que Charlemagne se trouvait insogitiotii une certaine ville de la Gaule narbonnaise, des corsaires normands vinrent exercer leurs pirateries jusque dans le port. Quand on aperçut les navires, on prétendit que c'étaient des marchands, juifs selon ceux-ci, africains suivant ceux-là, bretons selon l'avis des autres”, Que
1 Translat, S. Fillberti, ap. Acta sanctorum ordinis S. Denedicli, sec. IV, pars L, p. 350, 540 el 555.
2 Astron,, adann. 820, (Nec, des hist. des Gardes, L VE, p. 105, D.) —Chronie ques de Saint-Denis. (fbid., p. 445, B.) — Annales Eginhardi. (/bid., p. 180, B.)
1 Lupus Ferrariénsis in épist. ad Guenilonem, arehiepiscopum Senonensem, epist. XXXL. (ec, des hist. des Gaules, t. VU, p. 494, D.)
4 Anna. Bert., ap. D. Bouquet. (fée, dés hist. dés Gaules, L. VU, p. 68, C.) — Chron. de gestis Nortmann., ap, du Chosne, Historie Francormm Scripiores, LU, p. 525, À.
# Mon, Sangall., de Mes bellicls Carol Magni, lb. WA, cap. xxn. (fee, dek hist. des Gaules, 1. V, p. 150, €.) — Sulpice Sévère { Dial, 1, cap, 6 et m0) mots apprend que. de son temps, le port de Narhônne récavait des navires d'Afrique et qu'il en expédiait peur re pays.
Let Werinorwm, Ut. V,S 20; ap, Lindenbrog., Codex legum , 164%, in-folio, LT, p. ARS.
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- Fortunat nous apprend que la Garonne abondaït en poissons !, et nous savons par les vers d'Ausone?, comme par une lettre d'Apollinaris Sidonius5, quelles espèces les pécheurs apportaient sur le marché de Bordeaux : ce sont à peu près les mêmes qu'aujourd'hui: seulement le rang qu'elles tenaient dans l'estime des gourmets était | différent, Ainsi le premier de ces écrivains soutient que, de son temps, l'alose était regardée comme un aliment abandonné au peuple, tandis que, dans les siècles suivants, l'excellence de ce poisson était passée en proverbe, comme celle de la lamproie de Nantes, moins ancienne= ment connue que la lamproie de Guiennef; mais déjà, du temps de Pline, le saumon de rivière, en Aquitaine, était préféré à tous les poissons de mer?,
Le principal objet des importations de la Guienne consistait done dans les vins, le poisson et la résine; toutefois il n’est question que de la première de ces denrées dans la compilation appelée Rôles où Jugements d'Olé-
1 FortunaL., Gb. 1, carm. xx, (De Promiaco, villa Burdegalensi.)
# Auson. Theoni, epist. 1°, v. 6045,
3 Sidon, Trigetio. Epist., Hib. VU, epist. xn.
4 Auson., Mosella, y. 127,
» Le Grand d'Aussy, Histoire de la vie privée des François, L. AE, p. 70, 133, 138. — On trouve parmi les lettres patentes de Jean Sans-Terre une permis sion pour aller a Nantes chercher des lampraïes pour la comtesse de Blois (Roteli difterarum patentium, 3 Johann., vol. 1, p, 4; p.5, col, 1, Cf. introd., p. xwii); ét dans les comptes de l'abbaye de Bolton, figurent 9 shillings 6 pence pour dix. lamproies dé Nantes. (The Historg and Antiguities of Craren, elc., by Whitaker. London, 1805, in-£°, p, Xi.) Enfin, en 1417-48, Guillaume de Nantes obténait un sauf-conduit pour vénir auprès du roi d'Angleterre avec un chargement de lamproies pour la nourriture de ce prince et de son armée. (Ro. Normann., 5 Hen. V, m. 15.)
# Arnaud Garcie avait reçu à foi el hommage, pour lui e1 pour les siens, ta ville de Langon, à la charge de payer annuellement au chapitre ét aux chanoinés de Saint-Seurin douze lamproies. { Chron, bord., ann, 4470, folio 10 1°.
5 Phin., Mist. mat., Hb, FX, rap. xxx.
nous amènera-t-elle à une conclusion contraire. Bien avant la conquête normande, l'Angleterre connaissait le vin; seulement c'était un article cher, dont l'usage ue s'étendait guère aux gens du commun. Le marchand du Colloque d'Alfrie importait des pays étrangers du vin et de l'huile; et, interrogé pourquoi il ne boit pas de vin, l'écolier répond qu'il n'est point assez riche pour en acheter, set le vin, ajoute-1-il, n'est pas ) des enfants ou des imbéciles, mais des vieila gre*. » L'un des auteurs de la Chronique
SOS boues, 4.1, introduction, p. Ex.
re ont tammet ete, London, 187, in@, CNT
Pis
Em Pr tion étant de Édre des essais à Stamford, de façon à récolter, vin, du bon verjus. éComeag Papers, Publié Record Ofice, Londres; étre 6 mai 1590.) ' 2 Camden, Brilannix, col. couxx.
# Michaetis Virdungi.… Commentarius in CG. Juil Aprlestæ Vin, scripioré | Corn. Tacile, Notimberge, m.nc.xxxvn,, in, cap, x, pe 8, — Arclurelogio, vol. L,p. 32, #Twyne, entre autres, attribue l'abandon de la viticulture en Angletérre ! l'indolence des habitants, aussi bien qu'au goût, qui se développa chez eux, | pour les vins de France, sous Henry TL. (Jahannik Tivini Bolingdunensis, Angli, de Tebus Albionicis. Landini, 4300, in-8e, p, 116.) — Le compilateur de ln Vie de Bulleyn, dans li Biagraphia Britannica, édit. de 1778-05, in-folio, s'exprime ainsi : « On affirme qu'il existe un traité de paix entre la France et l'Angle- | terre, dans lequel il est stipulé que nous arracherions nos vignes et sérions les tributaires de nos voisins pour la totalité de notre consommation, Si la destruetion des vignes anglaises est due à une autre cause, on la trouvera pentdire dans la possession de la Gascogne par les Anglais, qui en tiraient du vin à meilleur et de qualité supérieure à celui qu'ils récoltajent dans leur pays . Brit, vol, UM, p. 2, note, col. 2. Cf. Ellis, à geperol Tntrod. 16 Domesday-Book, vol. 1, p. 421.) # Giraldus Canihrensès, Mineraritn Cumbrie, Mb. 11, rap. ur.
y AA (D LUE ee mouse in et du sel, jusqu'à Bordenux, ou oits que sous sou frère:
de leurs vignes pro- RUE de droits, etc. Aupa- » prince accorder à l'évêque de Saintes une es mêmes conditions, à Bordeaux, jusqu'à ét à maitre Pierre de Navarre, son clere, sa vie durant, én Poitou ét en Gascogne, de les transporter en franchise partout où il onde, (fbid., p. %, col. 2.) dé la Bibliothèque impériale, supplément fran ol. 2, v. D; folio 182 verso, col. 3, +. 10, — La 1 nt crièr à Compiègne :
Gi a on vin frès et novel, Ci il'Auçaire, cà de Soissons, Des trois Awugler de Compiengne, v. 72. ( Fabtiau.o - et Contes, 1, UE, p. 400.) nte de faire parcillement erier, par un garçon de cabaret, le s. (De Cortois d'Arras, +. 1415 même recueil, 4, 1 p, 364.)
dans ce port depuis 12315, et encore en
du xwv° siècle, en Flandre, en Brabant, en H : le pays de Liége et jusqu'en Picardie !. Nous avons, d'ail leurs, un statut de Jean Sans-Terre, qui, ge prix des vins pour son royaume, nous apprend « sont ceux que l'on ÿ consommait vers la fin du xue si cle”; mais s'il existe des traces anciennes du commerce «
4 Petr. Blesensis, epist. xt. (Petri Dlesensis. Opera aan (RES À TR RAC 1) |
Tiretons, Flumens, Normans, Englais, 4 los Escos ot lus Luis, vin Usa W'AStELI, la Bataille des vias, +. 113, (Fubliane ef Lüntes, ÉdiL. de Méon, L 1, pe 156.) à Feterum seripéoren ef momwmentorum amplissima Collectio, 1. 4, cul. 1246. L Chroniques de sire Jean Froissart, iv. A, part. 4, ch, ceuxxxt, am. 1546, ct lis. A, eh av, an, 4596. CÉdit. du Panthéon littéraire, LA, p. 255, vol. 15 1.11 pe 52, col. 1.) % Nulle barrique de vin de Puitou ne devait dépasser le prix de 20 shillings, nulle Hartique de vin d'Anjon oclui de 26: 61 ln hurrique de vin français ait
ES
tous les biens de Raymbii de Bourg, que son n
sigue aux conjectures relatives se À vignes dans cette partie de la Guienne.
Riot. lite. pas, 6 Johann: vol, 1, pars 1, p. 43, col, 2 2 IOME, 8 Johan. : vol. L, pars 1, p. 28, col. 2 ® *
% Hot. dit. claus., V4 Johann. ; vol. 8, p. 135, col. à = TRE est Ait mention d'en marehand qui/se trouvait à Bordeaux en même (émis que Le roi, et qui, ayant envoyé des vins à Bristol, s'était vit refuser Fa froutié de les vendre autrement que sue une mise à prix arrètée sur rapport de murhands, (Vol. 4, p. 175, col, 2.)
À Documents hstoriques inédits, ete... publ, par M. Champollion Figeue, 1, part. p. 45, 46. — Henry HE rappelle les lettres patentes de son père dans. tn ordre alressé an sénéchal de Poîtou et de Gascogne, en faveur des bourgeois de Bordeaux. (Hot. lite, clause, à Hen, NI: vol, 1, p. 435, eol 1.)
-# flot, lite, pat, V5 Sohann, ; vol, 1, pars {, p. 144, col. 1,— Selebrun ile Pons, hourgeoïs de la Réole, est enregistré coute ayant reçu des letires de protec- Lion en du même forme.
4 dot, Het, par, V8 Johann, : vol. 1, pars 1, p. A5, cal. 3.
T Ro, UE cles, 8 Sohann,? ol. 1, pe 73, col 2.
el'détaaha de lai beaucoup de nobles suriabt Lente
Qui avaient coutume d'envoyer vendre leurs He Angleterre *,
on voit le prince qui en était l'objet commander à son trésorier d'emprunter à Bordeaux des vins, des euirs et d'autres marchandises, et de les faire vendre, même à moitié prix, pour remédier à sa-pénurie 3,
On peut juger de l'état florissant du commerce de Bordeaux avec l'Angleterre, pendant la première partie du règne de Henry M, par la grande quantité de vin que l'on y voit à cette époque“, et par les achals faits pour
À Matth, Paris, Hidaria major, ann. 1255; ed. Loni. 1640, p. 860. À CD faute Pa 37m. tn. 1.
AA en aval de toute sorte, du vin francais, gascon, d'Anjou et d'Auxerre,
Voyez le grand rôbo dé fa denxième année de Henry LL, rôle 2, memb. 2, cité par Mas, Pro Humrpt, ch va, sect, AL, pe 151, not, wr: et Hiotuti de vblatis et
À ot, Hit, chaus., & Men, M1: vol. 1, p. 625, col. 4. CÇ, p 6 % « Semirettus de Bardigala » était créncier de Henry
2 sous, prix de vingt-trois barriques dé vin; « Galhardus de 28 livres, prix de seize barriques ; " Reimundus de Grava,
et demie, représentant sept harriques, ( Rot, Hitt, claus., ol, p.
Cf. p. M9, col, 1) — Unautre ordre de payementen faveur
Hurdeaux, parte le vin acheté de lui (trente-cinq barriques pour 62 livrés), au pris de 36 sous la harrique. ({h., 9 en. JE; val, 1, p. 18, col. 2.) Ge Pierne Buzun, ainsi que Gérard Columb et Ce, Arnaud Jean, Ronefoux ot Pierre Simon, ses confrères, figurent dans plusieurs autres endroits du volume auquel mous venons d'emprunter ce qui précède. {Voyez p. O9, col, 2; p. 65, 60L L{ p.656, col, 2; p. 658, col. 1; p. 639, col, 1; p. 45, col, 1. Ann. &e Hen. Hi, À. D. 1224.) Dans le second, le nom de Pierre Simon, sans doute le même, repuraitsur un mandat de payement de la somme de 473 livres , délivré en faveur de sept marchands de Bordeaux, Thibaut de Bristol, Arnaud de Fontibué, Pierre Simon, Waller d'Auge, Fortin de Nuelain, Robert Flegard et Jean Porher, pour cent barriques de vin, à raison de %i sous l'une. Voyez ann. {Ur Men. MI, À D, 122%; 2 1, p. 86, col, 2.
-& tot. lité claus., A7 Johann; vol, 1, pe 247, col, à CL p. 20, vol. &. = Dans la première des pièens auxquelles nous renvoyans, il est fait mention dé quaranté-huit barviques de vin de Gascogne et d'Anjou , achetées par le roi, # raison de 20 sous l'une, — Ailleurs, c'est du vin d'Anjou et de France demandt por Jean Ent Terre. (bid., G Johann, vol, 4, p, 2, col. 1, Cf ps 3, sol. Lo
surés et mariés, qui vivaient de leur
de quelque profession industrielle, ou simp travail. Ils demandaient le maintien de leurs
et ils l'obtinrent toujours5, en dépit de l'opposition des | bourgeois, « moull convoiteus, » comme Froissart aéeu-
sait tous les Gascons de l'être #, et te seuls des avantages de leur situation la fin du xiv° siècle, cette opposition étant dal pe tracassière, Richard IE se vit obligé d'intervenir, et les
2 Rot. pat., 38 en. MI, m. 47.
3 Parrère, Histoire religieuse et monumentale du diocèse d'Agen, Gv. NUE, chap.1st Ep. 74. — Voyez, sur les clercs marchands, les Olim, vol, H, folie 8 recto ; et l'Esari sur l'histoire du commerce de Narbonne , de M, Gélestin Port, p. BI-A5.
À Rof, Vase. 29 Ed. I, mn. 5 et 9. (Nouv. Rym., vol, IN, part, 1 p.310.) — Voyez, sur les cleres mariés, le rôle de la onxième année d'Edward 11, mi, 47 in dersa lib, vol. 11, pars 1, p. 2); Eusèbe de Laurière, de l'Origüte du droit d'amartissement, preuves, p. 25; ébBouturie, Actes du Parlement de Paris, tte. Li, p.361, col. 2
2 Chroniques, Ann, A Mir. er, part. O1: 1, 1, p. 515, col, à
chantar , ele.), dans le Choëx des porsies
pe 105.
14,48, — Plus Join, on trouve nommé un
d'une commission pareille, Le roi s'engage à lui L, jaugeant 470 tonneaux , 8 sous, s'il aborde à
(va jusqu'à Sandwich.
and Antiquities of the Exchegrer, ete, Ch. xvut,
L , pe 778, note D.
equer, ete. publ, by Frederick Devon, London, 4837, |
au à (] sant cheter par a []
cer, son marchand, c'est-à-dire son commis !, tre riques de vin de Bergerac ?; et en continuant à p les rôles gascons, on trouve le même Pierre ci d'Edward 19°, qui lui délègue 20 livres tournois sur le prix. de la prévôté de Barsac, et ordonne, en cas d'insuffisance, de prendre sur les revenus et issues du Médoc jusqu'à parfait payement de ce qui était dû à ce négociant 5, Plus loin apparaît le nom d'un membre d'une autre famille de l'aristocratie commerciale de Bordeaux, Raymond Monader, auquel le même prince reconnaît devoir 200 mares pour argent prêté, et 182 livres 10 sous pour cent quatrevingts barriques de vin rendues en Angleterre, partie aux risques el périls du vendeur, partie à ceux de l'acheteur#.
Nous eroyons en avoir assez dit pour montrer à quel point la consommation de nos vins en Angleterre était considérable sous Jean Sans-Terre et Henry HE, et dans quelle large mesure ces princes y prirent part; nous ferons maintenant observer que les choses ne se passèrent pas autrement sous leur successeur.
En 1300, Adam de Rokesle, bouteiller d'Edward Ir,
1 En comparant deux pièces relatives ann certain Aland de Winchelsos. dans lesquelles le commandant du navire dont il était propriétaire reparalt ensuite avoe le Litre de marchand dudit Alard, on voit dans quel sens il faut Tenténdre, (of, Vase, 41 et 12 Ed. 1, m0, % in dors.) — Les Anglais donnent vacore le nom de bners anx commis chargés d'acheter en fabrique.
? Mot. par. et chart. Vase, 57, 38 Men, HE, pars mm, 14,
Hbid,, 8,0, 10 Ed. 1, m. 5. * Hhid.
Les détails qui précèdent, sur les rapports du commerce de Bordeaux avec les Plantagenets, suffiraient pour montrer à quel point cette place était déjà florissante au xinf siècle; mais on n’a vu qu'un coin du tableau, et le reste ne mérite pas moins l'attention.
montre Edward ler demandant à Richard Rugepelle et Cie, marchands lucquois, de prêter mi.le livres tournois au connétable de Bordeaux, Adam de Norfolk, qui devait les employer pour le service du roi. { Ror. Vase., 7 Ed. 1, m. 2.)
isolément. Si les routes de terre étaient p mer présentait encore bien moins de séc même que l'on ne saurait songer à franchir le désert autrement qu'en caravane, il n'y avait qu'une flotte q pit affronter les périls de la traversée. Froissart subsister aucun doute sur la manière dont se fhisit, de son temps, le commerce de Bordeanx avec la Grande- Bretagne, quand il nous montre « deux cents nefs d'une voile, marchans d'Angleterre et de Galles et d'Escosse, » arrivant dans ce port, « qui de là alloïent aux vins®. »
! Rol. Liberate, 40 Hen, UM, m. 3. — Nicolas, & Hiat, of the Royal Navy, ch, ix; vol, 1, p. 221, 226,
# Bot, Hit. clous, M Men, UE, m, 253 vol, I, p. 164, ol, 1,
3 Rot. Hit. patent., à Hen, M, pars 1, mi, 7.
+ Hbid., m1, 3,
® Chroniques de sire Jean Froissart, ann. 1373, div. Î, part. 11; édit, du Panthéon Hittéraire, LT, p.88, col. 2. — On disait aussi aller à vendanges.
É beagd Las éantr à lo de UE L
sous les ordres de John Gedeney, c
leaux, iles écessaires
{ LPS mesures 1 rh) Quelques années plus tard, le successeur de Richard, *
Henry IV, donnait une commission analogue à Sir Wil-
L Rot. Vase., À Ric. 11, m. 45. : . dl
2 Hbid., & Ric, 11, m. 7.
2 Rymer, Federe, vol. VIL, p, 5633 ed. A, LME, pars IV, p.16, cô, à — Nicolas, a His. of the Royal Nary, vol. M, p. 325. — Dés Anglais, Ada York ot Ge, pour avoir négligé de se joindre à la Motte marchamte qui rèvemail de Bordeaux chargée de vins, furent, dans la Gironde, li proie dé corsaires de Talent et de a Rochelle, (tot, Vase, 40 Pics AE, m, 8,
Les et autres marchandises,
om, 45: 1 Men. AV, mi, 1.— En 4400, on le voit en lin, chancelier de Guienne. (1bid., 9 Hen. LV, m. 5. m, 48. Cf an. 49.
« solonc la quantité et value de da nie » Leur pétition eut un plein succès : il fut répondu que ceux qui faisaient: partie de la flotte seraient mandés devant le chancelier pour être statué ce qu'il appartiendrait, et que ce grand officier de la couronne était autorisé à contraindre les intimés à indemniser John de Tutbury et consorts, avec pouvoir d'y ajouter la prison, « par advys des trois ou quatre justices le roy !. »
coke. À. D, 1415, 5 Men. V, vol. JV, p.85, col. 3,
0 Journal by œue of the suite ef Thomas Leckingion, p, 84, — 106: et Frost, Notices rélttiee to Lie énrly History of. Untt, ete. fr. 149.
a dé LB.
e rs 4858, in-Se), p. A9. Voyez du 47 décembre suivant (4 11, décidès par ce bon traitement à comme Catherine de Médicis le
r ee Bordeaux et la Rochelle, (State s 4, vol, CLXNI, n° 42.) — Eu novembre 1064, Lau l'ile, à Yarmouth, d'un navire chargé de vin vol, GIV, ne 410); mais l'écrivain nous laisse isolé où faisait partie d'une flotte. Pareille amis
wire hollandais {a Sphère, chargé de vins, à destierre La Fargue, de Bardeaus. et saisi la même
. ÉHbid., vol, VUE, n° 67.
D ce qu'il eût prété serment qu'elles éta
1 Mémoires du P', Berihod, 1653 ; res TE
? Diary and Correspondence of Sir Samuel Pepys, edit, by Lord London, 4854, in-&», vol, 11, p, 486, 402. — State Papers, Charles I, vôl, GVI, n° 48, — Un rapport du temps parle de soixante avires. hollandais chargés de vins de Bordeaux (St, Pap., Ch. 11, 1064, vol, CXIV, me 47); dans un autre, ce nombre est réduit à la moitié {id., n° 190), tandis D EE ERIEQNe Le rte ef A RSS vingts voiles. (/bid., vol, CXXE, n° (5, 1v,) Peut-être estil possible dé conciliér es divers ehifres en admettant que les plus élevés se rapportent aux folles combinées de Bordeaux et de la Rochelle (ibid, n° CXIX, ne 45), qui ne sé séparaiont qu'à l'entrée de ce dernier port, — Dans li séconde des pièces citées plus haut, comme dans une autre de 1665, on voit que ces navires clair Keaient aussi à Bordeaux des caux-de-vie pour la Flandre et la Hollande, (Hbid., vol, CXXV, ne 70)
vrte 2 ons pie Lies comtes de Toulouse, p. 228.) Us en profime et amenèr les produits de leur sol à Bor- | à da faveur des privilèges qui leur avaient été pat. 38 Hen, M, pars 1, mm. 16: pars IL, m. 134
oc, 1, 1, pe RS, 05.
le Harlier en 1295. (Archéolopie mule, 1.
dans un procès-verbal de Lille, folio 95 recto (A
du A7 septembre 1376 relatives au droit de
Flandres sur chaque tonneau de vin de Sain
Damme, En
les meilleurs de France (Ordonn., &. HE, p.336, n° 65), et u
porain de François Ir signale les vignes de la Foye-
| d'Augély et Niort, comme produisant du vin aussi.
«et lien près de lu, ajoute-til, ik y a autres vignes
Jamais à parfaite maturité, lequel est moins esti
sauvages, » {Four trouver ei conneistre La terre L
Œuvres complètes de Bernard Palissy, édit, de 1846, p, 550.) 3 or, HE, cluus,, vol, M, p. 415, col, 4, — D'autres
tous montrent les Templiers faisant le commerce des vins en Nor
Angleterre, Voyez les Rôles dos lettres patentes, L 1, part. |
p. 86, col. 4; p. 142, vol. 2, ete.
2 Champollion, Lettres de rois, reines, ete, L 1, p, 08. RE.
, + Parmi les pélitions au TS |
on en trouve une (215 A) de cinq marins réclamant la e pou |
leur navire appelé de Plentre de Winehelsea, » qu'est 4 aler vers les pays de
Gascogne pur vyns et autres vitailles querre el améner on Angletonres m Au
ce genre. Une lettre du 7 a Henry HT chargeant un négociant bo Columb, de faire acheter à Montpellier, € l'épicier du prince#, des étoffes de soie, de l'écar du gingembre®, Ailleurs, on voit deux autres rire
+ Pau. ét cart, énsimul de Vase, 27 Hèn, Hum, #8,
2 Hhid, m. 17.
2 Les Ulim, dle., À, 1, p. 515, M6, ann, 1200, — 1e nest ralement considéré comme munition de guerre. »
+ Fines, diberate et coutrübrevia de Vasconia, 27 Men. WE, m. 14,6,
+ Fragmentum rotuli Vasconiæ 26 Ben, 14, m, 5, (Champollion, Lettres de rois, reines, ete. LE, p.30)
x ; ot pu 3 en mL e pièce, le roi recon- M iv. DE podr Rurnitarés dattes
LL. ST6.— Le prix, payé en diverses mon s, indique la diversité d'étrangers qui venaient eux qui auraient le désir de se rendre compte Le ville, pourront recourir à l'ouvrage du gêné Anglo-FrenchCoinage, etc. London, #. becc, KKX., pl t publié en 1847, qui comprend la description naies gasconnes inconnues au général, Voyez, anglo-françaises gravées dans divers annrages; variétés différentes.
vées ét arguées de faux. Re IN nt il prétendait les tenir, et Edward IE a chal de Gascogne l'ordre de mander en sa présence le pré
vôt, et de faire pleine et prompte justice au plaignant #. Il fut, à ce qu'il paraît, mal obéi, ou es fuite reprochés
# Pat. et cart. insimud de Vasconia, 27 Mon, WA, in. 144. +
Ibid, m. 8.
2 Toid., 14,— Le saufeondul est au:nom de Bernard: Prabend) ét UE frères; nous supposons que re sont les mêmes.
# ot. Vase. Set LE Ed, M, mi, 1.
4 Mot, parlament., À. D. 1578, 80 Ed Mt: vol, p. 3
a ap ar ae ls mare des mir mi a
erurent pouvoir, à ka faveur des trèves concl
CRETE ir A [
surpris par l'ennomi ét cruellement maltraitès, ainsi 1]
par leur pétition, où | pan es da eat comiqui. Cote PI ARE lysée par Cotton, dans son Exact Abridgement of thé Records in the-Tower of
Londen,ete., p. 152, D | ? +
# Mot, Vase, 5 Ric, Um. 18,
3 1bbd., 19 Men. VI, m. 13. Voyez encore memb, Res Halle. + ml
4 Rot, lit. elaus., 45 Johunn., pars 1, m. 5 én dors, (Nouv, Rym,, vol, L part. 8, p. HS.) — Hot. Frane., 23 Ed. HI, ui. 9 in dors. (Hd, Vol. I, part Le PA)
d'explorer la côte depuis la Te soleil à la chute du jour. Si cette reche un objet de valeur, le tiers appartient au reste au sauveteur, pourvu toutefois qu'il de réclamation de quelque sujet du roi, Sie" seau de drap qui soit lié en pièce entière ac trouvé une robe du meilleur drap du toul :
revient au seigneur. Toute robe cousue et ù Hp pee enpbier 202 uuges TET ES qui les trouve. Pour chaque tonneau de tas LR RE sous ou le fût, à son choix; mais il lui est boire sufisamment et raisonnablement, Toute pièce de drap entamée està celui qui la trouve, Vient maintenant un article terrible ainsi conçu : « Item si nef ou bateau aguet, ou tout autre vaisseau, se rompoit ou touchoît coste de la mer, la fuste (le bois) et les ferratures
La Van, A5 Ed. IL, in. 36.
est de celluy qui pourra en avoir. » Passant ensuite au poisson à l'état d'épave. le rédacteur de la coutume de Mimizan termine ainsi : « Item creat ‘ ou tout autre pis son est du trouveur. excepté arrays ou baleine. auquel le trouveur n'a sinon La barbe et ung poulin de redout. en tel lieu qu'il se voudra la tirer. partie desquelz droictz compete et appartient à l'œuvre de l'eglize Nostre-Dame dudit Mimizan ?. »
A l'extrémité opposée de la Guienne. un autre navire de Bayonne, la Sainte-Marie, avait éprouvé le mème sort que le forban de Santander. Parti de Londres pour Bordeaux, en compagnie de plusieurs autres. tous chargés de vivres pour le compte de divers. nommément du roi et du maire Jean de l'Isle. ce bâtiment. pour échapper à des pirates et à la destinée du reste de la flotte. s'était réfugié à Soulac : c'était tomber de Charvbde en Scylla. Il fut envahi par les vassaux de Senebrun. sire de Lesparre, pillé el mis en pièces. et leur suzerain se refusa longtemps à restituer ce butin 5.
Edward ILE, loin d'abolir le droit de bris. en Guienne. s’occupa de le régler à son profit‘. À voir le regret qu'il éprouvait que ses ancètres l'eussent aliéné en faveur du chapitre de Saint-André de Bordeaux. il est visible que ce droit était de bon rapport, au moins dans le pays de Buch,
Esturgeon.
? Prerilieges et erempcions pour Les manans et habitans des lieu el bourg de Mimisan en La seneschaussée de Guieune. Enregistrement des edits et lettres patentes du parlement de Bordeaux. aux Archives de la Prefecture de la Gironde.) — La dernière confirmation de ces privilèges, successivement renouvelés par les rois d'Angleterre, est du {er décembre 1571, sous le règne de Charles IX.
8 ot. Vasr.. 45 Ed. NT. m.5. Cf. 12 Ed. WE, m. 2.
4 Hbid.. 54 Ed. M, m. 12. Nous. Rom. t. HE part, LP. 5k0.
ves et des rivières, sien ten de srrgu le droit sur les naufrages qui avaient lieu sur k Edward IL s'opposa à ces empiétements, et signifia aux comtes, vicomtes, barons et aux autres nobles de Guienne, qu'ils eussent à s'abstenir de rien prendre, exiger ou lever, sous couleur de droit de côte, sur les naufrages dans les eaux dé la Gironde, de la Dordogne, de l'Isle ou du Tarn, au préjudice de la couronnef. :
À Rot. Vase,, 5 Ed, II, m. 12,
# fhid, 0 Ed, 14, mm. 3.
? Ibid, 7, 8 Hen, IV, m. 9.
# ibid, 2 Hen, V, m. 2 — À la mort de Jeun de Saint-Pé, son fils Auger hérita de celte rente, réduilé à 20 mures, ({hid., 20 Hén. VI, im. 25.) Elle passa ensuite à Graien de Luez,selemeur de SaintPé. bia, 20 Men, VI, 1. ”
M fe PT RE SR du prieuré de Nb. de Soulac et de son revenu, note déposée aux Archives départementales de la Gironde,
# Bot. Vase, 51 Ed, M, mi, 12,
| : Vécsstique y (HR doute avait voulu tirer un large parti de l'igéttentié af chée à son état. Maître Edmund, jaloux de rentrer en possession:des 1,500 florins auxquels il estialt an priés. poursuivit en justice le spoliateur, qui fit défaut, et il finit par obtenir du roi l'ordre au sénéchal de Gascogne de décréter le marin infidèle de prise de corps*. : Sur la fin du règne d'Edward E°, Henry de Bronde, étant venu charger des vins à Bordeaux, vit saisir son navire, appelé de Rose de Ros, et fut lui-même empri: sonné avec son équipage, à la requête de la veuve d'un certain Arnaud de la Forût de Silva) et en vertu de
À Pat, et cart, insimut de Vase, 27 Hen. 1, mm. 26. 2 Hot, Vare., 2% Ed, ML om. 3. CC nn 18
éation us S'arreltreit pas là, En décembre 1225, l'ordre élit envoyé aux builis de Southamplon de permetre à Robert Gaillard, qui commandait un
Gaillarde; récluné par. une femme de Dubti'et dén6bé sur la côte de Bretagne, de l'emméner partout où il voudrait, à la condition de fournir la caution de notables habitants de Bordeaux, de produire le warrant dudit navire par-devant le roi à Westminster, le 29 maï de l'année suivanté, comme de payer la valeur du corps du navire, suivant l'estimation qui en serait faite par des experts, au cas où il lui arriverait quelque chose dans
4 Voyez dans les Actes du parlement de Paris, t. 1, p. 74,ne 785 et 784, deux arrèts de l'an 4265, dont l'un se rapporté h des Bordelais. 2 Nicolas, à History of the Royal Navy, vel, 4, eh. 1x, p, 2.
pour faire rendre justice à l'armateur Tholouse : il avait fait expédier et à tous les officiers publics en ce pays, l représailles sur les Espagnols qui pourraie Mais le moment approchait où le con allait être protégé d'une manière plus D'autres Espagnols, commandés par don | Cerda, fils du célèbre don Luis d'Espagne, Guerrande en Bretagne, en 1349, s'étaient dirigés de là sur Bordeaux. Dans cette traversée, ils s'emparèrent, au mépris de la trêve conclue entre les deux couronnes d'Angleterre et de Castille, de plusieurs bâtiments anglais chargés de vins, dont ils massacrèrent les équipages. * Mot. Vase, 49 Ed. II, m, 4 in dorso. N 2 rod. 35 Ed. M, m. 3.
3 1hid., 16 Ed. U, mm. 30 bn dose,
4 Roberti de Avesburg Historia de mirabilibus gestis Edvardi 411, 04, Th. Mearnio, p, 185, — Nicolas, à History nf the Royal Navy, vol, M, eh. 16, p, 404.
s'auteur, le récit de Knyghton (ap. TWyses eünsidérables ; mais Le fond est toujours in
royales qui venaient prohiber l'exportation dises d'un royaume dans l'autre, Un interdit ne ayant été jeté par Edward I sur le
tres pays, les bourgeois et bonnes gens de Southampton, lésés dans leur industrie et leurs intérêts, adressèrent an parlement une pétition pour obtenir l'autorisation d'aller en Gascogne, et non ailleurs, avec leurs navires, pour ÿ charger des vins et les rapporter en Angleterre, offrant de donner telle caution que le roi et son conseil voudraient ordonner. À cette condition, l'autorisalion fut accordée?,
3 Hot. Vase, 144 Men. IV, m, 45, — Ce John Haules est probablement le même qui, vers la fin du règne de Richard 11, avait fait saisir en Guienne divers bâtiments et marchandises appartenant à un autre marehaml anglais. Roger Brymour. L'affaire se tertnion de téme par une lettre adresste par le roi aù pirévôt du château dde l'Ombrière. (lbil., 22 Rie, 1, m, 12.)
2 Rotilé parliamentorues, À. D. AM, 55 Ed. 1, n° 10 { vol, 1, p, 405, col, à
Eye à venir en toute Southampton pour y faire le 1325, Edward I écrit au et au connétable du château de imer que tous marchands dispoeffets et marchandises, dans le ous anglaises, y trouveraient sûà l'exception des commerçants de pays février suivant, il revient à la charge, de Bordeaux comme l'endroit qu'il
GAS EN. VE mm. 4 bi déreo. — A5, KG 6 17 EAN, ÂT et
archives de la ellé do Landres: mais le Pubiie Récard Of
ment d'autres documents analogues qui n'ont point encore té utiliss, par exemple les rôles des dettes des Gascons envers les Londres, (Foreign Merehants. Ed. Let IL 300. — [Ed. 1] Dans lé même paquet (F. M, Ed, Let IL. 500, (1 3002, 1 téressante intitulée : Debira que Vascones de paragia debent ciritétis Landenie.… pro qmibus major et aldermann, ac cetert vives dicte cite dis, satisfacient creditoribus Anglicis dictarun Vasconum x perte regis, été.
% Mai, Paris, Mist, Angl., ann, 1254; ed. Lond. 1040, p, 882, 1.46,
4 Voyez le grand Rôle de l'Échiquier, onzième année dé Jean Suns-Terre, rle 14, tit. Sudhant.; le rôle des contré-brefs en Normandie, de la denxième amnèe du mme roi, m. 3; le rôle des lettres closes de la trente-neuvième année de Henry 1, m0, G (nouv. Rym., vol. 1, p. 525); de da Male Dame, w: A8T, 575, T3 (Fabliaux et contes, 1. 1V, p. 374, ST7, M0); Le Credo an rihant, v. 211 Uibid., p. K54); des Femmes, des Des et de ln rérérne, YA, A7 Gbid., p. 480); la Chronique de Bertrand du Guesclin, 4. M, p.180, v. 18547, — Dans une pibee du rôle gascon de lu quinrième année d'Edward HI (un. 5 in dérao), on rétrouve £elle épilhète à propos de quarante-veuf barriques et loux pipes de vin venues
Émerie, Bernard Dailan, Guilhem Artus, Amanieu Colomb, Raymond Brun de la Porte et Raymond Alaud, bus qualifiés de bourgeois de Hordeaux el présentés camme créanciers du roi, soit pour argentprèté, soit pour fournäteire de vins. (Hbid., m. 6.) En garantie de payement, Henry leur donne le reveni de la grande coutume de Bordeaux jusqu'à pleine et entiere sutisfaction, Enditr, Ja même année, Else de Blaye reçut le brevet d'une pension viagèrs de 50 livrés bordelaises sur li pelite coutume de Bordeaux. {/bid,, mi, 7.)
* On true un Gate ane, nome ave Amand ant, su ls, en 15, dans les Variétés bordeloises, À, TI, p. 185,
à Noyau lire paibeLer da Jean Easter en ferons 48 BEN ARE mond et Dértram Bérau, marchande de Martin Algais, sénéchal dé Gascogrie ot de Périgord, que ce prince exempte de tous droits royaux (of. de, par., # Johann, ; val. 1, pars L p. 15, col. 4}, et un sauf-conduit accordé k Bernard le Gros, marchand de l'évèque de Warvester, (Not, Vase, 39 Hen, HI, ni. 12.)
? Collection générale des documents français, ete, introd,, p. Lxxu, ep 8, n* xxx.
4 Archives de la ville d'Agen, H. Bi Commerce, Reconnaissance d'une detté dé 4,000 marex d'argent, que la commune d'Agen, se substituant x son seigneur de comte de Toulouse, s'oblige à payer à Gaillard Golumb, (Avril 1240.) Les canines nommées dans celle pièce, sont, outre celle d'Agen, elles de
, de Marmande, de Montauban, *
français, ete, p. à, 6, n° xvit, ctde la signification du mot caotsin. (Rewe des , comité impérial des travaux historiques,
l) à Walter d'Arundel, John de Southwark et nt du maire dé Bordeaux, d'arrétér el dé retenir réerae dans cette ville, es, vins et autres
., 27 Men, WE, m. 7.) Dix ans plus tard, il accordait
nn saufconduit pour quarante barriques de vin
destinées pour le même port, (Par, LälL fact. in Vase... aus, p. 48.) IL est fait mention des vins de Bergerac Û Londres sous Edward ler, dans nn document it. ef the Exchequer, ele, ch, um, pe 529, noté be»
Neriz, (ot, lift, pat,, & Johann, vol, 1, p. 28, col, 2,)
3 Pat. Lite, fact. in Vase., 37 Men. HI, m. 20. Le roi de Gironde, Alfred de Sulini, de laisser passer Arnand d' con gnûns avec leur navire, ces marchands ayant
ni vendre à ses onnémis de la Rélé ni cuivre, ni étain, nf tien autre de leur chargement, mais plutôt de leur résister avec énergie. Get ordre d'un ordre pareil, conéernant trois navires appartenant à Guillaume et Arnaud de la Scrynne, et d'une licence accordée aux hommes et anx marchands A pl eee meme mes + possessions anglaises,
# NM existé, à la date du 46 juillét 1219, un mandement de Heney AI à G. de Neville, sénéchal de Poitou et de Gascogne, pour lui recommander de tenir la main à ce que les prudhommes de la Réole ne fussent péint troublés dans l'exercice du droit dont fs étaient en possession depuis le roi Jean, de monter et de descendre librement Ja Garorme avec leurs marchandises ; man dement suivi d'un ordre conforme adressé au maire ét à la juradé de Bordeaux. Cliot. te. chaux, 5 en, HE, vol, 1, p. 305, col. 2.)—Après Henry HE, qui défendait si hién, contre les entreprises des Hordelais, les privilèges dé la Role, soû petit-fils en concéda à ses habitants d'autres qui furent confirmés par les sucecsseurs dé 66 prince. Ctoyal and olher historical Letters, te., Vol. 4, nexum, p, 49, Cf. lett, xuev-xuer et Leur, — Arohires Mialoriques du dépurrtement de la Girande, vol. M, net exe, EX Cxxx, pe 152-140.)
e que le Reginaidus de Ryola, auquel 14, U5 livres pour dix barriques dé vin de son de 0 sous l'une. (tof, Hit, claus., vol, 1,
.— L'année précédente, le même Roger avait le payement de ses deltes/u selon la coutume de la perte de tous ses biens pour diverses
| Un an auparavant, un marchand de Bordeaux, eau un répit de ce genre, l'un de ses créan-
na, et le roi cassa l'arrêté du licutenant de son A a Loi commune, (Ibid, 5 Ed, M, m, 5.) A. D. 4331, 452, 18 et 16 Edw, 113 vol. 1, p. 406, fi fie Royal Navy, vol, 1, p. 350.
Histoire de Libourne, 4. M, p. 122,
: À 4 % Dans un autre acte, il est aussi question d'Étye Gaeuk, Voyez Collection générale des documents français, ete. p. 9, n° xxx. E- % Hot. Hi, pat, 4 Johann, vol. 1, pars 1, pe. 24, col, 2; p. 25, col. 1 3 La Cosmographie universelle de tout le monde, ete. À Paris, ». x4v..in-fülio,
nom indique l'origine, avait passé marché pour une fourniture de draps et de 300 quintaux de cire, à livrer annuellement en la garde-robe du roi, qui lui avait assigné en payement les coutumes et fermes de Marmande, (of. Vase, GE. 1, pars 1, m, 7; 7 Ed. 11, m. 7; 8 Ed. Il. m. 10.) — Le même prince, pressé d'acquittér les dettes que son pèré avait contractées envers des com munes et des marchands de Bordeaux et de la Guienne, » qui bonement lui prestèrent le leur, à ses grantz besoignes, en temps de sa guerre dé Gaséoigne
= contre le roi de France, » avait affecté à l'extinction de leurs créances le re- 7 venu des évéchès, abbayes et prieurès vacants du royaume d'Angleterre, Gette soureé n'ayant rien donné, Edward 11 La remplaçs par tine délégation sur Ja douane de Southampton, qui fut reportée plus tard sur lu coutume des lines, euirs él peaux velues d'Ipswieh, ét revint ensuile sur celle de Southampton. Uior. Vase, À Ed, HE, m, 3.) —Edward NA, pressé également de solder laure riéré des gages dus aûx Gaseons qui avaient assisté son aïeul dons les mèmes circonstances, avait imputé le moutunt de cet arriéré sur le produit dé la douane des cuirs, laines ét peaux velues, dans les ports de Dublin ét dé Drogheda; mais le procureur dés créanciers gascons du trésur ayant trouvé ces
de l'occasion pour aller en course et tous les navires qu'ils rencontraient#; nr commune de Londres, au sein de laquel jours le vieux levain d'insurrection dont k
VOn trouve, parmi les lettres closes du rRne dé Henry MORTE baillis et aux prudhommes de Southampton de notifier eogne et d'Anjou de sénir en toute sécurité dans ce port avee des vins et ame tres marchandises pour y trafiquer, moyennant le payement des droits d'usage. Cor. Bite, claus,, 40 Hem, M; vol. IE, p.87, en. 2 Ra. Liberates 10'fen, (lé si. 5.)
? Hot. fin., 20 Ed. WI, m8,
3 Ror, Vasc., 18 Ed, 11, m, 20.
+ Comme, par exemple, on 1263 et 1254. Les’ marins dt Ciné Forte Me trèrent alors si ardents à la curèe, que le commerve extéricur. effrayé de leurs entreprises, cessa h peu près les siennes : aussi les marchandises furent bientôt hors de prix, Les vins de 40 shillings montèrent à 10 mares; La cire, qui sé vendait antrefois lo mème prix que le vin, angmenta égilement dans une notable proportion, et il y eut une grande pénurie de sel, de for, d'acier, dé draps et autres denrées, que les Anglais d'avaient point éneare appris à produire. (Canmicws Thama Wikes, ap. Gale, Hist, Anglie. Seripl, A vol, Hp. 6,
les circonstances lui fourni le parti qui lui conviendrait le
es et les marchands gascons 3, documents français, ete. p. 9, 10, n° xxx.
a ma ce n'est que vingt-trois ans plus £ ntun arrangement désigné sous de Hitre, dans
ME : Compositio facta inter repem Anglie et dcatus Aguitænie super libértatibus qua ipei merenregno Angle. (Livre des Bouillons, n° x£vur, fotio 50
atfinge in Parliament, ete, Lonon, 1001, in-folio, p. LR, 109, 450 — Madox, Firma Burgi, ch, vu. sect. D, pi. 138.
; Où qui énnetiiees ce but comme atteint quand, en
1296, la cause ayant été appelée devant le Ê
| Pâques, Pons
voudraient venir vendre leurs vins à Londres pourraient |
le faire en toute liberté, et seraient traités en lout comme | les marchands forains demeurant dans la même ville#, En même temps, il ft répondu à une requête des tëmes marchands, concernant le fret des navires qui portaient leurs vins et autres marchandises. Les cargaisons devaient être déchargées et mises à terre, en celliers
+ Rotularum originalinm in curia Seacearii Abbreviatio, ele, vol. L, p.61, el, 2, 47 Ed. 1.
2 3. Delpit, Coll. gén. dés doc. fr. ete. fe M, n° xt, — De semNiabies désordres étant devenus très-fréquents, le passage de mer fut interdit aux — commerçants autres que ceux de Brabant, qui venaient acheter les laines angluises, el lé vin manqua en Angleterre. (Annales privratus de Dumstnple, cd, Th. Hesrnio, Oxonii, moccxxxtt, in-8, p. (28 61 GA, À. D. MCCKEN PE MECYEN.) # Rotali parliamenterim. ete, À. D, 1292, 20 Ed. 13 vol. 1, pu 87, col,
A poid, À, D. 120, 21 Ed. 1; vol L pe M, col. Le
à qui atout certaines pro- ; font connaître des dépositions du
en d'une époque postérieure attribue
Mie chemin que prenaient les navires, de quelque brallér lé plus directement de Bordeaux à la Rochelle eten
Angleterre.
trés dé role, reines, etc. 1.1, p. 302-504,
choses en D or | dix ans sous Ja domination française?
Ce fut en 1293 que le roi de France envoya l'unde ses chevaliers à Bordeaux pour annoncer la paix. Lemouveau venu la fit proclamer à son de trompe, et défendit de par son maitre, sur vie et sur membres, et sur forfaiture de terres et de châteaux, que nul ne fit dommage ou molestation et ne suscilàt rrtaecrs — — Ve M ut
+ Holinshed et, d'après lui, Southéy (Lives af thé Britidh Adutrats, été), font honneur de cet exploit à l'amiral anghuis Sir Robert Tiptofl; mais, comme a soin de le faire remarquer Sir Harris Nicolas, 1, 4, FPMO se trouve rapporté par aucun écrivain contemporain.
2 \alsinghan, à. de 4974, p. 2. — Polyd. Vi, ae Ang, Hb. XVI: ed. Lugd. Batar. 4640, in$, p. 424. — D, Devienne, Hist, de la ville de Bordéaér, fre part, Div: 1, p. 46. — Sir Harris Nicolas, à History of thé Rogül Nory, ete. vol. L chx, pe 207.
s pour se défendre en cas d'atable de Portsmouth, le 24 avril, de Saint-George, et arrivèrent sans à Saint-Matthieu en Bretagne, où ils furent
er faute de vent. De son côté, la flotte
À Lettres de rois, reines, ele, L 1, p.306, 507, — Couiparez € celui de Nicolas Trivet, qui assigne à cette bataïlle Ja daté du end la sixième fête avant la veille de la Pentecôte. (Annales sex |
fe mg dm re de Bar qu ce PME tions dé Knyghion ét dé Hemingfed. (A History of the Royal
Ed 11, ni. 40 in dorse.) Ms s'étaient confédérés avec les Flamands Tour concours, firent beaucoup de mal à la marine française, Vuyez Les grandes Chroniques de France, ele, 1. V (Paris, ARST, petit in-&), p, 35, ann, 1316; sans regarder à la note 4, consacrée 4 rechercher le sens de f'aonois, sur lequel il semblerait qu'il fût impnssible de se méprendre.
ect. L'an 1300, Edward E* fut obligé commune de la première de ces deux troublait les Bordelais dans l'exercice is £
inédits de l'histoire du tiers état. Région du nord,
— Lu pièce, qui est sans autre date que celle du es atiribuèe pur l'éditeur, feu Augustin Thierry, à
séignement nouveau, - rl
A la suite de celte espèce d'enquête, Edward 19 ft el promulgua un règlement en faveur du commerce dès vins de Guienne, thoailse partdoren CRE
1 On lit néanmoins ce qui suit dans l'un des régistres municipaux de a cité de Londres : » … Mertalures dé Vasconiu et ali alienigensæ in dictu eivitaté ai invicem habitare et hospitare possint, prout hacteuus facere consueverant, Voyez Liber cstmarum, articles conceded by Edward 11,42 Ed, HA. (Moorimenta Güldhalle Londoniensie, vol. 1, part L p. 272, Cf. Grau and confranation vf. Mibierties, NS Ed. HU, vol. 1, part 1, p. 440.)
23. Delpit, Collection gén. des documents français, ele. na, mass 2 bd, pi. 5, 36, n° LxNIN,
LChampolon, Lettres de rois, reines, ete, LU, B. 15 août 1302, else trouve, avec ne contirmation dans le nouveau Rymer, t. EL part, M, p. 747, à
L J ie ard Alien Dh br ne qe | année, memb, 5, dans le manuscrit latin de lu fokio Ii recto— xhviij recto, et, avec d'autres 0
des rôles gaseons de la deuxième année de Henry IV,
7-10 de Henry V, memb. 6, et de la première de Henry VI même réglement est rappelé dans un sauf-conduit EI mar [ Marmande dénommès dans l'acte, et à d'autres rinewril de la même ville qui ne le sont pas. (Hot. Vase, D Ed, HI, m, 4.) On trouve dans li € tion, h l'année suivante, d'autres lettres de protretion pour des marchands dé vin gascons ét autrés marchands étrangers. (fbid., 40 Ed, NL, m3. 4) — _ Citons encore, pour ns plus revenir, des lettres closes de 4338, sixième année d'Edward HE (nouv, Rym.. vol, If, part, 11, p. 836); des lettres patentes din AB août 4540, vidimées dans le rôle gascon de la dix-septième année d'Edward 11,
mémb, À (Pro mercatoribus vinelar ils de ducatu Aquilanie, De éxemplificationt), ei d'autres lettres patentes du mème prince, en date du 4er fevrier LRS5. (Ordi nacio de empeione cinorwm bn Vascania, — Not. Vase., 28 Ed. NI, m. 16.)
#3, Delpit, CoHection générale dex documents français, ele, p. 8, 0 xXX.
dès le commencement de l'année suiva fut obligé de faire une ordonnance sur la article, devenu plus cher qu'il n'avait excepté le bouteiller du roi, ne p des marchands pour leur acheter leurs cet officier ne devait acheter que ce ment nécessaire. Avant d'être rentrées dans les barriques devaient être marquées des der afin que les acheteurs pussent savoir ce qu' l fin et pandas fin) dans R EE pouvaient être vendues aux revendeurs qu ] jours. Aucun marehand de vin en gros f( . devait être tavernier, et vice-versi; aueun tavernier ne devait mettre son vin en vente avant qu'il eût été
2 mi » Colatin géaérale de ésanents français 1. De 42, near * Hd. p. 45, mé xc, - 2 Hbid., pe 45, 44, ne se, xGr,
sr“)
Le fraxçuis, ete, p.44, #5, ne xeir, — 11 [ iers, si bien établi plus tard en Normandie Le blatéque dt, p. 221, 222), n'existait
ls français, eur. p. 48, n°6,
s de la fin du règne
cette querelle se ralluma. Cette nds de Londres qui se plaignaient ent, En 1446, le maire et les plainte de l'un d'eux, adressaient à tous les maires, jurats, baillis, officiers oi, en Gascogne et en Guienne, et princhers et illustres amis les maire et . Ils leur rappelaïent que parmi les
, À, D. 1321 et 1522, Héÿet 16 Ed. 1; vol. D p, #06, ——
exprimè par un verbe dérivé du saxon, nan, page. | Voyez lé Glossaire de du Cange, au mot Namirm.) Re ‘ s D |
les vin ‘de ee ebté était
dward Ie chargeait Joricius ir sur ceux qui entraient dans le À cendin droitt: et nous apprenons, par de l'année auiante, que Gervase de Clif-
maitre, payé 78 ns 2 shillings 10 de:
emi, pour la voilure, par terre et par eau, cent quinze barriques et deux pipes de vin, ées de la ville de Hull à Brustwyk, Kowell,
ptet
s Frust rs relative to the early History of the Town and Port A trié, sr. in-4r, p. 20, note 2,
Cha
huit barriques et trois pipes, au prix de 60 sc rique, plus 11 livres 5 sous pour fret Ù lui était redevable Arnald Michol de. Besancion, qui les avait achetés à Hull, et se trouvait alors en prison.
Cet Arnald Michol de Besancion avait apparemment encouru celte peine par quelque infidélité dans une mission qu'il avait sollicitée, vraisemblablement avant celle dont on voit investis Stephen d'Abingdon et Richard Norton, Après avoir signalé au roi el à son conseil l'avantage qu'il y aurait, disait-il, à faire emplette des vins destinés à la consommation de la maison royale, sur | May. Rot., 19 Ed. 1. Ebor., eilé par Frost, p. 106,
4 Liber quotidianns, ete, folio 53.
éme, Mie. =
à Vire, A3 et LS EU 1, 1, 16 ün durs.
do hé King am Parliament, Public Record Office, 175, À. (Hô , À. D, 1521 et 152, 45% et 10 Ed, M; vol, 1, p, 409,
. 3 Ed. 16, pars 1, m. 6. Nouv. Rym.. vol. I, pars L p. 435, 46.)
end pas moins de deux cent vin importées à Hull, pendant le
des navires appartenant à ce port”;
Council, AA, M, — Plus tard, les achats de vins ‘Angleterre continubrent à se faire en Guienne. , bourgeois dé Bordeaux, et John Melburne, mar hargés de ve soin pendant l'espace de cinq années, ,m. 6.) Après eux, il fut dévolu à un bouteiller du “en la haute paiis » (ébid., 14-14 en. 1V, m. 11), puis e, (bid., & en, V, m0. 5.) story and Antiquities of Craren, ete, p. 515. al. in euria Souccarii Adbreviatio, vol. M, folio 00, col, 1, d. WA, mm, 1 appendix, p. À et 2
tonneaux: Robert White, ae teur d'un navire appelé John Bridlingi Hoddlestone, qui l'était de la Mary de H quatre-vingt-dix lonneaux, oblenaient du roi pour aller chercher des vins à Bordeaux, comme Margaret Bussel, propriétaire de la Mary Bussel, du port de quatre-vingts tonneaux; Richard Yorke, déjà nommé, . maitre ou affréteur du Peter de Hull, pareillement du port de quatre-vingts tonneaux; et John Somerly, de Briddlington, dans le comté d'York, auquel il était permis d'aller à Bordeaux avec le George de Hull, du port de cent einquante et un tonneaux, toujours pour
MRichard York et William Welles, aldermen de la cité d'York, Robert * Alcok, Haut Langtou, Jamys Thomlinson et William Hampton, de da méme ville.
2 Ms. harl, n° 1655, folie 100 verso.
il ne leur avait jamais été auparain par nous ni aucun de nos ancôtres, 1.064, folio 78 verso. — Dans tous ces permis, il est bles que pour une fois.
Lundér thè Authority of Her Majesty's Commission, an. 13546. Cf. p. 376, — Les prisonniers s'adressèrent ré, lientenant du roi en Guienne, qui les renvoya à fa nt alors recours à l'ambassadeur Nicholas Wotton, qui en nt, et Henry VA donna l'ordre au conseil de conférer l'ambassadeur dé France. L'affaire sé termina par une ordonde François ler, adressée au juge où au lieutenant de l'amirautà de | Bordeux, portant injonction de restituer les marchandises dans le | vasoüelles existeraient encore: sinon. d'en payer lu valeur.
© 3 Select Remains of De learned John Hay, ete. London, m.pccix., in, [ALU
cette province était sous la domi 1318, un bourgeois de Kingston- Gyseburgh, avait chargé à Bordeaux, sur son navire, Ja edecoge de Hull, des vins pour le compte de divers marchands, à destination de Harfeur, Arrivé à la hau-
4 Mag. Hot, 6 Johann. Everwichscir.— De pareils dons n'étaient point rares, on lé voit par la rubrique de vinis datis. que l'on réneuntre à chaque pas dans les rôles gaseons et ailleurs (27 Hen, 111, m. 12, 4; Claus, Lit. fact, in Vase. 57 Men. UN, a. 15; Pur. Litt., 42 Ed. 11, m. 12, ete.). Au relourde son amas sale d'Htalie, en 1375, le poste Chaucer recevait d'Edward. HI Je don d'un picher de vin par jour, sa vie durant (fssne Roof Thomas de Brenténghems, eue, introduction, p. xiv). En 1438, Henry Vi uccordait, d'abord à George Febrigge, puis ü John Tiploft, né barrique dé vin dé Gascogne , à recevoir tous les ans des mains du grand bouteiller, dans le port d'Ipswieh (Ms, lat. de la Bibliothèque impériale n° 9154, folio LY recto), et, en 4310, Henry VIIL secordait la mème faveur à l'une de ses sujelles, qui devait recevoir son vin dons le port de Londres. (Publie Record Office, Privy Seal, 1510, 27 June.)
2 F'ines, liberale et contrabrevia de Vasconia, 27 Wen. I, tm. 2, (Alocatio pra Galfrido de Leukenore.)
* State Popors, Domestie Series, Charles 1, 1650, vol, CLXH, n° 06,
ou le moyen âge. Nous mentionnerons e de la Providence de Hull, chargée,
wehandises, de six tonneaux de bon vin 1 de Margaux ou de Pauillac, à cause du e cette expédition, ou plutôt à cause des factums publiés à cette occasion jettent ‘que nous avons entrepris de traiter. On
à À Hot. Vase. LA et 43 EL 11, m. À in dorso.
| 2 Par exemple, on trouve, dans une dépèche oMicielle du 2 novembre 1664, À | N'annones de l'arrivée à Hull de trois bâtiments de Hordeaux, sans rien qui in- 7 mes] chargement. (State Papers, Domestie Series, Charles 1,
a RE ae ir der
tirer le vin de Bordeaux pendant le sommeil” dümaf
chand embarqué à son bord, était de Dartmouth#, Bristol était dans le même cas que ce port. En 1280,
la huitième année du règne d'Edward I, ce prinee
adressait à l'un de ses officiers l'ordre d'envoyer le plus
10€ possible en Gascogne cinquante charretées de plomb
1 Ce passage en appelle un autre plus ancien, ainsi conçu : « Dépuis Pauline l'on suit la côté d'ouest de Gironde par le haut des terres pour éviter les fonds de vuse dont celle partie des bords du fleuve est couverte, ce qui ÿ rendroit La pésehe inutile et infructueuse, à joindre encore que ceux qui pourroïent s'$ -addonner s'occupent à la eulture dé leurs vignobles, dont le vin este plis estimé de toute la province, » ete. (Procès-rerbaux des visites fuiles par vrdre du roy, ete, Ms. de la Mibl. de la ville de Bordeaux, n° 706, p. 249.)
%Recucñl de factums, Bibl. de la ville de Bordeaux, ne 3078, 1, V,-pièces ne 30, 53. CC p. 01.
4 flot, Hit. claws., 9 Johann. ; vol. 1, p. 107, col. #.
# The Canterbury Tales, he Prologue, v, 300, 3908, 406. — Plus loin, v, 15,000, Chaucer représente le même marin avec une bouteille de malvoisié,
pour Drogheda ; mais pour Beaus'élevait à 18 shillings, deux pipes
r. « Et ledit Gebone, est-il ajouté, à Belille, en la coste de Bretaine, ez- {s lieux que luy voet charger ledit neif, et
Ed, 1, m
et 12 EM. HN, on. 47 én dorso.
e Mall, 48, 49 Rich. 11 (68), m. én dursa, — L'acte eux Le .x. jour de decembre l'an de grace mil .cec, tesmoings frere Thomas Wercetre, frère Raymond es, » ele.
ognisaneé Hoi, 48, 19 Rich. 11 (68), m. 2 én darso. « Es- Ne xj. jour de fevrier, l'an de grace mil cer. He. xitij., » in d'Estanflort, Guillem Faure, cleres, etre. ce Roll, 10 Henry IV, m. ?, À. D, 1409.
ainsi frétés étaient arrèlés en. Anse fourni caution pour obtenir de pouvoir déchar ques à son arrivée à bon port 5.
Huit ans après, le maire de Tenby, ee 4 comté dé Pembroke, délivrait un certificat à William Milborne, de Chester, qui conduisait dans cette ville une barque de Bordeaux, chargée de vin. Battue par la tempète, cette barque avait trouvé du secours dans les marins qui montaient.une chaloupe de Tenby, et le patron avait à payer à ses sauveurs une somme de 5 livres sterling, qui leur avait été promise, Pour se la procurer, comme
1 Chester. Recognisance Roll, 12 Henry IV, 1400-1401 (74), m. 3 ên duree.
? Hide, 484, 19 Rich, AE (68), m. à in dorso, Ms. hart, ne M04, art, 19, foie 48 recto,
Sue nel cent Ge et AT pillé par les habitants. - EN
On doit s'attendre maintenant à voir | passer en revue le commerce de Bordeaux avee l'Écosse; mais si on considère que ce royaume, longtemps indépendant et allié de la France, ne cessa d'être en état d'hostilité avee l'Angleterre jusqu'à sa réunion à ce pays, dans les premières années du xvi® siècle, on comprendra que les relations des Écossais avec Bordeaux ne durent avoir
1 Hot, Vase,, 6 Ed. AE, m. 7.
* Ibid, 28 Ed. IN, m. 8.
2 Simon, Essdÿ on Irish Coins, ete, Dublin, 4810, in-f, append, n° xvm, 788. — — Statute 35 Hen, VI, eh. x. — Ruding, Annals of the Coinage, ele., vol, 1, p. 277.
4 Srale Papers, ete, vol, VE, p, 09, 100.
# State Papers, treland, Elizahoth, 1570, vol, XXX, ne 104,
5 Chambers, Domestie Aunals of Scothand, vol, 1, p, 05.
EN
ps
me
cogne, du Poitou, de l'Ilene purent habituellement acquitté, outre les frais du aultipliés dont les chargeaient, dans roi de France et ses grands vassaux; à l'impossibilité de s'en procurer en temps » Ces considérations propagèrent rapidede la-vigne en Normandie, et tous les osition lui était favorable furent bien-,
Études dé M. Léopold Délisle sur la condition de la Tagrieulture en Normandie, au moyon âge, (Journal des Saë novembre 1851, p. 60.) — Lo chapitre xv de M. Detisle Cr preuves de ce qui est avancé lei.
FRE RE ee
la Normandie, an voit de bonne heure cetle pr
butaire de notre pays sous ce rapport. Indépendamment de sa consommation, elle trouvait dans cet article, aussi bien que dans les vins du Poitou !, un aliment considé- | rable pour son commerce maritime et fluvial, qui trans- | portait les vins de Gascogne jusqu'à Paris. Un rôle composé de pièces relatives à l'administration de la Normandie, nous montre Jean Sans-Terre donnant six bar-
1 Le continuateur de Sigebert, Robert du Mont, a conservé le souvenir d'une, grande tempête qui s'abatlit, on 1177, sur uné véritable flotte, chargée pour ee mg de vins de cette sorte. (Voyez le Revieit des historiens de France, EXT, p. 584, 8)
m conclure que les vins de sur les marchés de la capitale.
rangés parmi les vins de luxe 1e ordonnance de Charles VI, de nt, pour l'ordinaire, soutenir de l'Ile-de-France, de la basse erry, admis à circuler par eau dans ceux du Poitou, de la Gascogne et vol. 8, p. 105, ann. % Johann.
fülio 60 verso, — Ellis, futrod. to Dumesduy, tte,
us, A0 Men. (Mt; vol. 1, p.484, col. 2,— Guillaume Guiart, La liguages, v. 3165, —Jal, Archéologie navale, L. W, p.294 et Mémoire sur Le commerce maritime de Raven. L. 1. p. 307.
des rois de France, ele. 1, Xp. 207, 522.
à réserve, Xp. AT Ed FD, M
sur le comm, marit. de Rouen, 1. 3, p. 108,
3 Otim, vol. I, folio 1 recto. _— # ot. Hit, claus., NT Johann. ; vol, 1, p. 215, col. 3. NL, 4 Dans une piece de 1292 environ, il est question d'une cargaison de
d'Auxerre appartenant à un marchand de Sandwich (CI rois, renes, ete, L. 1, p. 30), mpehienalie es °° quemment fait mention du vin d'Orléans, en même Blanc et d'Aulnay (ann, Johann, >; vol, 1, p, 41, col, 2; p, 42, eol, 4; p, eol. 4; p. 59, — Ann. 46 Jolann., p, 215, col. 1.) — On
chien, déja célèbre sons Henry Ir. (Annales ordiuis Sancti Benedicti, t. 1V. 1. 536; Brussel, de l'Usage général dés flefs, 1. 4, p. 408, AUS. — Li Siegerde Tèbes, cité dans nos Hecherches sur le commerce, la fabrication et l'usage des élofles de soie, ele, LH, p. 540.) Le vin du Blanc n'était pas moins estimé en France, témoin le eompte de la chevalerie d'Alphonse, comte de Poitiers (juin 12H), publié dans la Bibliothèque de l'École des chartes, Wroisième série, L IV, septembre-octabre 1852, p. 2. Pour le vin d'Aulnas, n'est point aisé de deviner ln situation de ce vignoble, son nom étant commtin en France. à 5 Hot. lift, claus., v0l, 1, p. 484, vol, 2
LL
du ciel N'enbenthure SC ES rent sur celle proie entre Castillon et Blaye, et s'en | emparèrent après avoir tué l'équipage, Il ne paraît point que les chargeurs fussent du nombre des morts; cat | on a d'eux une plainte adressée à Edward IF, lequel parle de lettres patentes du maire et des jurats de Bordeaux, relatives à cette affaire, dans un mandement lancé contre les pirates ou les recéleurs de leur butin 5.
Les détails qui précèdent pourraient suffire pour attester les rapports commerciaux qui existaient autrefois. vin dé a Rochelle à Saiat-Malo en 1978. (Liv. I, ch xxx; LI, pic
Gt: the Libel of English Polley, ete, ch. 4; apud Wright, Political Poeme, ete. vol. 1H, p. 164, et Nicolas, a Hist. of the Roy. Navy, vol, 11,p. 73.
# bide, AS et A4 Ed. NI, m. 6, CE, mn, 5 da dorse, et LA ibhdeun,
de de documents qui témoicomme par le passé, S'approvile notaire Douxeau prête son à la Marie de Marennes, à la Franaffréter ces navires h Bordeaux, à rnard, de Redon et de Morlaix. (Reg. du de Ta Gironde, à la date des 14, 16, 47 et Jean dé Laval, Lieutenant général pour 1e roi en ut de Bordeaux une requèle tendante à obtenir tonneaux en franchise de droits. (Reg. du parlere 49 nov. 4549.) — Pour le xvue siècle, le registre du le un aëte concernant le chargement, sur un bateau Cionneaux de vin de ville à conduire à Concarneau (9 oct. et un contrat de vente de cent cinq tonneaux deux baréeus le tonneau quitte de courtage, à un murchand de A5, Folio 557 recto.)
l'égard d'un navire de Bristol, che dent on uit Darosne to dE 6 TRS miel, d'or et d'argent, il s'ensuivit le même résultats. à Avant le milieu du xn siècle, des bourgeois de Mel comb, profitant d'une trève, avaient chargé à Bordeaux des vins de Gascogne, sûrement récoltés dans les cantons soumis à la France. Arrivé en vue des côtes de Bretagne, le bâtiment est saisi par le eapitaine du chteau de Brest, et les vins sont confisqués comme appartenant à des Français. Appréhendant de se voir appliquer la loi du talion, à la requête des gens de France, à Bordeaux ou autres lieux de la Guienne, les bourgeois en. question s'adressèrent à Edward II pour détourner le risque qui les menaçait, et ee prince renvoya l'affaire au À ta Vase, 13e LA Ed. M, mm. 44 im oran.
= 1bid,, 2 Ed, I, . 2.
* Load, 20 Ed, ML, mm, 2 CE. tu, 6,
es hommes qui le montaient, Les .
nt demandaient des lettres de aux Bretons partout où ils les
A. D. 1415, 5 Men, V; vol, IV, pe 8D, col, 2, — S hrotons de l'époque, et en particulier sur ceux de Sainte
Lof English Policy, ch. om. Th. Wright, Politioul Poers and à Vol AE pe 186, 163.
un
de qu té ,,. 6 cn
À D. Mario, Mémres pour servie drames à Fanira ds Brin,
col. 803, — En remontant plus haut, col, 594, 595, on voit un de
Vannes envoyant chercher dans le pays d'Aunis trois barriques dé vin pour sa
provision.
* Registres du parlement de Bordeaux, B, 17; 3% juillet 1534.
de Bruxelles, à lu daté de 1544, uné requête des
de Louvain, avee apostille au conseil des finances.
de cette année pareë que les vignes n'avaient rien
1s les années précédentes, (Procès-verbal de Lille,
loyez, au reste, sur les vignes en Belgique, au xvi sièele,
de Guichardin ; Amsterdam, 4646, in-folio, p. 6, col. 1.
Les vignes dans li Picardie. Voyez les statuts des vignerons , dans le Recueil des monuments inédits de l'histoire du tiers LL 1, p. 316-519; les Acte Sanctorum Aprilis, L. I, les Chroniques de Froissart, liv. 1 part. I, ch ecexv,
A Gwilletmi Hritonis-Armorici Philippidos Lib. EX, x. 380-301, Cf, Ernest van Brayssel, Histoire du commerce ct dé la marine en Belgique, LA, p2205. —M. Gheldulf, dans son Histoire de Flandre, d'apres M, Warnkænig, a inséré dans le tableun du toulien du port de Damme (LH, p. 444), divers articles relatifs aux importations venues de la Guienne, :
* Les Olim, ete, LME, port. Le pr 124, 525.
de ce convoi; car elle jeta sur le : le dix-neuf mille barriques de bon fut” débité dans tout le royaume à raison de le gallon$.
div. 1, eh.cuvent; & UE, p, 209, col. 2. CE. p. 822, col. 1.
. 215, col, 2.
, pe 349, col. 2. — Tho, Walsinghans, His.
imes: L'expl rt attiadré, Vore 181070 Pan
unis par une étroite alliance, bloquèren pr go sagemmn les et d'Angleterres. - 27 ét Ang, apui Gamden, Anjlica, Narmanuics, et. p.38, Len
Hist. of the Royal Navy, vol. 1, p. F8. A
+ Une ordonnance de ce cr rem vins et des guèdes de Gascogne et de Languedoc autrement que par anglais. (Afiar. reg. Henriei VIL, p. #5.) e
2 Le 8 de Fevrior 4307, lo roy défendit à tous ses sujots de fretor aueua navire estranger, el aux estrangers d'enlever aucune marchandise de France qu'avec des vaisseaux françois, sur peine de confiscation, lé sel toutefois en est excepté que les esirangers peuvent enlover en leurs vaisseaux, » Oflinairement les marchands étaient tenus d'affréter et de préférer les navires français aux étrangers, en vertu de la déclaration de Louis XI, de l'an 1504, lavoquée dans un arrèt do Conseil d'État, du 5 octobre 1647, conforme à nn autre arrit rendu par le parlement de Rouen, le 10 juin précédent. Voyez Fournier, Hydrographie, lv. VE, eh. sv, p. 390; et Gleirae, Les Ua ef courtes de là mer, p.415. Qurisdiction de la marine, art, 47, ne 5)
#Korvyn de Lettenhave, Hixroire de Flandre, Ve édit. 1, M, p. T8.
ditions cette grâce lui fut accordée; mais nous savons
A Jtot, Vase., 5 Rice. H, m, 45, — Dans l'acle sont représentées les marques des divers marchands qui ÿ sont dénommés. Le dernier, Si était réel lement natif ou originaire de Dumme, faisait bien de s'intituler marchand d'Ypres, surtout s'il commerçait avee l'Écosse, Une loi de ce pays, émante du tréiième parlement dé Jueques ler (1456), €, 147, défendait d'acheter de vin des Flamands de Damme, (The Lawes and Actes of Parliument, ete. folie 25 verso.) +
2 Harl, Ms. no 455, art, 1960, folio 183 verso,
2 Hhid.., art. 2035, Folio 107 verso.
4 Ernest van Bruyssol, Hisfoire du commerce ei de la navigation en ele dique, 1.4, p. 202
re, lv, ME 6h, soc, ann. 1386: (IE,
Lis grande famille dé Bordeaux qui le portait, le Mél'administration municipale et les institutions fudlila Revne historique du droit français el étranger.
d'autres exécutions fbriefs), ee y ie re mm | ses vins. En conséquence, son frère prinit le roi qu'il | lui plût de commander ses briefs sur les biens desdits Flamands, dans toute l'étendue de son royaume d'Angleterre. Edward IE répondit par l'ordre de délivrer au pétitionnaire une expédition en forme exéeutoire: de
A Trésor des charles, rég: 31 55, folio 00 verso, PE ©
parait, ce Pierre Piguier, ou Vigaier, s'étant engagé à livrer à Grégoire de
Mokeslé, bourgeois dé Londres, soixante et dix barriques dé bon vin sur ent,
plus deux pipes, qu'il lui avait vendues livrables dans cette ville, ou à lui en
tenir compte à raison de 40 shillings 40 dénirrs, avait manqué de parolé. Son
créaneier S'adressa au roi, qui ft une ordonnance pour forrer le Bordelais à s'exéeuter, (Ror, Vase, 44 Ed. 1, m. unie.)
ER
un. ele. A. D. 4320, 16 Ed. Il; vol. 1, pe 379, co ar + |
mr, 3,— Dans un autre rôle de la vingt-sixième in dorso, on lit le récit de la capture, par des d'un navire de Busonne, chargé à Bordeaux . à destination de Sandwich, par Bernard Ezii, grént Chamberlains of Scothand, ete, vol, 1, printed a eur, inefe, p, 97. Cf, p. °5 01 205,
does Géo miksdénent rte tint 6
nière à priver les deux créanciers de la po faire, à l’aide de ces fonds, du négoce à Turnhout en Flandre, il s'engage à les à
jugement des autres marchands bordelais qui s'yttrouve- | ront, de tout le dommage résultant pour leurs deux compatriotes d'un défaut de payement5, Les Gascons avaient, dans la seconde partie du xm° sièele, tellement
.# he nai 3 ap. Wright, Political Poens aud Smgs, etée, vol. 11, p. 168, 109. re
2 PA Vous 65 EAU; 3° Ca nom de là Grace, sracayee dédie Or. vier, à donné lieu à une double méprise de Carte, qui en a semé son Codage des rolles guscons, Mentionnant, dans les années 1370, 4380, une éonéssion dé maison, à Bordeaux, sur le bord de la rivière (t, 4, p. 406, m. THÉ ENS Granam el traduit ce substantif par 4x Garonne.
Pat. ét cart. ins, de Vase, 27 Hén. WA, mi. 9,
istence de vins de nos pays dans les caves L tee et le prix que ces vins avaient été m, est-il dit dans ce document, furent ache- 5 mai, par Jean Heerman de Meeus Pinensz, , trente-deux pièces de vin de Gascogne, que le déposa dans les caves de Monseigneur, à la
Opens Laitren deroie, reines, ele; Up, H4, 41. 2 for. Vase, 22 en. VI, m. 8.
gées à ceux qui perdraient leur cause ;
pour la ville où le procès serait pendant , pére l'entretien des chapelles fondées en France par lesdits: marchands, 3° En cas que certains d'entre eux viendraient à décéder dans le royaume, leurs héritiers pourraient
Eieken. Foyhenx van Wacheijes ‘s yraven rentmeester, MAUS, 1400. art, Hottelrie. (Archives du royaume de Hollande, à La Haye)
man et deux facteurs et sers et marchandises !, ete
: ds comptait encore, à l'é-
d'Allemands. Parmi les conserva-
nommés dans l'article 1x du traité fait
teutonique par Louis XL, en 1483, figurent
d'Aquitaine avee l'amiral de France et le
s des rois de France, cle, 1. XV, je. 48-551.
que la mer rejetait sur | set ao de ot à maitre et à résister aux empiéler
pains»,
Au nombre des pays qui consommaient alors de nos vins, il faut compter surtout le midi de l'Espagne, qui, longtemps soumis aux musulmans, avait cessé de cultiver la vigne, l'une de ses richesses dans l'antiquité. Matthieu Paris nous apprend positivement qu'au milieu du xm® siècle, les Gascons trouvaient en bouché pour vendre leurs vins, leur seul’ produitspar exemple, à Cordoue, à Séville et à Valence-la-Grande, villes qui naguère ayaient été soumises par les chré-
À Ordonnances des rois de France, ele. 1. XIX, p. 458.
+ Gleirac a publié les lettres patentes de Henry NI dans les Us ét coitiimes de La mer, parmi les jugements d'Oléron, p. 81, 82.
3 Voyez le rroueil ci-dessus, p. 102 et suivantes.
Justin, liv. XLAV, ch, ere
1 1.5, ann, 1252, : vols 1, pars Hp, 145, col, 2, 45. (Arehives de l'Empire, 4355, ch. cexiv,
r ascon dé la vingtnouvième année de Henry VI, | faveur d'Alphonse, roi d'Aragon, qui est présenté une galéace dans les possessions anglaises pour y € Éconduit comprend les biens, effets, marchandises, RE enter nd quslonis rec , de quelque nation qu'ils soient, excepté ceux de l'obe- ‘Angleterre. —A ce qu'il parait, les rois d'Aragon, comme ceux dé Portugal (Cleirac, les Us et coutumes de la mer, 3° partie, 2 Sn de 1.382, s'étaient réservé le monopole des épices.
qu'à Bonleure, ar cquéreur
ment dans Henry IE, momentanément di
Le commerce de l'Afrique ï
terre était alors entre les mains des
nois; mais les Bayonnais y prenaient également part, quoique dans une proportion bien moins considérables,
bn
à at, ut, élus, 10 Men, HU, m, 87. 44: & I, p.80, el. 8 etpo 110, col. 4. — Rat. fit. pat., 10 Hen. I, sn. 5. — SR RES fe Royal Navy, vol. 1, p. 188.
+ Hot. Vase. 26 Hen. a 2 mon pan Bret où LU ET prince, au sénéchal de Gascogne, de faire connaître aux notables de Bordeaux le passage d'un naviré d'Espagne à destination de La Rochelle, avéc un chargé ment de chevaux, de soieries 64 autres marchandises, en lès invitant à les saisir. CL Aor. Hit, clans, 96 en. [N, m. 3.
3 Claus. Litt. fact. in Vaxconia, 27 Hén, LU, an, 11.
+ Jid., m, 4.
# On lit dans be rôle gaseon de la vingt-roisième année d'Edward ke, m, 22, des lettres de marque accordées à an marchand de Bayonne, qui, resenant de
r des pillards sortis de Lisbonne, — Ailleurs, i est nes de ayonne chargés d'épices et autres marchanbnné arrêter à leur arrivée à Sandwich, et de
composant la cargaison , qu'après que Hen. 11, m, 2.)
de rôle gascon de la vingt-sixième année de
d'une fourniture de ce genre faite à ce prince
L r, frère de Pey de Gundomer, maire de Bordéaux
du mi, en mème temps que Rustand et Guilhem Columb, | Lit. fact. in Vase., 57 Hen. 111, 1.5.) — Dans un
L 1242, memb, 12, un autre Bordelais, Gaillard Columb,
d'une forte somme, prix de huil dextriers achetés pour Le roi.
27 Men, I, m, 18, — On voit figurer un peu plus tard une
e dé peaux dé lapin, avec dix-huit cents peaux de cordewan et
x ile vin, dans là cargaison d'un navire de l'Éduse, chargé à Lis=
n de li Flandre, (Petitions fo the Kiny und Council, 889, B.) Men. LU, an. HE,
— On trouve dans le nouveau Hymer, vol. [, part, À, p. 206,
des lettres pareilles d'Edward 1 aux rois de Castille et de Navarre. En 4320, le mème prince ayant accordé un sauf-conduit à un marchand de chevaux espagnol, nommé Andrea Perez de Castro, el ayant reçu une plainte de cet étranger, spoñié de sa auurehandise, onlounait à ses oficiers en Guienné d'in- Jormer. (Rof, Vase., 45 et 14 Ed. 1, m. 2.)
4 Voyez l'Histoire de la guerre de Navarre en 4278 et 1277, par Guliseme
Anelier, p. 462, v. 2404,
2 ot. Vase,, 37, 38 Ed. M, pars 11, m. 12,
3 Ibid, 8,9 et 10 Ed. 1, m. 12.
+ bid., 27 Men, UN, mm, 20.
+ Claus. Litt. fact. in Vase, 27 Men, HI, m, 48, 47,
* Hbid., 57 Men. UN, m. 5.
T Roi. Fräne., 55 Ed. UN, mi. 12.— ol. lit, clans, A5 EX, AIR, me 5 dt dorso, Nouv, Rym., vol AI, part. 11, p, 606, 920,
— Le Livre des Bols, me 47, follo .xlix, verso. dward 1 sont les mêmes que do previlegi y de Portugual, en corps ny en dens, fi era à en mar, né en autre loc, ent aucun s le Gartulaire de l'abbé Haurein, folio 51 recto. is que sünt & Sent-Ylegi, ete.) — Un document (Fi ete. voluIV, p, 146), donne nt de ln Gascogne par 18 roi de Portugal fut le l Re int prohibé la vente des vins doux, tels que eeux Ca c (Rof. lite. claus., 39 Ed. HI, m. 6 én dorso. CN. v. Rym., val, HI, part. U, p.780. Cf. p, 789), le maire et s'autorisèrent de cetté ordonnance pour faire saisir, rontrassent pas dans cette catégorie, dés vins d'Osye, d'Algarve que dés bourgéois de la ville avaient fait venir pour leur propre
deb paletius ti aù rendaient à Rate RO
2 Patent, Lit. fact. in Vase, 37 Hen. UT, m. 20.—Ro4, Vase. 37,38 Men. NL. an. 5, 95; 45, 16 et 47 Ed. NI, m. 20. Vs + ds. it délit # Artioule compoli Bernardi Angerun , regentis ac :
avons va tn autre dans le Pipe Holt de la donxieme année sous ce titre: Compotus Ade de Lymbergh, constabularii Durdegate, dé dhucatus Aquitanie à x. die junii, anno sv. regis Ediwardi, porris regis lus, finiente, uaque .rvij. diem judil, anne .rvij. finiente.— Nous avons aussi entrevn des camptes de Richard de Havering et d'Arnaud de la Ryvaille, pour une partie de l'an 4855 (7 Ed. Hi, Trinity Term. Queen's Remeinbraner, Exché quer, Memoranda Rolls, m. 123), dans une collection à consulter pour l'histoire de l'administration anglaise à Bordeaux, {1bid., 22 Ed. UE, m, 32, Caen cire. mi, 00.)
A Not. Virse,, A8 Eds UN, m, 27.
De
croire, en voyant une allusion à es italiennes, dans une reconnais
hiés comunales.… du département du Tarn,ele., part. l,
a documents, ne 6, p, 175.
chartes, reg. 41. 72, ch. 135.
Ed. U, m. 8.
Ê laHibliothèque impériale, L. LIL, Clio 160,
Histoire de Le comme dé Montpellier, LM, p. 218, note 1.
VÉcole des chartes, 1. VX, p. 243.— C6. Port, Essai sur le
ede Narbonne, p. 46, 4T.
temps avant qu'il s'en établit à
le commerce et la banque. bas 4 Noble sur un manseri de 1e Waeubäet, ! FYalet mile L'aseds oe RCE 2 Ordonnances des rois de France, ele, 4. À, pe. SG; art. D. # Rof. Vase, 3 Men. IV, m. 1.
dont l'estomac était autretre !, préféraient ceux qu'ils trouet bien bevans?, » c'est-à-dire les
faits en 4585, pour la police de la vente du
au Musée Britannique (Ms. Lansdowne n° 307, folio @ sur les propriétés du bon vin, que M. Thomas Wright a pu- LA
les trois #, qu'il est sec, sain ot sade. Les huit f qu'il RS LE es ee Un
gi gran RARE 2 | maints démèlés, mais, quand tu les à soulevés, Lu les apaises, 2 ‘essuie-ti la bouche, et baise-moi, » Comparez ce morceau aver un du traité d'Alexander Neckham, de Clensititues (Th. Wright, a Vocubmlaries, cle. p. 105, 10, et avec une tirade anglaise sur Les propriétés du bon: vin, publiée par M. Halliwell dans les Heliquir antique, vol, p. 385.
1 Nomveau Recueil de contes, ele, publ. par Achille Jubinal, 11, p.300. — Un acte de vente d'uné pipe de vin « moytié lan et moytié élaret, » reçu par Audouyn, notaire à Cadillac, en juillet 1560, semble confirmer ce que nous venons de dire sur l'antiénneli des coupages.
? Froïssart, Chroniques, lv. WE, ch. cocxnr; 2 TI, p.638, cal. 1, ann. 1587. Cp. 652, col. 2
dans les Chroniques dé Froissart (lv. IL, eh. exv, ann. 1381; L eol..4), avec le malvoisie, comme ua vin d'Italie, ot ins fa Sr gree, %, 755 (Ancient Engleish metrioal Romanceës, vol. L, p, 176), parmi une foule d'autres boissons usitées en Angletorre au xinre siècle, est probablement le vin de grenache, « gros vin vermeïl, trouble, » dont l'usage engendrait diverses maladies, ce qui le fait proscrire par Eustache Deschamps. (Poésies historiques el morales, ete... 1. 165.) Le nom d'enternat qu'on donne à certain
, ve GO (bide, p. 39, CL. +. GA) ; du Credo a riv.. 74); la Bible Guiof de Provins, +. 2559 (ibid.
et ceux de Ménage, de Restaut et de Mi Tlndrs @s Loègindse; lis. I, ch. v, p. 44) de Cantéperdis, près de Beaucaire.
ir de Châteaubriant, gouverneur du duché de Bretagne,
ent d'être exéempté des droits de coutume pour quatre-
vin, « tant blanc que claref, du creu de Neyrac, Chalosse,
e raves, Gaillae, et autres solaiges de ce pays et duché de
| EE is Deotistun ét détensé 49 #2 multau Dour aus Tant
A rest ee donnez en semblables matières, » faisait droit à cette re
L réquêté pareîlle de Renë , vicomte de Rohan, de messire
, comte de Villars, vicomte de Castillon, seigneur et baron
, et du cardinal de Lorraine, (Reg. du parlement de Bordeaux,
84 verso et 90 verso; 5, LA el 16 janvier, 44 mars 141.)
Mit ans plus turd, un notaire de Bordeaux enregistrait plusieurs ventes dé
vis, « tant blancs, rouges que clarets, » de diverses provenances. (Actes de Douzean, des 18 septembre, 22 et 28 octobre 1540.)
me
dépense de la maison de
de vin de Gascogne pour la consommation de l'année entière, savoir : uois tonnes dé vin rouge, einq tonnes de vin elairet, et deux tonnes deux barriques de sin blane, an pris de 4 livres 13 shillings 4 sons, par estimation. (he fegntations of thé Household of Henry Aljernon Percy, ete. London, #.p0Gc-xxti., iu-8, p. 6.) Enfin le waréchal de Vieilleville mentionne le vin de Gascogrie blanc et elairét, (Mémoires, ann. 45550, dans la colléetion Delitot, 4e série, L XXVI, p. 330.)
% De la Mole Dume, v. 187, 477. (Fablianx et Contes, L WV, p.571, 580.) — Joseph du Chesne (Pourtraiet de Santé, sect. 3, p. 55532) donne plusieurs recettes de elaré, — Dans une relation du baptème d'un fs du second comte de SaPolk, en 1396, on trouve une mention de buires de vermeil portées k Véglisé cv mais dé clarey et malvesey. (Henry Altred Napier, Hiktoriet Notices of the Parishes of Suyncombe aud Evelme. Oxford, n.cce.uvur, inf, p.05, ch, note A.) -
+ Auxue Siècle, à li cour dé Baudouin H, comte de Guines, on servit à Guil-
à out of James the Fifth of Saotiand. 1538.
,.#)— Des vins qui garnissaient la cave royale, le 6 livres écossaises Le puneheon; l'alicante coûte niers la pipe; deux pipes de vin d'Anjou sont marà butt de malvoisie, 30 livres. — Dans un autre ouvrage qui de provisions, avée leurs prix du Lemps de Henry VIE, on noce, trois barriques de vin, uné de blanc, une de et, estimées ensemble 5 guinées. (Peyg's Cury, cité par licle du Meuder sur l'ouvrage de Th. George Shaw, 5, p. 65, col. 2.) Au xvr siècle, le malvotsie ne venait nt, comme auparavant, de Grèce; on en Lirait aussi d'Afrique, l'ouvrage parut en 45308, dit positivement que l'Île de Téné- IL trois espèces de vins, Ganarie, Malvoisié et Verdons, qui pouous le nor dé sacx.
w. 485, (Fabliaw ef Contes, 1, 1, p. 202.)—De l'Ermite x. 215. (Nowveau écueil de fablious el contes, À. 11, p. 180.) — for , » dont parle un chansonnier anonyme, comme étant de de la Bibliothèque de F'Arsenal, Belles-ettres françaises, in-flio, m65,p. 101), était sans doute du vin en état de fermentation, de ce mot Cttun) dont Henry HE ordonnait de délivrer une barrique au vicomte de
Southampton (Hot, Vase, 27 Hen. HI, m, 3) ot qu'Alexander prime par deux mots latins, mustur et mutsum, (Wright, à
laries, p.99.) . 1)
8 Le Chenler qu fé parer, es. AS. (es, de fui et contes, LU, p. 495.) — De la Malé Dame, Ÿ. 145, TT. (lbid., L. IV, pe. 570, 580.) * Bot, lit, claus., 40 Hen, IN, A. D. 1226; vol. I, p.07, col. # Deux payements sous Henry VE et Edward IV (Aréhæologia, xoL XXU, 1. 106) peuvent être opposés au reproche d'incurie que l'on serail tenté d'adresser aux Anglais an sujet die leurs vins, Toutes les fois qu'il arrivait à Henry VI de changer de résidence, chaque tonneau de vin devait étre oufllé. (bd, vel. HE, p. 157.) C'est ce que les documents anglais du xant siècle ap pellent inoleare vinum. Voyez les Rôles des Jettres closes, 1. 4, p. O0, col, 2, et LI, p. 91, col, 2, « 4 Hot, dut, elaus., 40 en. 1, vol. H, p, 112, col, 1. — On trouve un ordre pareil pour des vins de Dourg-sur-Mer parmi los lettres closes failes en Gaseugne, de la trente-septième année de Henry 114, im, 20,
à Not, diff, clone, 8 Men. IN, À. D. 1235; val. 1, p. 570, col, 2,
Les D del pete pi 6 un des registres de sa dépense pendant
ren Histoire de Berry, ee. My. VI, eh, 1, 2 sur les coutumes générales des pays ct duché
d RP Éroure Lit, fact. in Vasc., 37 Men. HI, m. 8.
générale du Languedoe, 1. VI, p. 2.
Monographies communales du département du Tarn, part, À,
Passage, de Santiago et de Saint-Sébastien. La cour dbéée les ASE avair enfreint le sanÉconduit à eux netroyé, exeédé et
conduisant sur la mer les galions d'Espagne qui avaient fait les
lionnées au procès, et Tes condamna à payer la valeur du vin ét du pastel pris sur la Gironde. (Reg. du parlement de Bordeaux, D. 17, 45 avril 4325.)
yat tinoriom Historia, ete. Rome, 1596, in-folio, lib. VIL, p. TN, C.
3 Voyez dans les Glin, ete, €, UN, part. I, p. 1185, 1484, la mention d'une “vole de vin de Gaïllac à des marchands de Roûen, en 1547.— On frouve dans les Rôles gascons mention d'un marchand de Gaillac, créancier de Henry HE, auquel ce.prince aceorde une exemption du droît de prise pour los vins qu'il fera conduire en Angleterre. (Pat. Lite. fact. bn Vasc., 37 Men, HU, m. 7, 2.)
4 0, de Catel, Mémoires de l'histoire du Langwedoe, Wx.1, 6h, *, p.45: lv, H, eh, wait, p. 548,
d Ane, et nor, Statuts de la ville et cité de Bordemr, édit, de 1701, p. 194.
hons quelles sortes de vins les navires qui venaient y aboris tous les renseignements désirables douane conservé aux Archives de remonte à l'année 1308 *, époque mémorabe Rte Mstriques ef documents induits aur d'ABigeos, ele, cmmnmnales, ete,, part. 1, 1. 11, p. 244, 215. ue, un. , vol. F, p. 88, eol. 2; p. 89, cal. 14 2 Hén. III,
sn. HE, vol. H, p. 418, col. 1.
ce, Exchequer, Aquitaine, Bourdeaux, 2-3, 43 Ed. If, — S'il y eut jamais des régistres antérieurs à célni-lh, ils être. eu étendus, Philippe le Bel ayant, à plusieurs reprises, depuis dé transporter hors du royaume le blé, le vin et autres mar- COrdonmances, ete, À 1. p.384, H28. CE p. 822, 435,
bep ange | la banlieue. Comme plus haut, les navires qui devaient
dj
1 Gette année, la première de son règne, Edward 1 chargealt le sénéchal de SR ee EE vin pour les fêtes de son couronnement et de délivrer ce vin à son pi Londres. (ar. Hit. pat, À EAU, e.18; ap. Rymer, éd.nuv., vol. 18, pars 1, 9.7.)
#4) l'était encore en 1342, (Rof. Vasc,, 5 Ed. HI, m, 3.) — Les Anglais dissient consteble, mot dont nous avons fait contable, officier du fise, et qui à été, postérieurement à Noël du Fail, c'est-idire après le xvre siècle, transformé en cmplable, Voyez lés Contes et discours d'Entrapel, édit. de 1586, folio 428 ve, — Il existe des Recherches sur l'ancienne connétablie de Bordeaux, lies à l'Académie de cette ville, le 20 février 1766. (L'abbé Hawrein, st vie ét ses derits, ete,, par L. de Lamothe, Bordeaux, 1845, in&, p. 3430, Voyez p, 3.)
pa nee du Prenons, par exemple, le premier article equel est un peu dégradé par l'humidité : . de Camparrian inscrit pour vingt-sept trois autres bourgeois de Bordeaux pour moins considérable; tous, à la suite de cette
» Une fois le dénombrement fini, le teneur de
Ut, écrivant au maire-et aux gabarlers de Bayonne pour leur
dé lever un décime de guerre sur toutes les barriques de vin exis-
Lan à bord de leurs navires, exceple de celte mesure les vins des prud'hommes We Bordeaux. (for. Vase., 28 Hon. I, A. D. 1949, m. 5.)
Calhau, riche bourgeois pm le même navire soixante-treize barriques de son vin. Après avoir pris à Bordeaux un plus où moins grand nombre de barriques et de pipes de vin, les navires com» plétaient leur chargement à Macau, au Bec-d'Ambès, à Margaux, à Castillon et autres points du Médoe, ce qui annonce bien que ce « solitaire et sauvage pays » ne l'était pas autant qu'on a voulu le dire!, et que ses vignobles
2 Dans une lettre éerte, en 140%, de Bordeaux a. JlenryIVroï d'Angleterre, est fait mention du Médoc, comme habituellement abondant en vivres,
sd. de 1740, L. IV, part. 1, pe #35, cul. 2; Variéés
CLIN, D. xv.)— Doréan enregistre, au 3oétotonneaux de vins claretz, du cru de Saint-Seurin n à raison de 10 écus Sol l'un ; et, au 27 du
elais. Un autre notaire, Arfeulhe, nous à canservé lu 27 avril 156%, d'une pipe de vin nouveau, bon et
en Médoc, en fût neuf de la jauge de Bordeaux, rendue
nnant la somme dé 15 franes bordelais. Peu d'années après,
Audoyn, otre à Call, dressait un acte semblable portant
imoiselle Marthe de Valier, veuvé du conseiller Arnauld de Ferron,
1, maitre pâtissier à Bordeaux, des vins à récolter dans l'année sur
des maisons nobles de Ferron et ile Saint-Auhin en Médoc, « et ce
18 franes Lournois le tonneau et fornyr lout le boys pour icelluy
| mectre, moyennant ce que lad. damoiselle sera tenue de aler fere sercher tout Med: bays pour moctre led. vin, à Hardeaux.»
ceux du Médoc ?, et nous savons de source plus certaine que des bourgeois de Bourg achetaient des vins de cette contrée”, soit pour multiplier les leurs, soit pour les remplacer, Une pareille tradition, si l'on peut la faire remonter jusqu'au xv° siècle, expliquerait les haltes des
4 Rot, Vase, 47 Ed. UN, m. 3; 25 Ed. II, m. 5, — Le Livre des Boulllons, n° 52, folio il, recto,
? Variétés bordeloises, ete. t. M, p, 355,
# Véntè par André Tonssot, habitant de la paroisse de Macau , au sieur Patti reau, bourgeois de la ville de Bourg, de six tonneaux de vin rouge, (Minutes de Cauthures, acte du 2 mai 1056, fol. 30 recto.)
son commerce, écrivait à son c0n-
x, ltierd'Angoulème, pour lui ordonner maitre Osbert de Daggeston, à l'effet
s retard an prévôt à la résidence de la Les instructions secrètes, mais précises, istaient à inscrire Les noms de tous les ent sur la Dordogne, ainsi que ceux de
où éapitaines: il devait, en outre, prendre ur port d'attache, de leur destination, de la leur cargaison, et adresser tous ces rénscignex fois par an, sous cachet, au connétable de qui lui-même avait ordre de les transmettre,
Ed. (1, m. 2. — Dans l'un des rûles gascons du règne sui- 5), on trouve la confirmation des privilèges des bourgeois dé
ment en Guienne; mais da mnt ne mena parle? 4
Mivolas, le Nas: Dano de Gaia Mona a CR Martinette, la Notre-Dame, de V'Abace de Vire, et cent autres navires, barques ou chaloupes, de localités plus où moins notables, nommément de Dunwich, dans le comté de Sufolk, place qui, après avoir eu un commerce
1 ot. Vase., 17 Ed. 4, pars 1, m. 4. — Vers le même temps, Johan Myral demandait au roi la place de contrôleur, h Libourne, des dimes tovbes dans celle ville sur les vins dés rebelles. (Petitions to the King and Couneil, Public Record Office, n° 230$ A.)
212 Edw, IL — Papirus Johannis Guicardi, cleriei, ctraretulateris castri PBurdégilensis, continens récepta mague custume éjusdem catri. (Public Record Office, ER, 446,5.)
ajoute .» On verra dans le chapitre suientendre par les sceaux du due de Bre-
nombre des navires enregistrés par le au de Bordeaux prenaient leur char-
localités mentionnées par l'écrivain comme un but de commerce, par les marins étrand'abord Margaux, ensuite Castillon-en-Médoc, ux-Ares, Talmont-sur-Gironde, la Nogerède,
pe | … SChroniaon de Lanercost, p. 185.
| not. Nasr., 15) 44 Ed, im. 8.
À | ANogér, an sujet de celte localité, qui existait sur lu paroisse de Saïnt- Estéphe, les Variétés bordeloises, 2. 1, art. xxiv, p. 205-207,
% Le chenal de Mappon, situé au non de ss, ae sue Saïnt-Seurin de Cadourne et qui conduit à la Gironde les eaux | Verteuil.
Rage pré qu en | les nonis viennent de défiler sous nos yeux, fl én est sans dote € tion n'est point facile à déterminer; mais 11 ne faut pas oublier les caprices de
d'autres ont amoncelé des sables, accru Je terrain d'alluvion où A la fin du xrve siècle, il en existait deux, plantées d'aubiers, dans là Gironde, devant le port dé Salarié, près dé Bordeaux. (Ror. Vase., 2 Rie. 11, m.2) è 2 hot, Vase, 27 Hen. M, m. 45. + 4 Rot. cart. et pat., 27 Men. M, m. 4 et 6 (bis), — Dans le premier des documénis auxquels nous renvoyons, le roi mande les deux navires de Hayanne à la Pointe de Grave; dans les autres, c'est à Bordeaux, Aflleurs (Clos, Lit, act. in Vase, 27 Hen. HE, m. 10), lé roi ordonne au prévôt dé l'Ombrière de recevoir les agrès que lui remetiront, par ordro supôrieur, les maîtres des ga
(__ nt
de Due don trésrier de
et de faire garder ces bâtiments jusqu'a nouvel avis,
e mème prince cogimande d'arrèter les navires avec les emdent. ({bid., m. 20.)
el, pars, m5,
27 Men. Him. 22. Cf m. 6:
in Vase., 37 Men, IN, W: 15. 1 AT Ed. L, pars 1, m. 15, Gyrart le barillier, ete. (Ja, Archéologie navale, ete, LH, L Nous n'avons pas cité une licence acconiée, en 1205, à deux bour- \ Pey Andron , vraisemblablement le méme qui devint maire | Era et Bernard Brute, d'emmener leur navire arrêté à Ports- [ claus., val, À, y, 29, cul, 2), parce que ren n'indique que ee Û mavire Mt leur propriété.
1 Claus, Lite. fact, in Vase., 37 Hen. M, im. 15. , LT + # hot, Vase, 1 Ed. UN, 1. 5. …—
3 On lit dans l'Histoire de Florence, de Giovanni Vilani, lis. VITE, ch. Lxxvm & « Gerti di Baiona in Guascogna, con loré naxll, lo quale si chiamava oteche | Baionensi, passaro per lo stretto di Sicilia, e venero in questo nostra mare cotseggiando, » etc. (ferum Haliearum Seriptares, ed, Mural. L. XU, cul. 412)
4 Dans une autre pièce, qui présente un nouvel exemple des albtis di doit dé marque, c'est, tout au rebours, un certain Guillaume Comnysshe, de Hordeaux, qui est malire d'un navire appelé la Graciane de Bayonne, (Hot. Vas. 54 Ed. WI, m. 2.)
# Hol. Vaso., 4, 2 et 5 Ed. IE, m. 0,
« Guctites GPU Bnert it aux Arche 28 TN AE TER Bordeaux, folie 27 verso,
LEE
x à Bordeaux, sans parler u: du as de rivière ag d'u LPey de Causeude, que le-curé de fait sortir de l’église comme excome, dans sa fureur, menaça les jurats de
19 Ed. H, m, 19 in dorso. — Quand il s'agissait d'expéÿs, comme, en 1535, d'aller combattre les Écossais, les rois tr à Bayonne, (Pbid., O Ed. HI, m. 4.) de Froissart, liv.], part. 1, eh. cexix; LI, p. 185, ol. 2.— L'époque 1545, à laquelle eut lien ce siège, exclut l'idée que cette flottille hôliments étrangers, venus à Bordeaux pour chargor des vins,
Déntsanen.n publie Recont Office (Navy Accaunts, T. G. 306, 37 Ed. ML), on trouve le lamanage, pour le pas de la Gironde, marqué 18 sous Adeniers, et 8 sous 2 deniers.
1 Supplément des chroniques. de Bourdeaux, p.29. r + es marchanis de Barcelone, qui avaient chargé des grains sat dans le port de l'Écluse, en lus, et la cargaison, conduite à Bordeaux, fut vendue. Les Catalans réclamé rent etobtinrent que l'argent leur serait rendu; mais il fallut que Richard 11 intervint. (Bot. Vase, # Rie. 11, m.8.)— Deux ans après, Î aceordait des saufsconduits Bordeaux et à Jean de Monségur, maîtres chacun d'une barque Saint-Jean, de La même ville, (/bid., 6 Bic. AT, mn, 18) # Chronique bordeloise, ete. À Bordeaux, m.nccns., in-4°, foi 36 recto, # Cowplé rendu des travaux de la Commission des monuments éf documents historiques. du département de la Gironde pendant l'année 1854-85, pu 39. %« À Blaye, l'on monte sur l'anguillé, qui est un certain bac petit et grand, lequel d'une marée conduiet, selon le vent, jusques à Bordeaulx. » (Le Guide dés cheins de France, À Paris, 0.1, pelit in-Se, p, 109, 190.) C'est stürement de cette espèce de bateau que veut parler le règlement es poissonniers rograltiers du poisson frais, qui défend d'aller dans un rayon de cinq lieues au dovant des pêcheurs, « et apres revendre, suit sur la rivivre, descente de l'an
nr
et nouveaux Statuts de la ville et cité de
Fournier, qui décrit les gabares et les aiguilles
eaux, ! £ 221 ri horqhairish grand poisson de
» L : (Hydrographie, M. 1er, ch, xxx, p 51.) — imite dé la Juridiétion deSouae, ete. (MOT), conservée
s les de la Gironde, il est fuit mention d'une nef ou
| LE cree les minutes
ue ré de l'anguille de Blayes le Ra n de a More 1349, un acte de vente « de ficte en barque, nommé 24 Marie de Blaye, » par un mar-
ville à un marchand de Bordeaux, pour la somme de 35 éeus sol,
Douxeau, fer janvier 1546, — L'estey des Anguilles devait être
Vembe dela Devère.(L. de Lamothe, l'Abbé Baurein, savie,ses écrits, ete, 124; et Compte rendu des Lraraus de la Commission des monuments, ele,
… 2 Froissart, racontant qu'en 1378, les Anglais « ordonnèrent naves el vais- "seaux sur la rivibre de Gironde » (Chroniques , liv. IE, eh, xxxur: L Il, p. 37, tal: 2), nomme des barges, des hoquebots, dés chalans; mais il est probable que ne sont là que des Lermes généraux.
2 Conple rende des travaiex de Le Comminsion des mroninients et documents Misloriques, ete., ann. FRE 55, pr, 50.
geraient à Bordeaux, ainsi que les autres ec péages dus de viclle date à lu couroune#. C'était en effet
!Un acté ancien nous représenté le bateau d'un marchand du Périgord échoué sur de grandes pierres, entre la porte du Gaillan et la tour de Luemajou. (Minutes dé Gouthures , folio 245 recto, Vin date dt ADMET EENS
* Cleirae, des Us el coutumes de la mer, élec. p. 59.
# Guinodie, Histoire de Libourne, t, 1, p. 125,en note, — Voyez, sur le com. merce de celte ville, $ x1, p. 238 et suis,
4 not. Vase, 20 Ed. HI, en. 42. (Nouv, Rym., vol, L, par L, p. S0L)
3 Ordonnance du 28 juillet de la vingt-densième année d'Edward HI. (Ms,
ps ets: qu'il n'est point aisé
1 e de celles du méme nom
et ie Auquer est désigné citoyen de notre ville et bourgeois de des lettres de protection de la même ier titre l'exemptait, dans toute l'éten-
possessions anglaises, des droits de tonlieu, de passage, de murage, de pontage, d'étalage, et autres coutumes # et demandes; mais il restait pour lui et ses hommes, ses navires et autres ses effets et marchandises, à la coutume royale de
PAR DL Ie. m0. flo ur recto. — Guinodie, Mist, de Lüvurne, LH, pièces justificatives, n° 20, p. 365, 364. Cf. p. 41.)
À ot, Vase., 40 Ed. 1, m. 2.
2 Jbid., 47 Ed. , pars I, m. 10.
4 Jbid., 47 Ed. 1, pars IE, m. 9,
# On peut les énumérer à l'aide des Fœdera de Rymer, vol. E(Lond., 1704, 1.055. Voyez encore Nicolas, à Hist. of (he Royal Navy, vol. 1, p, 92.
le cs
de barriques. Pour ce qui est du l'époque des vendanges, il devait de Piques suivant, et les vins pris vaient être soldés à l'échiquier d
ee tenu, énrmlen.
barriques en question. Cette gracieuseté et les éloges donnés, au début de l'acte, par Henry WU aux services et à la fidélité des Bordelais, paraîtraient sincères, si on ne lisait à la fin, que, pour cette charte, ils firent avee le
1 Un artiele du grand rôle de 'Échiquier, ordinairement appelé the Pipe-Mrotl, dé la première année du roi Jean (rot, 7 in dorse, UL. Esser, el Hertfont), dan nerait à penser que déjà les prises de vins rentraient duns les attributions du bauteiller.
qui précède, on peut signaler des prises ent à subsister, par exemple, celle
. 40 in dorso. Cf. Rat, lift. pat, 28 Men. II, m. 5. , Sous lé ne 70, folio .Ixix. recto, dés léttres perse A3 janvier de la quarantième année de son lesquelles il affranchit les bourgeois de Bordeaux qui impor-
ent des vins en Angleterre ou en Irlande, Hen, II, m, 12, — Claus, Lit, fact, in Vasconia, 57 Hen, UN, , 16; et Rot. pat. et chart., 57 et 38 Hen. I, m. 6. — Dans un (Pat. Littfaet. in Vasconia, 57 Men. LI, m. 20,5, 4, G in dorso), on pareilles, l'une en faveur de Walter, clerc de Simon de e dé Leicester, auquel le roi concède un navire de Sandwieh, notnmé | us, avec son chargement de vins, mais sans indiquer sa destina- | au profit d'un bourgeois de Bristol, dont le navire s'élait perdu au sorir dé la Gironde. On voit aussi un marchand autorisé à envoyer ses vins dans | véte ville avec la mème franchise pendant trois ans, et Élie Rudel, seigneur de Bérgerae, favorisé de même pour deux vents barriques en un ou deux navires, hot. Vase. 8. et 10 Ed, L, m. 5.
EE
poussés par la tempte à Fenvick, buis Cornouuilles, ils devinrent la proie d'un batelier et du havener, où commandant de port, qui prélevèrent sur
1 Ro, Hit, pat, 3 Ed M, im, 27, (Nouv. Rym., vol. Il, part, 4, p.08.)
# ot. tt. chœus., 4 Ed. UE, pars Fm, 4. (Nons, Rym., vol, 44, part, M, p. 60%,)—State Papers, ete, vol. 1, King Henry VIN, partit, p. 149, Cf. vol. LUE, part WU, p.488 ont, p. BK, — Pour Youghal et Kinsale, cette concession datait du xvi siècle. (State Papers, lreland, Mary, vol. 1, n° 26, — Hamilton, Calendar, ete. p. 156.)
3 Deuxième dépéehe de la Mothé Fénelon, du & mars 4309; €. 1, pe 210, 2,
+ State Papers, Trdand, Elizabeth, vol, XXL, ne 74; vol, XXX, ne 86, — Hire Milton, Crlender, p, 345, 454,
deaux, par Sir Edward Molles, chevalier, connétable du château, par acte Roues le Arr jour de décembre 4444, » (Ibid, 27 Hen. VI, ni, 8.)
woir Les coquetz des navires d'Angleterre, de livrer tous navires
es ponvoir et Kimnétable de Bonteaux, en méme temps qu'a Robert Ifolme. Au début du
Ed, 1, m. 5, — Sous les règnes suivants, cet office fut nt à William Langbrok, connétable de Bordeaux (ibid, 1 Hole, écuyer (fbid., 4 Hen, V,m. 445 1 Hon. VE, [ Gbüd., V5 Hen. VE, me, 4); à Peter Bowman, l'an des
id, AT ét 18 Hén. VI, m. 22); enfin à Thomas Routhe, réeur de navires et de toutes deveres et marchandises, =
joute le roi, à icelii Routhe ay donné el donne poroir et earm-
és branchés, ainsi qu'il est acoustumé, » ête, Sous Henry Y. commission avaient été donnés à Sir William Clifford chévalier,
dt de ap. n° SA, PL Be ver) — Co mnt
et investi, entre antres ehoses, en 4407, du poule 8 Va i donner cours, et de punir les coupables à l'occasion, (fbid., 1 Men. IV, m. 6, 4. — Fardera, vol. VU, p. 127, 141.) À son tour, il eut pour successeur, le & décembre 1409, Pierre de Gonties,/sans doute le Bayannais qui avait êtè maire do Bordeaux en 1399, (Hot. Vase, 7,8 Men, IV, m, 6; 0, 10 Hen, IV, m7.) Enfin l'office de jaugeur rentra dans la famille qui l'avait si longtemps possédé, par Marie de Montaut, dame de Mussidan, femme de Jean, sire de Grammont (ibid. 4 en. Vi. #1), et vint ensuite aux mains dé Sir Nicholas Dowet, chevalier, ave trois parties du droit de marché. (fbid., 4 Hèn. VE, fr, #,)
2 Déjassous Henry HE, le commerce se plaiguait des réductions éprotvées par la futaille bordelaise, at point qué ce princo se vit obligé d'écrire au maire
Eh.
regarnir à Bordeaux, et assurer ainsi le payement cons n'y eût pus de le commerce extérieur. (or. Vasc., 47 Ed. I, 5.— Livre des Bouillons, n° 52, folio Jili, recto.) horuur, 24 Ed. 111, vol. H, p, 172, col, 4. — Voyez, sur la vaisseaux vinaires, les Coututes du pays dé Bordeaux titre XIV, var. exv, dans Ki compilation des frères Lamothe, 4550, le tonneau de vin de Gascogne devait tenir six imésure de Paris, deux sctiers de moins que le tannean la Rochelle, Voyez le rapport des jaugours de ba ville de lé Glossaire de du Cangé, L IV, p. 456, col, 3, au mot Modins, col, 5, à Pierreguers, le prêmier jour du mois de actobre, l'an mil cec » (Le Livre des Bouillens, n° 39, folio .xIvii, recto.) af the Real, vol. 5, mocecx, in-folio, p. 351, eol, L. GE. Got- Abridgement of the Records in the Tower of London, 21 Ed. 1j,
aux bals des ports d'arrivée, et ceux raïent au juge de paix du comté!, ete.
Le roi fit droit à cette pétition, en ordonner que le statut des vins fait l'a règne, serait tenu et gardé en tous points, hormis’en qui touchait aux peines édietées contre les contrevenants. Ceux qui contredisaient le certificat devaient ètre jugés par des marchands versés dans la partie et autres experts, À Rotuli porliamentarum, 37 Ed. M, vol. Il, p. #79, col. 3. — Le dernier des deux passages imprimés entre guillemets n'est point aisé à comprendre: sauf meflleur avis, je traduirais cvmchours par collecteurs, et le membre de phrase où se trouve ee mot, comme un appel des communes à l'attéotion de l'autorité royale rélativément aux poreeptions illégales,
nn,
pale urnes
282, col. 1.— The Statutes of the Realm, ete. vol. 1,37 Ed. TN, ol. 2, (The statuté 27 Ed. HE, st. 1, €. 3, 7, confinmed an
not anglais hogshead tel que nos ancôtres pouvaient le pronon-
ne que notre mot fenilletté est une autre forme du même mot,
rater par Le y, qui, introduit dans l'italien folie, ne l'a pas
la Bibl, imp, ne 434, folia ifjss-vif. recto,
, 27 Hén. II, m. 8. Le roi ordonne aux maire et jurats de Bor-
jusqu'à nouvel ordre à lu perception de la coutume qu'ils
vis d'Élie de Bergerac, et dé garder entre leurs mains, 6, cuis en avaient reçu après avoir pris langue,
ke 4
sin Je farooure da la Gironde; de tonte Hal SRE
coutume appartenant à la eouronne®, Ayant, en 1348,
établi, pour subvenir aux frais de la guerre de Gascogne,
Aa: at 97 Men 1m A1: Le rot enjoint ox viquiens dl Las de
= node La contiime levée sur ses vins, menaçant de s'en prendre à léurs biens. À Hd, Ed. 1, m, 2. … 2 A Ed. 11, mn. A7 ün durs. .n #
N HE, m3. ‘
"oder ERP
1 =. Champollion-Figear parmi les Documents historiques ité-
bas, À M pe EST.
a = sd
y janvier 1369, le Prince Noir, lieutenant adressa d'Angleterre l'ordre au « trésorier ne » de revenir à l'ancien tarifs,
… Au milieu du xvr siècle, le droit de grande coutume Air «
… Lot, Vase,, % Ed. IN, m. 4 in dorso.
2 Hbid,, 49 Ed, NE, mm. 8 in dorso, — Le Livre des Houillons renferme, sous le ne 48, folio 1 recto, un accord entre Edward ll et les marchands de vin dé Guienne, en date du 13 août 1536, au sujet des libertés et franchises que
ces mêmes marchands en Angleterre.
2 Le Livre des Houillons, n° 40, folio .xivii, verso
Be
tqs mr A nt 4 ahük, » olc, J (2-28 à ë 2 Htor. Vase., #5, 46 et 47 Ed, 11, m. 4. — Livre des Houillans, n° 54, folio Av. CARRE EE tdi RME
ville et cité de Bourdeaus, ete, folie G recto. | À Instructions, ele. folie 6 recte, Voyez encore folie & recto. - % Hot. Vase, Ed. A, mi, 15, 15. de
| à 2 Pre Rage 05 Crlus Laba) paper ils des nasale: UT | Cet. Vase., 9 Ed. 1m, 24.)
LL. Di
Es Vose., 55 Ed, 11], en, 6.
+ Pen nd per Hier E pee re es Mortimer |
poesédai partie du ; dire sans douté du produit du druit de placage, quart (oc. Vase, 7 Bic. Il, mr. 4), puis un Liers Gbid., 4 ni Avant cette dame, on trouvé Gaillard de pee
session de ce revenu (ibid, 14 Ed, M, m. 49; 32 Ed, HI; pass 1, mm, 5), ef, après elle, Yres Gorre (bid., 16 Men. VI, mm. 8). RARE à faut placer l'office de la clie, accordé, en 1454, à Menjoxin
13 Hen, VI, mm. 4). re 0 Gt
# flot. Vase, 9, 10 on, IV, m, 10, — Cod, reg. K387, 4, folie lvj recta.
# Hot. Vose., 2 Hen. V, m.5. C. 3 Hen. M ele 21 Men. VI, m. 9.
S ot. Vase., 21 et 2 Hen. VE, m, 5.— L'acte ne faisant mention que d'une partie de la petite coutume dans Bordeaux, partie récemment possédée pur le sire de Mussidan, puis par de sire de Grammont, qui l'avait perdue à l'occasion de sa révolte, on peut douter qu'il s'agisse de l'issak,
Eh have cmt de mhd 2e L our la première fois dans le ï avait besoin d'être radoubé ou
à être réparée ou renouvelée,
e e, Bxé, du moins dans
Ed, HI, m. 3, AU, m. 4 ; 54 Ed. 11, m. 5; 19 Hen. VI, mi. 12, 14; 50 en, VI, | le Prinée Noir avait aeurdé à John de Pembragge, obe, une petite Île récemment surgie au-dessus de Müratt, dans avec les revenus de ladite tte.
ie cempoii Bernardi Angevun, ete, folie 13 recto. »
daprisca mien sien eee cs TEE à des particuliers. En 1243, D mA + veuve de Sencbrun de Lesparre, une rente à prendre dans le port de Royan, En 1310, Edward 1
LAslmne, Commentaire sur Le, cruhenes seal del ile de Br der, te. À Doreaux, M.pec,Xxx vi, in-folio, pe 150.
# Ms, lat. de la Bibl, imp. n° 9154, folio Cxxj rerto. — hi
1 Hot. nsc, #7 Hen. MA m8. L
an, En 1440, la coutume de ons de John Chippenhamf, et, douze
dans celles de Jean Climens, en vertu de de John Talbot, comte de Shrewsbury, énéral et gouverneur, pour le roi d'Anglen ses pays et duché de Guienne 7.
, 4, 2 ét 5 Ed. I, m. 10.
1 AE. U, m. 10: TE. WI, m. 14, 13,
A6 60 47 Ed. 1, me, 3.
Ed. M, pars L, ni. 0; 1 Ed. UE, m. 5.
ibid. 22 Ric. 11, M. 8 60 9; 46 Men. VE m. 6, Articulé compoti Dérnardi Angeryit, ête., Folio 15 récto,
"et, Vase,, 19 Hen, VI, m. 17.
MS, late de lu Bibl. imp. n° 54, fohio Cxxj recto.
de Duperier, aussi conseiller du roy. de citer ai né SE CRE nances, édits ef déclarations, ctc., concernant F'authorité, | tance de la cour des aydes de Guyenne, Ms, do la Bibl. publ. d Bordeaux, 2967 6, 41, folio 145 recto.) vrs + Articule compoti Bernardi Angevyu, folio 11 recto. - 3 fbid., folio 15 récto. ne 4 Voyez ses lettres de noblesse et ses armoiries dans le rôle la année de Henry VI, m. 7, (Rymer, Feere, L XI, p, 84; ed. JE, LV, pars 1, p. 144, eol. 4.) Messire Bernard Angevyn, chevalier, figure dans les registres dû parlement de Bordeatix potrr un procès avec l'abbé de la Grando= Sauve (arrêts du 14 avril 1472 et du 25 juin 4478); et plus tard se présente dacques Angevyn, sans doute son fils. (Arrét du 14 avril 488.)
me et de la petite coutume de Royan, dite
ete. n° dé septembre 1843, p. 381-585, — Mémoire et réfoiise archéalogique publié par l'Académie. de Berdeaus, te, jar Bordeaux, 1859, in-8, p. (5-63, — Bernard Angovyn, aprés a dé des possessions qu'il avait à Cenon, exposé a qu'il ÿ avoit et institué, comme il y tenoit encore, baillif el autres ofliciors, ‘ansquels, toutes ec quantes fois que Les eomplables pour le ri audit ardeaux vétlentavoir dudit cyprès pour la délivrance dés navirès qui chargent vin au «port et havre de ladite ville, pour mener hors la rivière de Gironde, ieoux comptables ont accoustumé le faire et savoir, et lesdits signets do Rauzan, ou leursdits baïllifs où commis, ont accoustumé en fire couper et apporter au “chastel de F'Ombrière audit Bordeaux; eL quand lesdits navires sont chargés desdits vins, pour mener hors ladite rivière, ils ont tenu él accoustumé d'en prendre, chaque navire, une branche audit chastel, » ete,
A ot, tp; 38 Mon ae 7 — Mo. EEE à * or. Vase, 6 Ed. HI, m.5.
2 Articulé compoli Bernardi Angevyn, eue. RE Jant que, pour arriver de Bonleaux à Montandre, il fallait autrefois passer da Dordogne k Saint-André-de-Cubzie, il nous révient en même fenps on mé maire qu'il ÿ avait bi un passage pour les voyageurs et les marchands, sujet à un péage de concéssion royale, (Htof, Vase., 8 Hen, IV, m, 5: 9 Men: IV, mi, 46, C6 10 Men. FV, m, #0.) Non loin de La éommençait le territoire français, à en Jugèr par un arrêt di parlement dé Paris réglant les droits des marelants d'entre Seiaé el Garonne, Die de Cône, vol, 1 foie 06 recto.)
ch fandsquhéppastisirolet au môg:
ille de Bourdeaux ?. »
avons rien à redire dans cel article, si ce
Le.
nouveau Sfatuts de la ville et cité de Bourueaus, p.155, mème bureau du convoi et contablie de Bordeaux, #'opérait aussi
transit par notre ville, heause d'une affaire où figurent Jean-Bapin et Cie, marchands et bourgeois de Paris. 1ls avaient remis à un tourrier ordinaire d'Espagne, pour le porter h Bayonne, un paquet dé dentelles ordre d'en faire la déclaration et d'acquitterles droits; ce soin
| ayant été négligé, l'envoi du parent de notre grand Molière fut saisi, Voyez, aux - Archives du département de la Gironde, les minutes du notaire Couthures pour 065, folio 900; et lu Mevne des Provinces, vol. VII, 45 juin 1805, p. 350-532. Lerregistre de l'année suivante, folio 255, conserve le souvenir d'une saisie analogue opérée pur la contablie de Bordeaux.
ment, ainsi détaillés dans un acte août 1654 : 120 livres lournois pour les
180] pour la provision de bois et rs fauin een habitant de Royan s à l'entreprise la nourriture de l'homme et EE ve ar “chargés de percevoir les droits du trésor | er douté à ceux qui les acquittaient une pour leur servir de décharge. Le géné- Ainslie ayant, dans le cours de ses recherches rela- . lives aux monnaies anglo-françaises, rencontré une espèce de médaille qui lui paraissait mal rentrer dans cette catégorie, la sourit à l'examen de Mongez, et le savant acadlémicien la lui rendit en déclarant ce jeton une sorte de
À rot, Vase., 9, 40 Men. IV, m. 5. (Rymer, Fwdera, 1 VI, p, 302; od, Hit,
L IV, gars L, pe. 1330, col, 1.) 2 Minutes de Couthures, folio 353 recto.
yeeux qi en autre maniere | Et Héron du vendeur et 3 de l'acheteur. En 1387, Richard IL concédait pareillement au maire et à la commune de Bordeaux, pour aider à la construction et à la réparation des murs et remparts, uné imposition de 12 deniers par livre sur tous ses rebelles et ennemis, c'est-à-dire sur les pruchends du haut pesss el de" 6 deniers sonne
À matrations of he Anglo-French Coinage, ete. D. 64. Plane I, n°3, sé louve la représentation de la pièee.
2 Hot. Vase, 47 Ed, LI, m. 4.
2 Hd, 46H, MT. m. À, — Cet octroi fut confirmé deux ans après par le md prince (bdd. 4 Ed, TH, m. 1), pois par Richard 11 (TRE, as M: He, AL mn, 3).
andes, et de 6 deniers noirs, Ra une e PL marchandises des Aragonais et alors en bons termes avec le roi. Mais de
A Rie. M, m, 10, — Plus loin, m. 12, on voit que Les chanoines
: dé Saint-Seurin, avec la confirmation de leurs privilèges, 1 exemption du nouvel impôt.
du 26 décembre 1500, 21 octobre 4545, 44 avril 1930, (Re- | Histre des édits et leltres patentes du roi, 19201556, folio 84 recto. Archives du département de la Gironde.) À Hat. Vase. 9 eu 10 Hén. IV, M. 7.
bi, 4-0 Hen. V, m. 18.
à {bid,, 16 Men. VI, mm. 4.
root op rois brefs ou congés, que Cleirac a pris soin de définir : bref de sauveté, bref de conduite, bref de victuaille#, 2 À
# Une pièce de l'an 4377 nous montre l'hôtel d'un marchand de Bordeaux, Barthélemy Ginesta, rue Nenve, confisqué, avec toutes ses dépendances, par suite de la révolte et forfaiture de l'un des membres dé la famille. (tot. Vase. 4 Wie, IE, m, 14.) ben % Hot, Vase., à Men. KV, m, 15, — Une concession de trois pélités maisons à John Hayward, écuyer, rapportée au même endroit, révèle tn péage de transit pour Bordeaux dont mots ne connaissons pas d'autre mention:
3 Hot, Vase, 28 Ed. M, m. 5,
‘a Les premières sont pour ne tomber pas en cas dé périelitation où de nait frage au pouvoir de la seigneurie, c'esth-dire pour estre exeuipts ef présérvez du drviet de bris, Les sceonds nouumez de conduite, pour cstre les navires con
| à = Yi
LL, 15 hpute deal pe nos yeux; mais il est bien sûr que, par suite
uits en furain, et hors des dangers de la côte, Les troisièmes beriè et la pormission d'acheptér vivres et rafraichissemens en Breé,» (Les Un ef coutumes de la mer, dte., p. 80. CI. p. 457.) Cléirae cité de Ferrande, d'Argentré et de Bois Gelin de la Taisse, Vase, 47 Ed. HI, m. 5; 18 Ed. LI, m. 4. Cf. m, 7, et 5 ên dors;
{ M bia, 7 Mic: U, mm, 1: 9 Men, JV, m, 17.
CR él
voulait Semparer, Le maire et les jurats Li LS Nan N en eur At al fat tenir la main. (Hid, ne 77, folio .Ixx. verso.) s * Hot, Vase,, 20 Hen. VI, m, 7. (Ryner, Pr NU LV, pars 1 pe 14, col, 1)
3 Minutes de Rosso, ln due du janvier:1408, flo TS verse. :
: dont nous venons d'offrir le catalogue ent déjà une liste assez formidable; et +44 faut de beaucoup qu'elles fussent les
vins arrivassent grevés à Bordeaux, survins du haut pays; il y en avait d'échelonnées de là Garonne, à Langon, à Saint-Macaire, à Gironde, à Meilhan et à Sainte-Bazeille !, Int des taxes locales, du cinquième ou du de chaque barrique, de la dime, dus aux sei-
À Put, Lite. fact. in Vase, 37 Mon. M, m, 3.
et diverses marchandises dés bnp bat de dx ra dé la Guienne, exigeant hn éeu d'or, ou environ, par u
leurs terres pour se rendre à Bordeaux : Edward I s'entend point que ses sujets soient ainsi foulés, (or. Vase., 47 Ed. El, mi. 2) Déjà, précédent, les consuls ot habitants de Marmande s'étaient plants des nobles du pays, qui, en dépit de la protection et de la Lies par des lettrés patentes, commvtiaient à leur égard d'
sorte qu'ils n'osaient plus se rendre à Rordeaux pour y faire des affaires et du commerce, (bid., 13, 16 et 17 Ed. . 2.) L'an des suceésseurs de ee prince accordait à Arnaud Guylliim de Gaston, sa vie durant, 13 deniers sterling par jour, sur lu dime ét la composition des vins qui descendnient du haut pays à Hondeaux par Ja Garonne, (id, V3 ie, TE, m, 16)
0 percevait un droit de coutume sur toutes ises de passage par cette ville; il en fut ainsi oment où ce religieux ayant cédé ce droit au fe, Henry Il en transporta la perception e, Où il y avait un connétable? et un chà- Lot. Vase, 12 Ed. HI, mn, 17: 16 Ed, HI, m. 92; 22 Ed. UN, m. 16, 2 Hbid,, A7 Ed, HI, m, 3.
2 Hbid,, 25 Ed. I, m0. 4. Hd, 47 Ed, Um. 6.
& Hd. 22 Ed 1, mn, 11.
# Ibid, 52 Ed, 1, m, 17.
À Claus. Lil. fact. in Vase., 33 lon, LI, m. 10. (Champollion, Lettres de | rois; reines, cle, L Ep. 414, n° 3)
rot, dont produit vite mp à
1 En V3, Richard 1 concédait, pour trois ans, à $ valier, châtelain de Saint-Macaire, 12 deniers par livre sur “Rte ee ED 2e PRE RE lent pur CHARS en descendant la Garonne, à percevoir de la même manié Feltôn, prédécesseur de Sir Bernard, (fos, Var. G Hic. 1, m. 4.) Pour ce qui est des marchandises achetées à Bordeaux pur les Macariens, elles étaient af franchies de tout droit en vertu des privilèges confirmés sous le règne précédent (ibid. 3 Ed. Hi, m. 6), privilèges qui leur étaient éommuns avec les habitants dé la Réole et autres lieux du Dazaiais, et qui reçurent la méme can Srmation, (ft. ur. 45, 16.)
*'Archiote Mslriques du département de 12 Gironde, n° CUT Li p.30. 305, — Hot, Vaso, 24 Ed. 111, m. 10,
2 Arch, hist, ne XL, eur, ELYI; Le 1, ps 208, 5, 506, 510, 541
! hot, Vase, 54 Ed, M, mi. 9.
s Ge -ténir I main à co que les Réolais pusnt mener et vendre à Bordeaux leurs propres dans la ville ou le district. Au cas où ils ne pr nr ru pr dans les chais et les tavernes, ou ailleurs, à leur e la façon qui pouvait leur sembler le plus conforme à leurs intérêts, et cela sans avoir à payer aucun
, impôt, péage où coutume, aux maire et jurats de nonobstant les efforts de ceux-ci pour leur
hot, Vase. 2 Ed, UL, m, 35.
2 tbid., 26 Ed. ME, m. 2. Cf. 16 Ed. MI, m, 32. Nouv. Rym., vol, M, part. M, p. HS)
ÊS
bénéfice Le pouvaient ee l'affluence des marchands qui sy porteraient#, |
1 ot, Vese., 28 Ed, WI, m. 11,12. « .n bd, 28 Ed. pars, m3, — Parune are orlnancé de 1 me |
complete 1 our ner pen, ae RP de ans 1 2967, G.
+ Collection Doat, t. LAN, folio 225, — Cl, Port, Fasai sur l'hiatére du cum merce marilime de Narbonne, p. 00.
2 LE ST RRQ HAS et du Lot. À la suite de ce mandement, il
un autre adressé au collecteur ou receveur ne des premiers vins du haut pays entrant ou [ ge dans la ville de Libourne par la Dordogne, de "payer annuellement au même Bernard 120 écus d'or.
… "Claus. Lit, fact. in Vase., 57 Men. I, m. 8.
2 Hegistres du parlement dé Bordeaux, B, 26, - Siben est déjü question dans nn aclé du parlement de Puris, on daté de 1384 Voyez la publication de M. Boularie, L. 1, p. 587,
À Riot. Vase., 5 Men, IV, m. 5, 45 14-14 Men, IV, m, 48.
% Joid., 5 Men. IV, 1.5, 5; LLA4 Men. IV, m. 20,
1287 entre Edward Ie, l'abbé de Sai bilants, et vidimée en 1361, assurait à faculté d'apporter leurs vins à Bordeaux moyennant l'a quittement de certains droits. ll Aiguillon, situé un peu plus loin dans une vallée for: | tile, au confluent de la Garonne et du Lot, avait été traité aussi favorablement que Saint-Macaire, c'estä-dire exempté du droit de coutume, à Bordeaux, pour les vins des habitants provenant de leurs propres vignes dans le rayon d'une lieue. Aiguillon, ou plutôt Lunae, seigneurie qui formait la moitié de cette localité, tenait pareillement
3 Reg. du parlement de Bordeaux, 1. 24; 28 juillet 1542, 11 y est question dé « Jéhanot de la Roze, peagier de Marmande et prisonnier dotenu 62 prisans de la .
* Not. Vase, 4 Ed. 1, th. 38, D,
nn
tien nlee Rreas: Au xvi siècle, un procès
0 le syndic des marchands
L pe Lex, Tarn el autres es du pays et duché de Guienne, et le s de Languedoc, Ce procès fut successiveoëté au parlement de Bordeaux, puis au Grand-
2 Ed, HE, me. 46,8. — 1 est fréquemment question, dans Les ns, da château de Lunse, appelé dans une pièce de 1540 « castrum mergi et de Lunacio. » (Ror. Vase., #3 et 14 Ed, [, m. 7. Cf, m, 8, et
78m dorao.) «Not. Vasc., 2 Ed. M, m. 3. Cf m. 4. Les membranes # et 45 renfer-
pièces aconsulter pour l'histoire d'Aiguillon. | % Hot. Vasc., 20 Ed, IL. m. 14.
e Libiu., 32 Ed. MI, mi. 4,
et péagers n'oubliaient rien de ce qui pouvait la faire paraître telle, et s'ingéniaient à inventer des moyens pour extorquer de l'argent aux marchands, aux mariniers, où aux propriétaires de bateaux, Au x siècle, les nobles en possession de péages sur la Garonne et le Lot, leurs gens
A hegisires du parlement de Bordeaux, B, 24; arrèt du der juin 1542.
%inventaire des arrôts du conseil d'État portant maintenue où suppression des pénges, ête. Archives de la Préfecture de la Gironde, C. 454, ne 28%,
* Anchies de La ville d'Agen, D. D, Ponf; acte du A juillet 1280,
dass Fun"
a du taux de l'ancienne ‘coutume ; les èrent de l'acquitter : de là naquirent des de fait, le pillage des bateaux, ete.
déclarèrent la guerre au vicomte de Lo- ‘Auvillars, levèrent une armée et se mirent à le château fut investi et sommé de se rendre; Ja née fut longue et le pays ravagé. Enfinles assiégés _Capitulèrent, et le vicomte subit le traité du 14 juin FE par lequel ce seigneur et la ville d'Auvillars dé- À. clrent se trouver indemnisés des dommages de la guerre sous la seule condition que les capitouls et la ville de Toulouse oublieront les torts qu'ils auront pu éprouver,
A Rot. Vase., 47 Ed. 1, pars 11, m, 6.
2Woyézles plaintes adressées suceessivement à Edward I et à Richard 11. Le premier y fit droit en 4558, le second en 1308, (tof. Vase., 51 Ed, NI,
M. 0: 94 Aie. 1, m. 1.)
cotes Mot pote CEE # avec leurs effets et marchandises, ET
2 Ge traité de paix a Eté donné par la —— Voyez Lafille, Auales, Ier, p.55 des preuves: Durazoi, Annales, Le Er, JE Rd perures Péri Jo Pont ds ra A OS Paris, 1860, in-$, p, 20-28,
# hot. Vase,, 17 Ed. 1, purs IL, im. 4,
à Hoid., 54 Ed, MI, m, 12. — Cette pièce est précédée d'uné sauvegarde se cordée aux marchands et mariniers, où maitres de bateaux, des villes de la Réole et de Saint-Macaire ot autres localités du Dazidais et de l'Agennis, qui transportaient des vins et autres marchandises sur la Garonne et lé Lot.
bn. 4
le procès intenté contre lui en la cour de JL, par les marchands de Toulouse, de Monn, de Moissac et autres villes de la couronne de
U ue Ali, m. 12.— Claus. Lift. fart. in Vase., 57 Men. I, me les Toulonsains eurent besoin de sanf-conduits font ra= eux leurs couralins chargés de vins, de grains el autres marchan- , | /à Bordeaux. Cor, Vase., 148 Hen, IV, m, 45.) Parcillement nn certain , dont Ji nationalité n'est pas indiquée, avait besoin d'un saut eonduit pour amener son couralin de Bergerac a. Marmande, (fbid., 37, 54 Ven. WE, pars LE, m. 12.) 2 Archives de la ville d'Agen, IH, Commerce, 2 mars 1240 (1241). 2 Mômes archives, septembre 1241.
monnaie en laquelle il entend en recevoir montant, | sans pouvoir exiger plus qu'il n'est spécifié eipour la grande coutume susdite, Prévoyant le & la monnaie de Bordeaux augmenterait ou perdrait « leur, LT Et
1 ot. Vase., 14 Ed. 1, im. 4. CE ann. 12, m. 5. LS Magna cstuma Bale sinon que ibid divesimode quelibet anne txar onsuevit, » ete,
deaux?,. ch destinée à mettre fin à des ques- ‘commerce de cette place, avait à fée par le roi, qu'il s'élevait des difficultés jurats et la commune de Bordeaux, d'une part, : les marchands de vin de l'Agenais, à l'occasion de quelques droits imposés sur eux dans la capitale de la Guienne. Les plaignants s'étant adressés en premier lieu au roi de France et mis sous sa sauvegarde, en conséquenée d'un arrêt rendu en leur faveur?, avaient ensuite renoncé à ladite sauvegarde en se soumettant à la juridiction du sénéchal. Edward, qui leur avait écrit pour amener ce résultat, ne s'en Unt pas là; il fit aussi deux
À for. Vase, 43 Ed, 1, m. 6. GK m, 7, 8, 10.
2 Voyez les Olim, ete. L VIE, part. I, p. 704, 705,
dm et 42 Ed. 1, m, 3, 2 — Champollion, LATTES RAS T Arch. hier.) Mer te
* Rat, Va, Gear Eu ee om. Ain durée; et 11 APE mi,
2 bide, A5 et 14 Ed. WE, mi, 7.
% rie, #5, 16 et 17 Ed, M, m, 5 ên dors.
consommés dans le pays, n'avaient point été exportés au dehors, si ce n'est quelquefois en barils et à Bbéanea, " cela par suite dé l'absence dé routes, | Ls’habitants ayant résolu d'en ouvrir à leurs frais vers Wa Garonne, et d'amener par terre et par eau leurs vins
à Bordeaux, réclamërent pour ces produits les mêmes priviléges dont jouissaient les vins des habitants de
Dpt, Vie, 3 et Hé Ed. HA, m,-15 dv dors,
Le
du comte de Toulouse, d'une part, et Guilhem-Raymond
Columb, maire de Bordeaux, et les jurats, d'autre part,
au sujet de la sûreté et de l'entretien des routes. Ce conflit
se termina par un traité, à la suite duquel nos magistrats
s'obligèrent à faire délivrer à leurs cotraitants des lettres
patentes portant ratification du sénéchal de Gascogne. 4 Rot. Vase., 15, 46 et 17 Ed. 11, m. 4, À. D, 1534,
? Archives de La ville d'Agen , M, I. Commerce; acte du mercredi avant Paques 1346 (1547.
vins is et du Bazadais ne pourraient descendre | 4 qu'après la Saint-Martin d'hiver. Ce privilége
| datait déjà de loin, lorsque, en 1373, Edward II l'étendit …enfaveur de la commune de Bordeaux?.
… Sur ce terrain, comme sur ceux que nous avons déjà “explorés, l'administration municipale était continuellement en lutte, non-seulement avec les. autres villes de la Guienne, mais avec celles des provinces voisines.
La
4 Mol. Vase., 17 Ed. LI, 1, 5 én dors.
À Hbid., 47 Ed, HI, tn. 5.
NEomarit, Find jtwiqu, el, 60. — Roue, Morales comimmales, ele, part. L, LIL, p, 211.
_ # Archives de Gaillac, ne 116-1932. = €
* Collection Doat, aû Cabinet des manuserits de Es HD, imp. n° 116, (=
lie 202.
MArehives de Gaïllae, ane, ins, n° 139: citées par M. ossiool, dans 48% Monogräphies communales, part, À, LU, p. M2— C'était vins de Gaillue devaient abonler, pour ÿ recevoir la marque. Le 17 janvier 4548, Je somimeiller du connétable de France et du cardinal de Châtillon, venant d'expédier sur la Clémence et la Marne, dé Bordeaux , des vins destinés ees soignonr, donnait, par un second acte passé on l'étude du notaire Douxean ,
150 livres tournois, et l'acheteur à celle de Les habitants de Gaillac demandèrent à inau procès, el, le 3 juin 1620, après bien des pourparlers, députèrent à Bordeaux François, premier “consul, et Mafre de Paule, bourgeois, pour s'entendre,
récépissé à François Peytevin, « ayant l'arantement de lt marche des vins de À haultpays, » de 2 éeus sol qu'il avait eus de lui pour raison desdits vins. | ÆRossignol, Monographies communales, elc., part, I, L IN, p. 242, TEA nouveau Saut de la ville et cité de Baurdeaus, ele. À Bourdeuus, 4642, in-fv, p. 198.
ALacolonie, Histoire curieuse cl remarquable de la ville et province de Bordeaux, 1. 1, p. 402, 465.
# La fille de Paule était alors en relation de commerce avec Bondesis.
de Bordeaux, où les habitants de la sénéchanssée de Quercy pourraient « faire et exercer leurs faits de marchandise , » en demeurant dans cette ville et conduisant
Dourean nous a conserve, à a date du D aoû 1546, l'acte af Pierre de Tonaïlhe, marchand et bourgeois de cette ville, à Raymond et Amyél Molinier, marchands de Gaillae, de la somme de 100 ècus d'or, rem hoursable à Anvers uit jours après l'arrivée de la Marie de Penmaris, chargée de pastel par ces dérnièrs.
{hoger, Archines historiques, p. 320: cité par M. Rossignol, dans ses Mine araphies communales, ele, part. 1, M, p. 212, 215. Ordonnances des rois de France, ete. L XV, p.35.
quelquefois
avan! “rap be mu Èe éage taverne où cabaret, ils recrutaient ainsi des
pratiques parmi les gabariers. Pour les garder plus ngtemps, ils avaient imaginé de forcer les marchands _ à mesurer le blé, sel, pastel et autres marchandises qu'ils portaient dans leurs couraux, sans vouloir ajouter foi à leur serment, comme il était d'usage : de sorte qu'au lieu de venir de Toulouse, ou d'un autre endroit, en deux ou jours, ils restaient quelquefois quinze jours en route. Du, par arrêt en date du 1° mars 1532, prit des dispositions pour corriger les abus qui lui étaient
LOrdonnances, ete... XVAE, pi. 9.
+ Jbid., p. 54,75.
Uhegistres du parlement de Bordeaux, B. 4, ve Ab, als 40 ect,
Hatelier ile Toulouse, de & grandes balles de cire
6 paques de cuirs, 4 grandes, de seen CL Crete ES 5554 pièces, el 2 petites contenant 108 tracques et demie, 10 barils ile soufre . 125 harils de harengs banes, (UE juin 1546.) Le second document ést pareil
par trois couraliers de 13 même ville, de 6 pipes et une barerluehe, 148 barres brésil, un baricaut vitriol vert, 40 pièces étain, eaut vitriol blanc, 2 pipes de sucre dé Saint-Omer, 5 barriques banriques cire, 125 pains rousine, 4 harriques et 4 baricuuts LL CADRE Pen 2 er man As Tirer, e 1546.) tes de Douzeau, 1er mai 1546.
= 2 Deux chevaliers gallois ayant été faits prisonniers de guerre par des gens de l'Agenais, pendant la durée de trôves conclues avec la France, le sénéchal avait accordé des lettres de marque eontre les marchands agenaïs, qui n'ossient plus venir à Bordeaux ? re qui avait fail enchérir les vins sur
PEL À Sa ant ., présentaient toujours pour prélever un :
eelté place, au très-grand détriment du roi et deson peuple, et baisser le produit des donanes. Edward LI révoqua ces lettres. (Hot, Vase, 32 El. AH, om, 48)
* ht, Vase., 52 Ed, TH, m, 41, …
? 1bid., 5 Mie, A, in. 5. .
bi
L Ve de hrisrersheen ir à Agen, el à ses successeurs, d'y que , monter par eau, de Bordeaux, ze chargements de sel pour les besoins dela ec défense aux péagers et autres d'y apporter pêchement. Auparavant les gens d'Agen, ndom, du Querey, du Bazadais et autres lieux
‘pays, élaient tenus de s'approvisionner de sel de la Réole, jusqu'au moment où, fatigués de [ ion, ils firent avec les habitants de cette
le composition en vertu de laquelle le grenier à it être transféré à Agen, à la condition que les | percevraient, pour chaque guartière de sel qui duite au-dessus de la Réole, par eau, 2 sous rs tournois, et 15 deniers tournois pour la même asportée par la voie de terre, La Guienne étant ous le sceptre des rois de France, Louis XI conte droit de péage sur le sel aux habitants de la par lettres patentes en date du 24 avril 14624,
- li Normannie, 4 Johann. ; vol. EH, p. 54. — Rot, lift. claue., 8 Johann; vol. 1, p. 20, col. 1, 2 Riot. tite. par, vol. 1, pars 1, p. 25, col, A. Ma jtot, Vase, 17 Ed. à, pars M, in, 6, à Archives hist. du départ, de da Gironde, ve CEVI: LL p. 511515.
Bordeaux où à B Sesrne raisons a A5 mL) Ma ot pus
exigés par les seigneurs. Il leur permit de association, et de créer des intendants et des Ja manière et forme que les marchands qui nt sur la Loire l'avaient oblenu par ordonnance
À mo, Var, 18 leo. VI, m. 10; 21 Hen, VI, m, 9. Reg. du parlement de Bordeaux, B. 3; 1er juin 1476.— Le volume suivant renferme, à la date du 25 décembre 4484, un arrèt relatifa un navire de Soulac - chargé de sel qui avait été arrêté par le maire et les jurats de Libourne « pour raison des droitz par eulx prétenduz à cause dudit sel, » de Une main avide ferme les ports, et en resserrant les doigts replie aussi les voiles des vaisseaux ; eur c'est à bon droit que tous les marchands évitent les stations où ils ne prévoient que des frais. » (Cussiod., Hib, VIL Variar., cap.2x.) Ailleurs, on lit : « Qui ne serait animé à vendre sur une plus grande êchellé, en se voyant dispensé des frais ordinaires? Qu'un vaisseau ne redoute jamais d'aborder dans nos ports, et que les gens de mor sachent qu'ils ont un asile vertain où ne les atteindra pas la main du fise, dont les exigences leur sont souvent plus projudiciables que Les pertes causées par les naufrages. » Cbid., Vib. AN, ep. ex.)
Dr phrase re | sans doute parler des moulins et de ces maisons construites sur des foncés dans le lit dé la Garonne, dont ik est question dans le rûle gascon de ln Te année d'Edward Ke, part. II, m. 2. Dans d'autres a Got, Vase, 10 Ed. 1, m. 10; 41 et 12 Ed. 11, m. 9; 15 et m8), et, pour des époques postérieures, dans les registres du partoment (B. 4, AGREE LABL TT semrombre 10 cu);'en AOL TENTE ARE éncombrées do masses, dé façon à entraver la navigation.
* Arrèt du ® novembre 1510, dans le registre du Be, 9, folie 44 re, — Avant et ardt, on ên trouve (folio 10) tn satiné din 26 no sombre 4540, relatif a une pécherie établie dans la Garonne par | RES Parains en Agenais.
2 Dans l'un des arrêts précités et dans an autre plus ancien (36 janvier LSS;
Le riière, entre a ele Le re député pour l'exécution des arrêts de ce le syndie, voulant, sans doute pour s'éviter
A5 vo), il n'est fait mention que du «scindie des marchans fre-
rivieres,» aussi bien que dans un autre arrêt du er fevrier 1310,
Pierre de Walsac, seigneur et baron d'Entragues, qui, par une
re é préjudice à la navigation de la Garonne (ivid., B. 40,
49 re); mais, dans un troisième arrôt, du 24 juillet 4543, ordonnant à plu-
y dénommès d'avoir à produire leurs titres, le demandeur est
«ulifié de syndic des marchands fréquentant la rivière de Dordogne. (fbid.,
B. 41, folio 162 vw.) Sept ans plus tard, on voit apparattre le syndie dé la Ga-
ronne et du Lot réunis, dans un procès inlenté à Charles, scigueur et baron
dé CGammont, (Hbid., 1. 16, folio 50 ve; 14 janvier 1520.) Enfin, le 29 mars
452, le méme afiicier est présenté comme ayant aussi autorité sur ke Tarn,
(bid., B. 21, folia 30 ve.) M! Les Us et coutumes de la mer, p. #10, 2 Registre du parlement de Bordeaux, D, 17; arrèt din 25 juin 1524,
vases, frelates, muetes ou mutes, »
A manner pages opérés avec ces derniers, on obtenait des vins généreux en apparence et moelleux à l'égal des meilleurs vins de graves, ce n'était qu'aux Dane consommateurs. Ae 23
PP Meur commerce sur la Dordogne, Nous ne suivrons pas cel écrivain dans ses courses sur les rivières de l'Isle et de la Vézère, qui en sont les affluents et qui étaient obstruées de moulins et de barrages de nature à, y entraver toute espèce de navigation !; nous nous bornerons à supposer que la plupart des cours d'eau qui fournissaient des aliments au commerce de Bordeaux, n'étaient point autrement traités. :
En Angleterre, les vins qui entraient dans le port de Sandwich avaient à payer au prieur de la Trinité de Canterbury, plus connue sous le nom de Christ-Church,
4 Les Us et oontmnes de lu mer, ete. 1). ATO- 475.
mans ey 190. Richard II, consi- >
À ot, Hélas, 14 Hem, HE, va, 1, p. AT, Gi. 1 — Villare Cantia=
cie. by Thomas Philipott. London, w.pc.us., in-folio, p. 05. — Les
moines de Christ-Chureh avaient encore un beau privilège : ils étaient exenipts
du droit de modiarion et de tous autres pour les cent muids de vin qu'ils tenaient de la béralité du roi de France. (Madox, he History of thé Exché= quer, ele, éhap, xvur, p, 526, note 0.)
Shot. lite, claus., 35 Ed. UE, m, 10, (Nouv, Rym., vol, If, part. 1, p. 468.)
2 Hot, HU, claus,, 50 Ed, NE, m, 25 âne dorso. (Nouv. Rym., vol, HE, part. 1, D. #55.)
À Rot. Vase., 25 Ed, UN, m. 4,
& foi, 36 Ed. A, mm, #5 du dorse. (Nouv, Rym,, vol, M, part, 11, pe. 655.)
reinhal, Wilhem de la Mar, Wilhem de Gayrete et Pierre de Bordeaux, avaient reçu un mandat de payement de la somme de 400 mares sterling, qui leur était due pour vins achetés par le bouteiller du roi. Les taxateurs et
A hot. Vase., 2 Mic. UE, m, 2; 5 Rice. U, m. 4, 5; 6 Mie, If, mu. A7. — Cod, at. Bb lip, no 0154, folie «Ivÿ recto ot verso, — Le Livre des Houitlons, ne 3; folie .xIv. recto.
2 Riot. Vasc., 44 Ric. M, m. 2. — Ms, 0134, folio xivij recto.
2 but. 6 Men. AV, a, 11
droit du quinzième aux marchands gascons
à Sorham, sur une somme de 300 livres 50 sous
ins 5; la vingt-sixième année de son règne, Henry TL
Guilhem Raymond Columb de pouvoir, sa vie
‘durant, amener en franchise de toute coutume appartenant
… à la couronne, trois cents barriques de vin par an dans
les possessions anglaises, à Bordeaux et ailleurst, Un
| propriétaire de bateaux à Meilhan, entre la Réole et Mar-
…_ mandé, ayant sollicité, comme indemnité pour services
* Miscellanen of the Queen's Remembrancer. Foreign Merchants, Ed. Lund 11, 500. (Lnek in the Augmentation OMice.) e
2 Isues of the Exchequer, ete. p.03, 05. — fol, Vase., LE. 1, 12, 8, 2.
% Job, ditt, pat., 6 Johann., vol. 1, pars 1, p. 45, col. 2, # Hot, Vase, 26 Men, FH, m, M.
Mayrac, seigneur de Théobon”, Réginald de Roquefort, D d5 Gluboss/slivate Pal MECS rang moins élevé. Le …
2 Hot, Vase, 6 Ed.M,mT. | DUARTNNUT :
3 Ibid, 22 Ric, H, m. 3, 4 Hbid., 3 Men 1V, mn. 45,
* Champollion, Lettres de rois; reines, cte..1. 1, p.342,— Devenu archevèqué d'York, Henry Bowet consomtall, dit-on, annuellement quatre-vingts tonneaux DD en et ts Perte, ce, Lie, ee RS L2 Rot. Vase. 11-44 Men, IV, m, 16. Tbid.,m. 18. $bid., m, 0. % Hbid., À Men. IV, in, 18; 9, 10 en. [V, m. 6; 7 Ed IV, m, 1, ete.
D cnne eu des be RO L'on plus tard, le même prince octroyait une licence aux marchands gascons et anglais; ils eurent la
culté de porter aux partisans du roi en Gascogne, et à Re de lui avait été récemment cédé par le due de A tot, Van, 4 ie. I, m. 10. (Lettres de rois, reines, ote., À 1, pe 198, 100.) Cf, Bof, part, À D. 1578, 2 Ile. 11; vol. HE, p. 86, col, 2,
au roi en son conseil en Guienne, an nom de « totés les geniz dé Gascogne, marchantz et autres, » nous montre les commerçants gascons, une fuis leurs affaires lenminées on Angleterre, y achelunt des effets h usage et de
objets destinés à leurs amis, »« come est ordile de mesouns, robes et autres choses, » Ils demandaient le dégrèvement des droits dont ces negiisitions étaient frappées à leur entrée en Guienne, « priaunt pour Dieu que cle eusturme
à quel point l'étain élait autrefois en usage à Bordeaux, On
but : « Premierement estant en la salle basse, a esté trouvé une Àz platz d'estaing, deux donzaines et cinq assietes aussi d'esd'estaing, quatre cartons d'estaing, ung demy pot folhète
;s potz d'estaing, une grosse canele d'estaing, toys petites
taing, ung petit broc d'estaing, deux salmons d'estaing, » Voyez es minutes de Couthures pour l'an 1653, folin 699 verso, un in-
ea dans le Gentleman's Magazine, cahier de décembre 1862, vol. CCXIIT, D. viré de M. Robert Hunt. — Par acte du 25 août 1547, lé prince mue et comte de Chester, donne à ferme à un Alle- }, pour Le terme dé trois années, l'exploitation des mines d'étain de tout et concède au mème le monopole de cette denrée tant dans ce pays dans Le comté de Devon. Voy. Sartorius, Urkundliché Geschichte des Ursder Deutschen Hanse. Merausgegeben von £ M. Lappenberg. Han bug, A&S0, in-f, LH, p 302-304, n° euxur. CE Rymer, nov. ed, 1 Apart. 11, pe 961.
LE
PA Ia daté du 47 Cévrier 1549, Doureau enregistre un acte marchand de Bristol s'engage à livrer en cette ville, aux fücleurs de Simon Ar
ont livrè, comme au plus offrant et dernier enl enguge à les restituer, — Le 9 novembne
re pour la somme dé 487 livres 10 sous tournois) figure nes minutes, à la suite d'une vente de trente cabas de raisins, 1 Me au marché (6 et 48 mai 45547) ; et plus tard trois pièees du lai pesant 22 quintaux 37 livres, partent pour Saint-Sébastien,
| mine dé plomb appartenant à un marchand de la Rochelle, « pour à debout pendant la foire et deschargé au-devant le port et havre de x,» le 12 mars 4667, (Minutes de Couthures, folio 60.) . Enr, pat. et chart, 57 uL 38 Hen. II, m, 2. Æior. Vase., À ie. 11, m. 10. (Lettres de rois, reines, ete. 4. L, p. 108, 109.) 3 Minutes de Douzeau. 3 juin 1550, 4 Ibid, 20 novembre 1350, L'4 ñ
population s'étaient augmentés dans le pays, tds pouvoir exporter à l'étranger desarticles qui en venaient auparavant. à | PUÈSE Life hi mstpii de LEUR RS > 1 pa alé, où de al, comme a
1 Minutes dé Douzean, 7 novembre 1347.
2 Hbid., 40 avril 1390. Cf, 24 février, imhne axée, 28 oclnère ADM} SL. drault, 29 mai et 2 juin 1548,
2 Minutes de Couthures, 2 novémbre 4653, folio 630 recto,
© à tb, 80 août 540.— Dans un nutre acte reçu par le même le 3 décembre A47, le suif est au nombre d'artieles qualifiès de marchandise et habillage de
gabare.
# Minutes de Douzeuu, 49 juillet 4350. — Plus loin, au 9 octobre, on rèncontre doure halles de maroquin d'Espagne, chargées à Bordeaux sur la Catherine de Libourne, x destination d'Anvers.
e, sur une longue liste d'articles de cle es ie “deniers par quintal, (Hor. Vase, 20 Hen. VI, m, 7; ap. Rymer, LES ed. TI, t, V, pars I, p. 114, col. 1) des monuments historiques dé la Gironde, 1838, p. 60. — Dans les de Couthures, de l'an 1067, il est fait mention de Me Jean Bourgoing, des cinq grosses fermes de France et des apprêts des huiles et de baleine, ét du consentement qu'il donne à re que Jacques Vérnanges, commis des sieurs intéressés en ladite ferme des baleines, » sorte des prisons de la maison de ville de Bordeaux. (Folio 100 recto.) , Fadera, vol. 1, pars M, p. 74. — Baurein, Varidiés bordeloises, 1, p. 54,547. — Le rüle gascon de la vingt-septième année d'Edward 111, M: 5, art. Pro Senebruno, domino de la Sparre, renferme des vidions de la Charte du roi Jean (Chinon, 3 décembre 199), en mème temps que de celle RCE
ne.
in-4°) nous apprend rte is! même époque environ, une barque de Bordeaux se rendit dans ce pays à la pêche de la baleine. Enfin, Cleirac rapporte qu'en l'an 1617, quel
ques Basques, aidés de certains marchands de Bordeaux, rs }
1 Noyez le Mémoire de MM. Delpit sur le manuscrit de la bibliothèque de Wolfenbüttel, p. 419, 424, — Deux documents de l'an 1202 nous montrent des marchands de Tayonne en possession du privilège exclusif de la pêche dé la baleine depuis le Mont-Saint-Michel jusqu'a Dartmouth, et du commerce des éongres et des serlus en Cornouailles. (Fotudi de oblatis et finibus, ete. p. 401.) — Parmi les minutes de Doureau se trouve, à la date du 42 mai 4548, un acte de vente de quatre milliers, « venant à bwiet, dé conqures bons eL marcbans, » qu'un marchand breton s'engage à livrer à Fun des nôtres au port dé Douarnenez; et plus loin, sous le 14 octobre 4580, on rencontre un pouvoir donné par Le facteur de noble homme Jean d'Aste à nn marchand de Quimper, pour charger, à destination dé Bardeaux ou de Saint-Sébastien, dés conqures achetés de e dernier: mais ces congures sont-ils bien des congres ?
#2 Le Grand d'Aussy, Histoire de la vie prinée des François, L. 11, p. 102, 2 Purchus his Pilgrimes, ete. London, 16244635, in-folio, pars LU, p. 747.
deux pays. Un acte de 1318 ne RTS L Great-Yarmouth dont la cargaison se co de harengs exportés pour être vendus en placés par des vins pour le marché anglais®, pièce de 1344 nous apprend que l'on embarquait lement à Londres du hareng pour Bordeaux, et
+ ? Les Us et coutumes de la mer, p, 132, n° 42, = 2 State Papers, Domestic Series, Charles 1, vol. CXCY, n° 19, és
n Cuavors : sorte de poisson de mer,» dit Roquefort, qui aurait pu citer, entre autres ouvrages où ce mot se trouve, la Bataille de Karesne et de Charnage, +, 165 (Fabliaue et Contes, 1 IV, p. 83). On y lit aussi (v. 494, p, RO) Ados, | dont M. Jul déclare n'avoir pu parvenir à découvrir la signification (Arelidale-
© pie navale, ant, Vivres, LM, p. 325), vi dns mi Tr)
Hadioëk,, lui aurait donnée.
4 Rot. de oblatis et fuibus, 6 Johann, p, 252. — Hol, Vase, A Wen. M, en. 7,
# hot, Vase., 40 Ed. 4, im. 4.
lant empêcher la sortie du muméraire de ses états, il cod do rie lag dub draps pour les troquer en Guienne, et aux marchands gascons qui amenaient des vins dans son royaume, d'acheter du poisson sec des comtés de Cornouailles et de Devon, du hareng et du drap, partout où il leur plairait, et d'exporter ces denrées en Gascogne #,
4 Jiot. Vase, 47 Ed. UE, m. 5 ân dors, — L'affaire à laquelle cétté pièce se rapporte durait encore cinq ans après, et cependant il ne s'agissait que de sept lasts de harengs saurs el de huit cuirs de bœuf. Voyez dans la même col lection le rôle dé la dix-neuvième année d'Edward 11, m. 8 én dorso, et celui de Fan 22, m. 31. (Pro Waltero Turk et Johanne le Clerk.)
2 Rot: Vaso, 20 Ed. IN, m. 1.
# Rat. lit. ctaus., 37 Ed, ME, pars HI, m. 32 ên dorso, (Nonv, Rym., vol. HN, part. LL, p. 604.)
# Rôt. Lit. elaus., 58 Ed. UF, 10, 42 ên dorso, (Nouv, Rym., vol, 1, part. H, p.742.)
% Dans le tarif du péage de Ladoure, on trouve « pour change de rans et autre poison 4 deniers » (log. du purl. de Bordeaux, 1. 4, 25 déc. M8); el parmi les minutes de Douréau, à a date du 27 janvier 4544, an chargement de neuf barils de harengs blancs et secs pour le Poitou, et, sous le 6 mars 4540, la reconnaissance de 255 livres lournois pur un marchand de Ber= perse à un marchand de Bordearx, Le bar A saurs. Voyez encore 6 juillet 1552, 25 nov, 1549, 25 mars HS,
# Cowple de Richard de Filongleye, dant Delpi, Collet pénéraler ds de: cumenté français, ele, p. 136, et introduelion, p. CxLit
#En MS, le due de Norfolk ohtenait la permission d'acheter en Guienne ou autres lieux dit continent cent barriques de vin, de les importer ét ile: les vendre en Angleterre, (ot, Frane., À Rice, TX, m, 25, — Rym,, 4 XIL p. 202.)
| de.
LE REMS et il l'obtint?.
navires à eux. En 1315, Bernard de Blanquefort, seigneur d'Audenge, appelant d'une sentence d'Amanieu de Fossat, lieutenant Qu sénéchal de Gascogne pour le due d'Aquitaine, se plaignait que les gens ou officiers de ce dernier se fussent emparés d'un navire qui lui appartenait, à lui on à ses vassaux de la côte du golfes, la Rppart pêcheurs, pour leur compte ou pour le sien.
Mbiatne ts any oui Gmutt, 07, B.
2 Rot. Vase, 2% Ed. HI, m.0.
à Les Olim, ete, t. HE, part. IE, p. AVAL LA mlatotat da amont alors William de Montaigu; après sa mort, #1 fut remplacé, en 1310, par Amge mieu de Fossut. (tr. Vase., 43 Ed 11, m, 16, — Nous, Ryu., vol, H, part, 1, P. 406.)
s des nobles anglais, les nôtres avaient éga-
anal condition, da à l'aise per) ù empestés et obscurs des magasins de k présumer, dit l'abbé Baurein, que cette
(rue Neuve) lui avait été donnée à raison !
firent construire à neuf, à peu près dans le même blirent leur domicile dans cette rue, et, entre autres, les familles de Calhau, de Colomb et du Soley.s
u \ sh
1 Douzeau nous à conservé, à la date du 19 décembre 1547, le reçu d'unle telier de Gaillac qui avait chargé, par ordre d'u marchand d'AÏby, au nom d'un autre, éinquante balles de laine, une halle do garanee, dix-neuf quintanx de brésil, quatre barriques de sardines, douze baricauts de harengs saurs et une pipé de merius,:ls out sur le port dé Bordeaux, « pour porter au Pral dé Mon tams en Albiges, » élc. Ailleurs (17 février 1548), il est fait mention d'un achat dé pastel payé en onu lets sept barils de harengs blancs.
L Riy, p. Bai), mais qu figure pour quinre mb rengs, dans le Mgr anième
autre profession et en cesser une qui leur esloit si one (Procès-verbaux des visites qui se fout par ordre du roy concernant la
Ja ferme sur les oranges et citrons « qui viennentau-devant TEE les droiets de toutes les sardines franches, hors eelles de Royan, moucles et huictres, » témoigne de l'existence du commerce de cetle sorle de sardines à Bordeaux en 1667, date de l'acte, (Gardenoto des Archives de la Préfecture dela Gironde, minutes de Couthures, 1669, folio 58.) Voyesencore Coin, de da Chron. bord. ete, ann, 1673, p. 7.
4 Nous avons la preuve que les Bretons venaient, même avant le milieu du ave siècle, échanger à Bordeaux du poisson, du blé et autres denrées le leur pays, contre des vins de Gascogne (Hot, Frane., 26 Ed. M, 27); d'un autre vôté, on trouve des documents qui montrent que la Bretagne, à la Gin de la mime époque, Urait de l'Angleterre du hareng blanc, du hareng saur et du
+ As tnt Sante aus ét cité dé Dowrdeans, ele, édit. de 1612, p. 225, 295. — Après le milieu du xve siècle, un marchand dé Bordeaux, nommé Raymond Roger, avait vendu à Ipswieh trentedeux bürriques de vin de Gascogne et réalisé 256 livres: il demanda et ébtint la permission de Tire emploi de cette sotnme en haremgs et de les expôrter dans 6e pays. (Hof.. Vase., 57 Ed, UE, 0, 2) — Le mème Raymond Roger reparalt plus tard dans né affaire de ve, qui montre une fois de plus quels abus le droit de Dri$ pouvait entraîner. (of, Frane., 42 Ed. UN, m, 4.)
À" hpre ya ni le de Douzeau, à la date du 9 janvier 1550, une vente un an, nortantat aus vu tra rad A Parmiles minutes do Douzeau se trouve, à mare cv cd réconnaissance par François Sere, du Mas d'Agenais, demeurant à “d'une somme de 33 livres tournois , valeur de cinq barils de harengs b expédiés en compté par Pierre Symonnêt, maréhand de Middelhaurg, présent à
0 Melun, DL, pabi, de Bardeaus, Jaribp., 1° 8006, LI pièce
no 95.
* Dans un inventaire du Liow-Doré de Bordeaux, on trouve des elus, c'est-udire des-hameçons, de Terre-Neuve, — Ce navire où barque, affrêté à Saint- Sébastien par un marchand de Saint-Jean-de-Luz, était arrivé devant Bordeaux avec cent quatre paquets de morue sèche. I portait encore six cent soisantequinze barrés ot demie de ler doublés, quelques meules à aiguisér et quarante milliers d'oranges. (Minutes de Couthures, dla 2 lios 489 recto, 401 rocto, erremRimer) -
nonnier, un tonnelier? et des marins is 7 mai de la même année, par acte du même A RE la grosse 50 éeus sol d'or nu maitre de la Saint-Jean de Luz, pour le voyage de Ter Nave, payable au retour du navire sur le port de Bordeaux où de la Rochelle. Le 19 avril 1548, un marchand de Cap-
{Minutes d'Arfeulhe, du 5 mars 4364 et du 51 mars 1505. Voyez encoré, pour la pêche au congre et u la morue, d'autres actes du mème, à la date du 7 mars et du 5 août 1694, et du 6 juin 155.
# Des capitaines se bornaient à se munir de futailles toutes faîtes, Le 17 fé: vrier 15549, le maitre de la Primerolle de Fécamp déclare devoir à un marchani de Bordeaux le prix d'un cértain nombre dé barienats, = pour mettre et eharser audit navire demi-millier de morte verte, «
rique, des hommes de l'équipage firent des trocs de pelleteries avec les sauvages, et, sous ce prétexte, les gardes-côtes d'Acadie saisirent le navire et le poisson qu'il portait. La nouvelle en étant venue en France, les créanciers de Seigneuret voulurent le contraindre au payement de leurs avances, et relevèrent appel des inhi- “bitions données par le lieutenant général de l'amirauté, prétendant que Seigneuret s'était rendu coupable de baraterie; mais, par arrêt du parlement de Bordeaux, en date du 31 août 1646, il fut renvoyé absous, sans préju-
3 Minutes de Douzeau, — A la suite de cet acte vient un contrat d'engagement d'un tonnelier pour le voyage de Terre-Neuve,
2 Minutes de Douzéau, dernier de février 13549, LE mars 4351 et 28 avril 16257.
3 oi. 5 mars 1549,
n'est à un prix élevé. Le procureur général du roi ayant “signalé cet abus au parlement, la Cour ordonna qu'inhibitions et défenses seraient faites aux marchands poissonniers et autres d'accaparer ainsi le poisson frais; mais
SRE etenan de Bent et Eee el tâne, & xxx ni, 19 6.)
2 Siuié Papers, Démesie Series. Charië JA 1653-4, vol, COX LIT, n°30.
3 Registres du parlement de Bordeaux, B. 29, folio G réélu; 3 mai 1552,
nd
A tr du 25 avril 1569, un contrat entre Pey Daney, marchand ét pêcheur, habitant EL s AAA EAN nou Le Dean apple ELA,
prochain venant, pour et moyennant le pris et somwie de cinq solz tournois
pour poysson desd. quatre sortes. » D'autres espèces sont nommées dans la
soit de l'acte, qui est fort curieux, telles que le grondin ronge, vendu 12 sous
tournois la douzaine, le pielon nègre 6 sous, la raie, le barret, le rousseau et le
merlus, 24 sous, toujours la douzaine.
# Registre des Grands-Jours de Bordeaux, ordonnance du 3 novembre 1459, art. 94, 2. (Archives de l'Empire, X. 10447, folie 34 versa.) ” L 18
re re , | Le captal de Buch gi enr de pcs es CR
2 te cmt pen a
Certes, Andernos, Lège, Arès-en-Buch et autres. (Archives dé la Gironde, Intendanee, éarton 10554.) Si ce mot dé capte est dérivé de captalus, H faut avouer que les seigneurs de l'époque féodale étaient ingénieux à
de tout.
visites faites par vrdre da roy concernant la pesehe em mer, Ms. de la Hibliothèque publique de la ville dé Bordeaux, n° 706, p. 300, œt ’
3 Protésrerhar, EE, p 200.
LE À
ET DE LA NAVIGATION À HORDEAUX. 275 domaines le droit annuel d'un plat de poisson !, et l'un de ces seigneurs avail arrêté, bien entendu à son avautage, un tarif des prix auxquels le poisson devait lui être livré pour sa table*, Encore dans le cours du siècle dernier, M. de Ruat avait la prétention de prendre de ses vassaux tout le poisson qu'il lui plaisait et de le faire apporter chez lui à Bordeaux. Pour autoriser une pareille prétention, ce seigneur alléguait l'exemple du feu due d'Épernon, qui, en1659, lors du passage de Louis XIV, fit apporter à Bordeaux, dans la cour de son château de Puypaulin, tout le poisson qui venait du captalat de Buch, et le fit distribuer aux officiers de la suite du roi.
A la même époque, le poisson salé était soumis à un droit qui, réuni à celui de plaçage ou de hallage, connu sous le nom de béguérieu, appartenait en partie aux religieux réformés de l'ordre de Saint-Dominique de Bordeaux. 11 est aisé de se rendre compte du produit total de cette imposition, quand on voit les révérends pères affermer, pour trois années consécutives, leur part, consistant en ün huitième, moyennant la somme de 400 fr. par an, :
Au milieu du xvu° siècle, 1l était perçu un droit « sur tous vaisseaux, barques ou bateaux arrivant chargés de sardines en grenier au port de. Bourdeaux, 315 desd. sardines; sur chasque vaisseau, barque ou bateau, arrivant aussi aud. port chargé d'huistres ou de moueles, un panier appelé porte-duei vulguairement, qui est un
1 Procés-verbaux des visites. concernant le pesche en mer, p. 210, 2 lbid., p.21.
3 Jid., p, 553,
# Minutes de Couthures, 7 octobre 1654, folie 445 recto,
"Ta oi des le rogire du taire Couture de pote rer ot cg ei de ne sortant pa
Pereira pond nn | parait une aulre saisie « sur une barrique de sardines et deux barrils de mA 8 pour estre sortis de la seneschaussée bourdeloise sans en avoir
3 Extrait des registres de la cour des aides de Guienne, K5 seplmbre 1085. as. dela Bi, publ de La ville de Bordeaux, n° 2067 6, vers lan.) +
Lis, LH. art, 5.
A1 en venait ue grande parte de Solar, a les religieux du prieuré de Nolre-Darne jotissaiént du droit de pêche, qu'ils prétendaient tenir de la reine
le — er
ET DE LA NAVIGATION À BORDEAUX. 277 fermée appelée La elie, Le jurat, après que l'on avait fait prendre en nalure ce qui se levait ordinairement (tant de paires de solles, tant de darnes d'esturgeon ou de créac pour les officiers de ville, ete.), laxnit la marée lui seul et en faisait lui-même livrer ce qu'il lui plaisait et au prix qu'il voulait; en sorte que les particuliers qui désiraient avoir du poisson de mer, n'en pouvaient obtenir pour leur argent s'ils n'étaient amis ou connus du jurat, maître absolu de la clie. Et comme on était obligé, pour avoir de la marée, de dire pour qui on la demandait, il n'est pas douteux que les prix ne fussent aussi à la volônté arbitraire du jurat, sans que le pêcheur, qui était présent, püt ni osât rien vendre à personne, le marché lui parût-il encore plus avantageux !.
I est vraisemblable que les marchandises rapportées de Flandre et des Pays-Bas par les marchands de Bordeaux qui y avaient conduit des vins, ne différaient guère de celles que nous venons d'énumérer. Dans le rôle gascon de la dix-huitième année d'Edward Il, se trouve un acte qui roule sur une importation de cent quintaux de cuivre chargés en Flandre à destination de Bordeaux, par trois habitants de Condom®, à une époque bien rapprochée de celle où le prince anglais, irrité de l'assistance que les Écossais recevaient des Flamands, défendait à ses
Eléonore de Guienne, C'était surtont de Ja que Bordeaux recerail ses huftres, célèbres dans l'antiquité et encore à l'époque où parut pour la première fois le Dictionnaire géographique de Vosgien, dans lequet il n'a jamais cessé d'en étre fait mention, Voyez Estat des droiets et appartenances du prieuré de N.-D. de Solace et dé son revenu, note informe déposée aux Archives départementales de la Gironde,
1 Procès-verhaux des visites. émcérnant la pesche en mer, ele., p.75.
2 Ror, Vase, 18 Ed. 11, m. 6 in dorso.
oseë eme, ant 17 Jin et 34 août de le mèms année, ü milliers de cire par un marchand de Lubeck, ru un Médocain, parvissien de Moulis.
LAINES ET DRAPS
Exportation dé lainés auglaises pour la Guienne ; documiénts qui Lémoignent de l'ancienneté de cette exportation. — Fraude dans la vente de cot articio à Bordeoux. — Instructions d'Edreand HI à ses officiers dans cotte ville, — Conflit entre le maire ot 1e roi, — Importation de draps anglais à Bordeaux ; ancienneté do cette sorto de fabrication.— Draporie do Flandre importée sur le continent par navires espagnols. Commerce de draps d'Outre-Manche avec Bondeaux mu x1v* siècle ; réglements relatifs à co commerco.— Ancienne manufacture déuraps à Bordeaux ; ouvriers provençaux qui s'y trouvniont. — Sergours de Bordeaux; permission accordée à un ouvrior en drap d'or de faire Loule sarté d'éloffiss, — Tondeurs de draps, — Importation de draps anglais en France; prohibition des draps français on Angloterre,
En échange de productions avec la Guienne et les provinces limitrophes, l'Angleterre leur envoyait de ses laines et de celles d'Irlande : un ancien rimeur le dit positivement!; mais il existe des documents plus dignes de confiance, Avant 1323, date de celui qui nous fournit ce renseignement, on voit figurer huit saes de laine dans un procès entre la commune de la ville de Bristol et un bourgeois de Londres, qui la mettait en cause à la suite d'une saisie de marchandise opérée à Bordeaux et des représailles exercées dans cette ville, à celte occasion, sur les personnes et les biens des marchands de Bristol ?. Plus tard, il est fait mention d’un envoi de laines du pays de Galles en Gascogne et en Bretagne5. Dans un document du mois d'août 1334, il est parlé de six serpillières de laïnes chargées à Waterford, avec des cuirs, sur un
1 On Englend's commercial Policy, st X, (Th, Wright, Political Doems and Songs, ete, vol. 11, p. 245, 284.)
2 Rot, Vasc., 15, 16 et 17 Ed. 11, m. 8.
find, KO EAN, m. 15,
as name Am, à et nous montrent
le roi continuant à vendre des laines par le ministère
1 Hot, Vase., 8 Ed. 4, 10.9. Shi, 41 Ed. 1, m. 22 in dora,
% Ce vaisseau, appelé le Halhatow-Cogge, ayant eupluré quaranté-six sarpil- Hères de laine, se rendit à Bardeaux pour an faire la remise au sénéchül OÙ ver de Ina. qui les reçut des mains d'un sergent d'arnes du même prince, CParticuhe compil Jaharnis de Vesenhatm, el. SRE « Oilice, Navy Areounts, T, G. 713.)
#dtot, Vases, AA Ed LM, ms. 11.
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du maire, du connétable et du sénéchal de Gascogne. Dans une lettre adressée en 1341 à ces officiers, il ordonne une enquêtegu sujet du sable ajouté à ses laines pour en augmenter frauduleusement le poids*; il leur écrit ensuite, en 1344, pour leur faire part des mesures arrêtées dans le dernier parlement concernant les exportations de cette espèce. Les maîtres des navires chargés de laines anglaises à destination d'outre-mer, étaient tenus de se munir d'un acquit-à-caution, ou, pour être plus exact, de s'engager, par écrit en double expédition, envers les receveurs des douanes, dans les ports d'embarquement : 1° à conduire leurs navires avec les lines susdites au plus prochain entrepôt; 2° à ne point décharger ces laines, où autres marchandises analogues, sujettes aux droits, avant que le maître del'entrepôt, ou son lieutenant, eussent examiné l'acte et le sceau, dit coket, dont 1 serait scellé, Dans un autre mandement, adressé celte fois au seul connétable de Bordeaux, le roi rappela à celui-ci ses prescriptions antérieures au sujet des laines, peaux, cuirs et autres marchandises sujettes aux droits, qui seraient apportées d'Angleterre, Les navires devaient être visités, el les articles dépourvus du coltet, ou cachet du fise, saisis et vendus,
Les autorités municipales de Bordeaux tinrent d'autant plus la main à l'exécution des nouvelles dispositions législatives prises à l'égard des importateurs de Jaines
4 a De lunis recipiendis et vendendis. » (or. Vuse,, 13 Ed. MI, m. 3.) — « De lanisnon cokeltatis arestandis. » (4bid.) — « De lanis Nicholao Usus Muris liberandis. » (Ibid. 14 Ed, UE, m.35.)— « De lanis in navibus ponendis. » (Hbid.) — « De seratinlo de anis et aliis faciendo. » (fl, 48 Ed. HI, m. 10.)
— « Dé lanis et aliis rebus arestatis vendondis, » (bid., m3. 5.) ? Hot, Vase, 15 Ed, M, m, #,
tirait de la Grande-Bretagne importait de ses draps de: L'autre côté. pe ere
À Hot, Vour,, 19 Ed, IN, m. 1: 22 Ed. I, DELLE CCS dorso ; 28 Ed. I, m. 14.
À 2e riens à ne on ner Vo. pe MUR RAS PUS
1 Les Olim, ete. À 1, purt. I, p. 173, 178, — On retrouve ancienne des relations commerciales de l'Espagne avec le nord de la dans un acte de 1264, par léquel l'évêque de Paris amende à Louis IX la faute qu'il avait commise en s'emparant du navire et des marchandises d'un Espugual saisis par les gens du rol, dans la rivière de Seine, pour contravention aux droits del hanse parisienne. Losoacogpeqe aprés à ve ++ ne 84.)
* Champollion, Lettres de rois, reines, ét, LA, pe 414, 5.
* Dans un passeport accordé à Simon dés Champs, marchand dé Douai, 11 est slipulé que celoi-ei pourra fire Le commerce dans tout le royaume, sans.
Cd
aussi bien qu'en France‘; mais ce serait tomber dans une grave erreur que de croire que ce genre de fabrication fût inconnu chez nos voisins.
Un écrivain de notre nation n'a pas craint d'avancer que l'industrie du lissage des laines ne date que de l'an 1485, ajoutant, avec plus de fondement, que la grande prospérité des fabriques anglaises date du règne d'Élisabeth, qui profta des troubles auxquels les Pays-Bas étaient en proie, pour atlirer dans ses états nombre d'ouvriers flamands, et que ceux-ci donnèrent une nouvelle impulsion à cette industrie et mirent en mouvement celle des serges, des bayettes, des bas au métier?, ete.
Il est vrai qu'après le milieu du xv° siècle, les fabri-
étre soumis, pour ses draps, à aucune prise pour le compte du roi, (Pat, Hen, HI, m, 4; ap. Madox, Ve Hise. and Ant, of the Exrchequer, ele. ch. xvii, in-folio, p. 526, note 41,) La mention de draps d'outre-mer dans la coounission d'un officier chargé de l'aunage et de l'assise du drap en Angleterre, ne peut guère sé rapporter qu'h ceux de Flandre. (ilary Communta, 25 et 26 Ed. 4, rot. 1 recto, fer cormmissiones; ap. Madox, p. 558, note a.)
+ Au xuie siècle, un rimenr montre l'héroïne de l'une de ses chansons vêtue de drap de Cassel, « qui restineele, » (Leroux de Lines, Recueil de chants historiques français, A série, p. 227.)
2 Ms. fr. dé la Bibl, imp, n° 7800, folio 183, L'auteur cîte en marge, note À : « Folios 246 ot 247 de l'introduction à l'histoire des principaux États dé l'Europé, ile Claude Roux. » — En 1341, 1355 et 1357, on Lrouve des saufs-conduils accordés par Edward TI à des disserands et u des ouvriers en draps, qu'il avait fait venir des Pays-Bas en Angleterre pour y travailler de leur état. (Par, 5 Ed. M, pars 1, m. 2%; 7 Ed, MI, pars L, mi, 26: 11 Ed. M, pars f, mi. 6, — Nous, Rym., vol. LL, part. H, p. 825, 849, 069.) Le mouvement rontinue jusqu'après le milieu du xive siècle, (Hot, lité, claus., 18 Ed. A, pars 14, mm. 4 éx dors, et 29 Ed. UN, tm. 27 ên dors, — Nouv. Rytn., vol. WE, part. 1, p. 25. Cf. Leitres de rois, reines, etc, À, 1, p. 490, 500.) — Au xvre, les fisserands étrangers « overours de draps » sc plaignent à Henry V d'être « grevensement pursuës et vexés » par les ouvriers anglais, de sorte qu'ils ne peuvent tra vailler comme par le passé, ni exercer leur industrie en exéeution dé la charte à eux concédée par Edward 1, Rod partiamentorum, vol. IV, p. 162, col. 1, n° u,)
# Un receveur des douanes à Bristol, en arrière visa-vis du Trésor pour des avait, on vue de s'acquitter, envoyé en Gaséogne des
draps et autres marchandises pour en opérer la vente, et, avec le produit, acheter des vins à destination de l'Angleterre. La cargaison partie de ve pays fut arrêtée à Bordeaux ; mais le roi, étant intéressé dans l'affaire, commanda de donner malnlevée de Ia saisie, si le propriétaire du chargement trouvait une caution suffisante de sa comparution devant la cour royale dé Gaséogne, ot de &1 sottmission ace qu'elle déciderait. (ter, Vase, 35 Ed, AN, 1, 102)
de même avec les Flamands, quand on voit le commerce de notre ville acheter en Flandre des tissus de laine, avee d'autres articles à destination de Bordeaux, lels que chapeaux, selles et euivre!.
Le commerce de draps anglais avec notre pays, par Bordeaux, était donc déjà bien établi quand Edward HE fit signifier au maire et aux jurats ce qui, dans le statut du parlement tenu à Northamplion en 1373, se rapportait au mesurage des draps?, En 1438, Henry VI nommant Peter Bowman contrôleur de l'assise ou coutume dans les port et ville de Bayonne, l'instituait en même temps inspeeleur des étoffes de laine et de toutes les autres marchandises importées d'Angleterre, ou d'ailleurs, à Bordeaux et à Bayonne, en joignant à cette qualité le contrôle sur les vins des rebelles, à exercer de la même manière que John Bowet. Peter Bowman devait, une fois paran, rendre compte au trésorier d'Angleterre, par l'avis et sous la direction du connétable de Bordeaux, non-seulement de tous les cokets et autres marchandises non estampillées arrivant dans cette ville et à Bayonne, mais aussi de tout ce qu'il aurait fait.
Il pourrait être intéressant, au moins pour nos voisins, de déterminer la provenance précise des draps que leurs ancêtres considéraient comme plus avantageux pour
4 ot. Vase., 25 Ed. NI, m. 5.
2 Joid., 48 Ed. IE, m.5.— Thé Stütutes of thé Reuln, vol. 1, p. 595. — Le Livre des Bouillons, n° 448, folio .cii. reuts. — Sous le titre de Composicion avecques les merchanz d'Engleterré du courdatge ét aunage des draps, ce detnier recueil renferme un accord passé, sous la médiation du roi de Castille et de Léon, avec le due de Lancastre, licutenant d'Edward Il eu Guienne, coneèrnant les draps d'Angleterre que les marchands anglais apportaient à Hordeaux.
3 Jo. Vase. 25 Ed. D, mi. 5, — Voyez ci-dessus, p, 194, note 1
2 ot, lt, 0 en, ol 07 0 Sr accord le 30 mai 1364 à un marchand ;
sie de draps courts achetés dans les comtés de Somerset et de Devon | et destinés à être importés où Brelagne pour ÿ être ééhangés du miel, de la cire et de In toile. (og. Frime., 38 Ed. HA, mi, 13.) on trouve |
une licence nocordée à des marchands de Lynn d'exportér des draps dé worated et des‘ draps velus courts de douze aunes, ainsi qué Me À cnrs coguare, des ports de Saint-Botulph et de Lynn, à Calais d'outre-mer vers l'EsL ét le Nord, la Flandre exeeptéo, pour en faire commerce, etacheter, avee les deniers provenant de la vente, des vins et autres marchandises, (Ibid. . 14.) L'étape dé cès draps, comme de l'étain, du plomb et de | la plume, avait été, en 4348, établi à Calais. (Ibid, 22 Ed. VA, mm. 46 et 46 du dorse.)
# Altesurr. CAT TT ER er pe re
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ET DE LA NAVIGATION À BORDEAUX. 380 frères Élie et Seguin Barba, à Raymond de Camparrian, bourgeois de Bordeaux !, et qui peut-être avaient été fabriqués dans cette ville,
I est du moins certain que, sous Edward I, il se trouvait à Bordeaux une manufacture de draps qui avait été l'objet d'un règlement dressé en présence de Jean de Grailly, sénéchal de Gascogne, et de son maitre, après consultation préalable des prud'hommes de Bordeaux ?, En 1290, cette ville comptait, au nombre de ses ouvriers, des drapiers provençaux, Pierre le Brun et Jean le Carter, dont on peut s'expliquer la présence à Bordeaux par le désir de perfectionner une industrie nouvelle en adoptant des procédés depuis longtemps employés ailleurs *. Plus connus sous le nom de sergewrs, les drapiers de Bordeaux fabriquaient encore à la fin du xvuf siècle. En 1678, un ouvrier en drap d'or, nommé Catos, s'étant présenté pour ouvrir un atelier, les sergeurs s'y opposèrent. Nonobstant leur opposition, il fut permis à cet ouvrier de faire toute sorte d'étoffes et de draps d'or, d'argent
1 Pal, ditt. fact. in Vase. 37 Hen, EN, m.3,— Mot. par, et chart., 57 01 38 Hen, HN, m1, 47,4. — Not. Vase, 50 Hen. 14, m, 42, 9 et 2. — Dans le premier de ces reoucils on trouve encore (m, 1, 13) une fourniture de draps et de polleteries à Henry 1, par Arnaud de Lugayn, marchand de Toulouse, et ur. 2) une vente de draps au mûme prince, par deux bourgeois d'Agen, déja ses créanciers pour trois cents barriques de M. 5.) D'un autre côté, un rôle de 4255 nous montre Henrs LU envoyant de Loupiac son tailleur en Angleterre pour acheter des draps et fourrures aux foires dé Saint-Edwand, (Claus, lite. faet.in Vase., 31 Hen. INl, m1. 19.) En 1252, le même prince donnait à un Bordélais, Galhard Colum, l'ordre d'acheter à Montpellier vingt draps de soie, quatre d'écarlate et trois cordes de gingembre, et de les ni envoyer à Bordeaux. (Rot. Franc., 10 Ken. M, m. 5.)
2 Rot. Vase. 8,9, 40 Ed. 1, m. 2, ot du dorso m. 4. — Rymer, Faderu, ete., LI, p. 1085,
à ftot. Vase., 48 Ed. 1, m. 5,
le reste à Bordeaux, en draps bons et marchant couleurs qui suivent, savoir : deuxedraps roug violet éeu, un vert écu, pre an u prix de 20 écus petite pièce, complant 27 sous et demi par éu%, Au siècle suivant, on commence à voir paraître les draps de France, coneurremment avee les draps anglais. Le 15 novembre 1546, le notaire Douzeau enregistre une promesse pour 15 livres 5 sous tournois, à raison de le vente de trois aunes de drap Senchrun vicomte de Rouen, de deux aunes de drap rouge de Paris, et de deux. tiers de drap noir « à faire chaperon, » Le 16 octobre de l'année suivante, le même notaire prête son ministère à
* Continuat, de la Chron. bourdeloise depuis Le mois de décembre 1674, p.58, % Anciens el nouveus Statuts de la ville et cité de Bourdeaus, p. #3. + Minutes de Bose, 19 dée, 1498, folio N7 verso, Cf. Douzeau, 24 mov. #4.
En”
des transactions roulant sur de petites quantités de gris de Niort, de frise d'Angleterre, de drap blane de Paris et de drap de Carcassonne. Nous ne parlons pas d'une affaire de cinquante pièees de cordillas blane, traitée le 11 avril 1547, parce que nous ignorons la provenance de cette étoffe !; mais nous mentionnerons une oblige de 1050 écus dus à un marchand d'Ipswich par les facteurs d'un riche négociant bordelais, valenr reçue en draps, et une vente de draps de laine livrés à Niort, à un marchand de Bordeaux, par Léon Lenormant, marchand d'Orléans (12 juin 1548), pour placer un mot sur le commerce dé laine qu'Orléans faisait, à l'époque, avee Bordeaux. Le 5 avril 1532, Douzeau enregistre l'embarquement, sur la Clémence de Bordeaux, de vingt-cinq balles de laine par Jean Boileau, d'Orléans, qui, vingt jours après, effectue un autre envoi de treize balles pour la même ville; les 7 et 24 août, c'est le tour de Pierre Haubelin, aussi d'Orléans; et successivement des expéditions de laine et
1 On voit, par un acte de Douzeau, en date du 16 mars 1550, ane vente importante dé cordillus, et d'estmets à un Bordelais par un marchand de Toulouse, qui avait déja vendu au même des exfumets de plusieurs couleurs, (2 août, 4 février 1550, CE 18 mars et LE avril 1551.) Albo mentionne les cordelats d'Aignan parmi d'autres draps façon d'Espagne, de Hollande, d'Angléterre, draps de Sapte, d'Elbeuf, de Rouen, Sedan, du Seeau (ou plutét d'Usséau), de Berry, des serges de Ségovie et de Limestre, des draguets et des ratines de Sommières, du eudis d'Aniane, du crépon de Castres, (lustrnotion generale pour la téinlure des lüines, ele... One part, N° CLXXVNI, CLAXIX, CLAXX, Exxxin, p. ,) Voyez, sur des noms dé ceriuins de ces draps, les notes dont M. lournie à divérses pièces du Lome HE de ses Varidiés historiques et littéraires, p.37, 43, 209.
2 Gend-auit, 20 fevrier 1550. — Douzeau, 12 mars 1550.
3 Ce personnage, auquel ln famille du membre de l'institut peut se rattacher, entretenait des rapports très-êtroits avec notre place. Les 12 et 15 juillet 1550, on le voit dans l'étude de Douzeau bailler à loyer une maison rie Poitévine, et, le 7 janvier suivant, donner une procuration.
Lena rest Von marchand deaux, ceux de Toulouse et «d'Alby fasient ce come | merce; ils y joignaient, à l'occasion, celui des draps anglais, dont ils s'approvisionnaient sur notre placé, où qu'ils récevaient d'Angleterre. À la date du 11 juin 1546, | on voit figurer parmi les minutes de Douzeau un € ment, sur le port de la Lune, de trois pacques de drap cordées et d'une pacque de frise aussi cordée, « pour mener au bazacle de Thoulouse; » et, le 1® février de la même année, un marchand de cette ville reconnaît avoir retiré de l'un des nôtres une pacque de drap de Nortdut®, contenant quarante pièces, qu'un autre marchand 4 Minutes de Douzeau, 21 août et © novembre 1532. | * Jbid., 29 mai et à juin 1548. * Ibid, A2 août 1548.
4 Hhid., 7 janvier 4547. # Ibid, 5 juillet 1549. “Le même notaire présente, à la date du 26 oct, 1533, une mention de draps
_ fi
de Toulouse lui avait envoyée de Londres pour la livrer contre remboursement de 119 livres tournois.
Le 9 avril de l'année suivante, noble homme Jean d'Aste, citoyen de Bordeaux, mettait arrèt, entre les mains d’un marchand de cette ville, sur certaines pièces de drap qu'un marchand de Londres avait fait porter dans la maison de eelui-ei et sur lesquelles notre compatriote prétendait avoir des droits comme étant la propriété d'autres Anglais, sans doute ses débiteurs !. À quelque temps de là, trois Bordelais achetaient d'un marchand du Croisie, par l'intermédiaire de leurs facteurs et négociateurs, une partie considérable de camelots, de serges d'Arras, de demi-ostades, de draps d'Angleterre et de Flandre, de futaines et de toiles, « tant fines que grosses ?. » Ces faits, comme nombre d'autres, méritent à peine d’être recueillis; si nous leur donnons place ici, c'est pour achever de montrer à quel point l'importation des draps anglais était autrefois considérable à Bordeaux, et généralement dans toute la France. L'exportation des draps français n'était point interdite, comme l'a eru M. Édouard Fournier5; mais cet article était prohibé de l’autre côté
de mort d'Angleterre; sous le 28 mai 1551, un chargement, pour la Corogne, dé vins et de draps, dont vingt-cinq » cordeluts de nor et onze nortz; » et, sous le 40 août, une vente dé drap de mort (Niort?) et de cordelhat de mort de diverses couleurs,
1 Minutes de Douzeau, 9 avril 4547. — Le même Jean d'Aste reparaît le 48 novembre 1550, dans un acte de vente de trois aunes larges de drap d'Angleterre et de sept aunes d'escardis, au prix de 29 fr.; et dans un autre acte de vente Qu 22 mai 1552 (Minutes de Carrière, 82. 4) figure un « maistre escardeur de la paroisse de Saint-Vincent de Romaigne, terre ct scigneurie de Blaignac, diocèse de Burats. » Dans cet eseardeur faut-il voir un fabricant d’escardis, où simplement un eardeur de laine ?
2 Acte du 17 janvier 1548, cité dans un autre de Douzeau, du 22 déc, 1550,
1 Variétés historiques et littéraires, ete, t. I, p. 411, note 1.
et cependant, ajoute-t-il, «le Berry et la À
nous peuvent fournir de draps aussi fins et de
services que ceux d'Angleterre * .» Des draps di
n'en est plus question, pas plus pa
d'Espagne5, A pan M Se EE
pour ne plus se relever. Ps ANNE Font Dale md in-4, à partie, p. 02. :
Nouvean Reglement general sur toutes sortes de marchandises et wennfuc-
dures qui sont utiles el necessaires dans ce royaune, ele., par M. le marquis dé
la Gomberdière, (Variétés historiques et littéraires, ete. t. AM, p. 419, 130) \ * Inventaire de 1663, parmi les minutes de Couthures, folios 60 verso, 702
verse, — Dans un acte plus anelen (Arfeulhe, 19 avril 13453), Il ost fait men-
fian de « couvertes blanches faictés à la mode de Tholouze ; » el un notairé,
Douxreau, à la date du 47 mars 1450, enregistre le chargement pour Anvers d'un
paquet d'estame et de couvertures de lit par François Puget, de Toulouse, et,
sous Le 28 junvier A4, la vente de quatre couvertures de laine de Montpellier
par deux marchands de Toulouse, à un bourgeois ét courratiér de Bordeaux.—
En remontant plus haut (Clans, Lite, fat, in Vase, 37 Mon. WI, 1, 3), on
rencuntre du fil de Toulouse où d'Espagne; mais Ia il ne s'agit plus dé Haine.
GUÈDE OÙ PASTEL, GARANCE, MEDON, TAN
Guède où pastel; provenance et commerce de cette denrée dans le nond de la Frances — fhèglements des rois de France de la troisième race rolntifs h l'exportation de in guèle, — Commerce de celte dénrée entre Bordeaux et Aurvers, par des maisons italiennes établies dans cutte derniére ville, — Part que dos marchands aïlomande pronsient k ee commerce. — Exportation dé pastel en Espagne. — Le taholage et le roulage alimentés par cette deurée ; les Beanharnale grands teinturiers à Orléans. — Le grand-père de Michel Montaigne marchaud à Bocleaux. — Règlement dos impôts sur le pastel à la fin du xvr- siècle, — Culture et commerce de la garañes en France. — Commerce du redon à Pondeaus ; tan.
Avant l'introduction de l'indigo en Europe, le principal iugrédient pour teindre en beau bleu où en noir, si on l'ajoute à la garance {, était la guède fésatis tinetoria, L.), plus connue (bien qu'elle ne le soit guère?) sous le nom de pastel, qu'elle devait à la forme sous laquelle elle était livrée au commerce. Le pastel, « qui fait la meilleure couleur du monde, » l'herbe lauragaise, comme l'appelle le poëte du Bartas5, était au nombre des produits
1 Albo, Instruction generale pour la teinture des laines et manufactures de daine de toutes couleurs, et pour la culture des drogues ou ingrediens qu'on y emploie, À Paris, mpcuxxs, in-folio, p, 5, 12, 76, T8, 80-82. — Cél, Port, Essai sur lhist, du comm. marit, de Narbonne, p. #7.
4 « Le grand débit qui se faisoit de celte plante à Saint-Denis avoit fait donner à l'endroit où elle se vendoit le nom de Marché ane Guédes. Pendant le temps dé la Terreur, elle prit le norn de Place dé lu Montagne. Sous le Consulat, l'éerivain du tableau indicatif des rues, ne éomprenant pas le mot de Guédes, l'a, par né ighoranec assez commune dans nos villes, changé en celui de Guètres, et on lisoit en 1806 : Marché aux Guétres, M. de Roquefort écrivit au sous-préfet à ce ù mot de son
sujet; mais il parolt que ce fonctionmaire ne trouva pas l'anci goût, car il se contenta de faire substituer le mot de Gueldres à celui de Guètres ; en sorte qu'on lit encore aujourd'hui : Place de Gueldrés. » (Crapelet, Proverdes et dictons populaires, ete, À Paris, upccc xxx, grand in-8°, p. 47,)
À Le quatriesme Jour de la Sepmaine, %. 507. — Chacun des huit cieux étant
terre !, puis établir une étape de cette marchandise, d'abord à Calais?, puis au Crotoy®, C'est sans aucun doute. en vue de cette expédition outre-Manche que l'ordonnance de l'échevinage d'Amiens sur le métier des tonneliers, rendue en 1286, fixe la contenance du tonneau renforcé destiné à renfermer de la guède, à dix muids d'Angleterre. La plante était mise en futailles après avoir
1 Rotuli de btatis et finibus, p. 247. CL p, UG et 277. — Peitious lo he King and to Parliament, 40. À. Cf. Rot. Franc., 4 Ben. VII, m. 4; et Madux, Le Mist, and Ant, of the Exchequer, ote,, eh. xvus, édit. infulio, p, 54, col. 4, note, et p. 533, col, à, note r.
? En 1384, un Français, Jacques Bruman, prisonnier de guerre, obtient un sufconduit pour aller à Calais avec quatre cents tonneaux de vin et deux cents dé guède vendre ces marchandises afin d'acquitter sa rançon. (of. Fr, & Rie, Il, m0, 42) y avait dans cette ville un courtier de guède, qui, à la fin du xuve siècle, était un certain Hugh Clyderhowe. ({bid,, 49 Rice, HE, m0, 3.) — À cette époque, les rançons en nature n'étaient pas rares. Gaucher de Châtillon payait la sienne en deux cents tonneaux de vin oi six cents de sel (ibid, 3% Rio, HI, m. 14. Cf, m, 14), et le sire du Pian, pour se libérer envers Bertrand du Gueselin, abtenait un sauf-conduit pour deux cents barriques de vin de Gascogne à livrer én Hrelagne ou en Normandie, aux frais dudit seigneur. Ubid., 48 Ed. TI, m. 4.)
3 Ordonnances des rois de France, te, L VU, p. 186, 187. — 11 existé, à la daté dé 4426, une délibération de l'échevinage d'Amiens relative à l'établissement d'un entrepôt général des guèdes au Crotoy, Voyez le Hecueit des monuments inédits, cité plus haut, 1, IE, p. 05, 94,
+ ec. des mon. inéd., ete. L 1, p. 25, — Un document de l'an 1204 achève de nous éclairer sur l'importance du commerce de guède qu'Amiens faisait autrefois avec l'Angleterre, Un certain Eustache Malherbe avait reçu l'ordre d'Edward ler de mettre arrêt sur les créances et les guèdes des marchands sujets du roi de France : il tint registre de ses opérations, et l'on voit que la plupurt de ces marchands étaient d'Amiens; deux seulement sont de Toulouse. (Queen's Remembrancers Miscellanea, Foreign Merchants, Accounts, E. D. 3124, m. 5 n dorso.) — Dans le siècle suivant, un marchand d'Amiens, nommé Jean le Meir, obtient un saufconduit pour rentrer chez lui à la suite d'un voyage qu'il avait fait à Colchester pour y conduire onxe tonneaux une pipe de guède. (Hot. Frane,, 43 Ed. M, m. 18.) Au xve siècle, un autre marchand dé la même ville obtient la permission de venir en Angleterre avec de la marchandise pareille, (bit, #et 5 Men. TV, ur. 25,1
la traite des laines et des guèdes fut de nouveau permise, sauf payement des droits !. Un règlement de la Chambre des comptes, du 7 août 1383, fixa ces droits sur les pastels à 6 deniers? Dans l'intervalle, Jean IE avait accordé aux habitants d'Avignonet la permission de vendre et de transporter leur guède hors du royaume, pendant trois années consécutives”, ae
Au milieu du xt siècle, le Languedoc envoyait déjà de la guède à Bordeaux et à Bayonne : les lettres d'octroi du comte de Derby en faveur de la Réole font mention d'un droit de 20 deniers sur chaque pipe de pastel transportée par la Garonne#; nous avons un sauf-conduit accordé en 1372 à des marchands italiens, pour un navire chargé en Guienne de guède et autres articles”, et l'acte de la concession faite à Pierre de Conties, plus tard maire de Bordeaux, mais alors écuyer à Bayonne, du mesurage des guèdes dans cette villef, On ne peut croire, néanmoins, que ce commerce ait été bien florissant, quand on lit dans le registre des comples de Bernard Angevyn, à l'année 1427, que pendant six mois l'exportation des guèdes de Bordeaux ne s'était élevée qu'à la quantité de treize tonneaux, ce qui, à 2 deniers noirs l'un, donnait un total de 2 sous 3 deniers noirs’, Un sauf-conduit octroyé en 1492 à deux marchands français,
1 Cél, Port, Essai sur l'hist, du commerce marithne de Narbonne, p. 67, 68.
2 Jbid,, p. 68.
3 Ordommmances, ce, LH, p, 76, art, 4. (Ordonnance de Jean 1, en date du 28 août 1366.)
+ Voyez vi-dessns, p. 220,
# Hot, Vase., 45 Ed, UM, m. 2.
6 Hbid., 2 Men. M, m7; 6 Hen, IV, m1, 5.
+ Artienlé campoli Bernardi Angevyn, ele. Public Record Oflice, Miscellas aéurs Books Augmentation, Queen's Remembraneer, n' #8, folie 43 recto,
leurs co { L de-note _fions en ce genre. - À A la date du 1% et du 3 avril 1546, les Douzeau constatent le chargement à B navires de Biscaye, d'une quantité tel, en même temps que de plume et de Giovanni et Tommaso Bolbani et C°, Bon et Girolamo Arnolfini, d'Anvers, Ces n d Baldassare Guinigni, étaient originaires de L
3 Rot, Franc., 7 Men. VII, 10. 6. (Rymer, vol. XI, p. 471.) * Registres du parlement de Bordeaux, 18 mars 1485. Il y est enc * tion de Jean Barrière et Morgant pour raison de neuf pipes pastel à eux dues par ledit feu de Mannes, € de nt es de in domnées a a mème pour les mener en Angleterre. | ? Ordonnances, de., LUI, p. 296, art, 7, — En 1387,ontrouveun sauf conduit pour une rarita de Gênes, chargée de guède, d'épiceries elautres den rèes, destinées à être importées en Angleterre et échangées contre des lines, du drap, de l'étain, des peaux en poil, ete. Peu dé temps après, le mème na vire, à l'ancre dans le port de Southampton, obtenait lu permission d'aller charger des vins, du fer et autres marchandises, h Bordeaux et à la Rochelle, de les porter à Middelbourg où en Angleterre, et de retourner du côté de la Guienne, (Hot. Frane., LA Aie. Um. 45 68 16.)
leurs héritiers sont désignés comme y demeurant ou comme élablis à Lyon, dans plusieurs des actes innombrables auxquels donnaient lieu leurs affaires en pastel avec notre place‘. De à, ils se faisaient expédier des pastels par l'Escaut, et ils en envoyaient même à Rouen ? et à Londres®.
Le 30 avril et le 8 mai 1546, trois marchands florentins, ser Giovanni Filliaei, ser Giovanni Donalo et Giancarlo del Afectati, font enregistrer par Douzeau l'embarquement d'un certain nombre dé balles de pastel sur un navire hollandais à destination d'Anvers. Cette seule place importait à l'époque pour 300,000 écus de cette denrée, représentant quarante mille balles, à 7 écus et derni l'une#, chiffres dont le second n'a rien d'exagéré, surtout quand on voit un marchand ou plutôt un commissionnaire italien établi à Bordeaux, Jean Salvi, charger, sur un seul navire hambourgeoïis, deux mille deux cents balles de pastel, de quatre eabas chacune, à desti-
1 Minutes de Douxeau, 20 juillet, 19 nov. 4548, 27 août 1540; 5, 29 mai, 5. 8 juio 454, ete. — L'un de es actes, du 1 oct. 4540, est curieux à cause de Ja euisse de verres el « une dononone plaine de seps, » spécifiée comme jointe au pastel.
3 Minutes de Douzeau, 42 octobre 4540.
% Jbid., 45 avril 1547, — Avant et après cette époque, le et le 20 avril, apparait John Wells, marchand de Londres, comme ayant acheté du pastel sur la place de Bordeaux, Cf, 13 juillet et 42 août 4554,
4 Lud, Gaiccidrdini Belgium universwm, ete., p, 104, col, 1, 2, — Guichar: din parle encore de l'exportation des vins de France par Anvers, qu'il évalue à quarante mille barriques par an, ce qui, à 25 écus pièce, faisait un million d'écus; mais Ü ne spécifie aucune provenance en particalier, Déja, p. 65, col. 3, il avait montré les vins aflluant à Anvers de tons les pays, du nôtre, dé l'Espagne, du Portugal, des Canuries, de l'Italie et de Candie, — 1 ne saurait être déplacé lei de faire remarquer qu'il ÿ avait à Anvers une maison de commerce sous lt raison sociale de Lorenzo Guiceiardini et Cie, à laquelle Giambattista Friscohaldi expédiait du pastel. (Douseau, ter murs 154.
4 Anciens ef nouvemx Statuts de la vise cl de Brerdoms, (47, 1
Clcirae, lex Us et connumes dé la mer, ete... p.84. — Parmi les minutes dé Douzeat, on trouve, à La date du 9 avril 13540, un reçu de Jean Doat, mare chand de Fleurance, et de deux marchamls de la Magistére, de quatre rantesept balles de pastel, que le premier, étant à l'isle-d'AID, avait données à l'un de ces derniers pour les mener et les conduire jusqu'au port des Care Lrons.— L'obligation dé décharger la marehundise pour la recharger ensuite remonte au moïns à 4302, date d'une ordonnance du due de Lancastre ainsi intitulée dans le Livre des Bouillons, n° 76, folio .Ixx, vérso : Qualiter major perd enr nelle names pale cum mercandisis veniendis, poslfnam pouterunt auchoram. # Archive general en Simaneas, Estado, tratados éon Inglateers. aus ann. 1698. — for, Franc, #5 Hén. VII, m. 2; 2 Hen, VIN, m. 12; 5 Hen. VIN, pars If, m. 25; 4 Hen. VIH, 335 Men, VIE, m. 4, 42,10, 17.— Privy seals, 45 jan. 1512: 12 dée. 1313. — Ms. Coir. Vespas, €, XI, folio 254. — Bréwer, Letters and Papers, tte. vol. 1, pr, 840.
Nous avons cherché à déterminer la part que les maisons italiennes établies à Anvers prirent au commerce du pastel; nous ne pouvons passer sous silence les marchands allemands qui s'occupaient du mème geure d'affaires. Les minutes de Douzeau nous en font connaitre trois au moins : Jacques et Sébastien Welger, de la ville de Nuremberg, et Christophe Wagner, marchand d'Augsbourg, toujours désigné comme fréquentant les foires de Lyon. La marchandise, pour laquelle ils traitaient par le ministère de quelque négociant bordelais, leur arrivait par Anvers, et Jacques Welger est mentionné comme habitant cette ville f.
Le pastel prenait aussi un autre chemin, célui de l'Es-
. pagne, sur lequel nous le voyons quelquefois emporté par des navires de Bordeaux. De ce port il allait plus ordinairement à Saint-Sébastien, Portugalete, Bilbao et Santander, d'où il passait ensuite à Pampelune, Burgos et autres localités de l'intérieur ?. Mais revenons, pour en dire encore un mot, au commerce de pastel qui se faisait par Bordeaux, entre le Languedoe et les Iles-Britanniques.
Le pastel ne fournissait pas seulement un aliment au commerce extérieur; le cabotage était encore continuel-
1 Minutes de Dou: 7 juin 1546 (trois actes), 10 et 14 août, 10 septembre, 2, 13 novembre, et 8 février de la même année.— Dans l'acte du 13 novembre, ilest en même temps fait mention de douze balles liège à délivrer aux héritiers de Bonaventura Micaeli et lamo Arnolfini, et, dans l'uete du 8 février, dé quarante balles brussine à livrer aux mêmes en l'absence d'un certain Antoine Gros; cette dernière expédition faite par Pierre Assczac, marchand de Toulouse, qui envoyait encore de Bordeaux à Londres soixante el dix tonneaux dé vin clairet et sept hallots plume, (fbid., 50 novembre 4
2 Minutes de Douzeau, des 13 mars, 8 novembre : 15 mars, 16, 21 septembre, 20 novembre
oût, 12 septemdécembre 15
compte de Jean et Philippe Canaye, riches leinturiers de Paris, dont la famille s'était alliée à celle de Gobelin!, et au pastel ils joignaient quelquefois d'autres articles, par-exemple, de la cendre gravelée ?,
L'un des étrangers que nous avons trouvés engagés dans ce commerce au commencement du xvi° siècle, est spécifié comme appartenant à la place de Bordeaux, et autorisé à tirer d'Angleterre de la laine, de l'étain, des bœufs®, ete. Parmi les concessionnaires de licences pour exporter de la guède de Toulouse outre-mer, figurent encore des Italiens!; mais on peut également citer des Français occupés de ce genre d'affaires : deux arrêts du parlement de Guienne, en date des 13 août et 23 décembre 1511, nous montrent le grand-père de l'auteur des Essais, Grimond Eyquem, seigneur de Montaigne, marchand et bourgeois de Bordeaux, engagé dans le commerce du pastel. Dans un troisième, c'est un négociant anglais, nommé Sulleford, qui refuse de reconnaître
Minutes de Douzeau, 5 avril 1346, 8 juin 1847, 17 février 1349, te, ete. — Pat le premier de ces actes, un voiturier s'engage à conduire six cent eitiquante-noufhalles de pastel depuis le port des Chartrons jusqu'a Châtellerautt, et de la sur le quai d'Orléans (CF, 29 septembre 4854) ; dans le second, deux cent quatre-vingl-dix pains de résine sont joints à soixante-seise balles de pastel.
* Minutes de Douzean, 17 fevricr 48; 20 janvier 1850.
# tot, Franc, 4 Hon. VII, m, 1. + Ibid, 4 Hen, VAL, m0, 6: CC m0, 40.
2 Reg. du part. de Bordeuux B.9, vers la tin, et B. 10, folio 62 verso.— On lit dans le Scoligerant, que Montaigne descendait d'un pêchéur breton qui s'était fait vendeur dé poisson à la Rochelle, Nul doute que Scaliger n'ait été l'organe d'un bruit populaire qui avait pour arigine le commerce de poisson salé que Grimond Eyquem faisait à la Rousselle, dans une maison « qui soloit estre du fief de la Lande.» (Géndrault, 40 d 545.) — Devenus riches, les Eyquem se rétirérent du commerce pour se jeter dans la judicature et le barreau. €z Un aele de Gendrault, du 5 juin 1548, fol. Cxxiij. recto, et le testament de Thomas Eyquem, sieur de Montaigne, chanoine de Saint-André de Bordeaux, dans le gardenote des Archives de la Gironde, acte notarié de Guygnier, du IR ETIR
EL
à la date du 16 décembre 1596. À vellement du bail à ferme des imp 0 pastel fut remis à 20 sous par balle à Bordeaux et autant à Blaye, La jurade ét DES donna TO de Brach, s'il eût été appelé dans le sein du pour y donner son avis, n'aurait pas manqué en ce sens; car il pensait que l'abaissement des dro armènerait une augmentation de recelle, vu qu'en rais
1 Reg, de l'audience de la chambre de justice en 4582 (Bibl. de la ville de Bordeaux), 35 et 28 mars, folios 05 verso et 200 verso. — Le procès, qui pré sentait une intéressante question dé responsabilité du maltre par rapport à sou prépost, était « entre donas Moustan, Anglais, soy-lisant appellant ile la sem | tencé donnée par les juges consulte de La bouréé commune des marchands, es tabliz par le roy en ceste ville de Honleaux, et Odoard Quinstun, inthimé, d'autre, »
# Minutes d'Adenet, 38 juin 4549, — Parmi celles d'un notaire plus ancien, Arnaudéau, 56 Wéuré un contrat d'afrétement, dressé par Jean Rousseau, le | 19 octobre 1500, d'uné éaravelle de Penmark, par un marchand d'Orwell, pour charger dit vin et ceni vingt balles de pastel.
ET DE LA NAVIGATION À NONDEAUX. 307 de l'élévation de ces droils, il ne déscendait pas de pastel à Bordeaux, À ce propos, il nous apprend que le droit de Royan, déjà mentionné ici plus d'une fois, n'existait plus, et qu'à partir de son extinction, on avait demandé celle de la ferme des impositions des rivières 1.
Ce n'était pas, au reste, la première fois qu'Henri IV avait eu à réglementer les droits sur le pastel. N'étant encore que roi de Navarre, il avait arrèté un tarif d'après lequel chaque balle de cette denrée avait à payer au Mas de Verdun, ou à Montauban, si elle passait par le Tarn, un écu, à Caumont 20 sous, et à Sainte-Bazeille également un écu, en tout 7 livres pour.chaque balle? ; mais à peine sortie de cette localité, la marchandise devait encore acquitter un nouveau péage à Gaston de Ségur ou à tous autres commis à la garde de la place de Meilhan. Le parlement de Bordeaux, faisant droit à une requête présentée par le procureur général et le syndie des marchands fréquentant les rivières du pays et duché de Guienne, déchargea ces derniers de l'obligation de payer deux fois, «en passant et descendant les marchandises par la rivière de Garonne 5. »
Arch hist, du dépért, dé la Gironde, 1.41, ne cut, p. 476,177, 185.
2 bi. p. 158. Lettre dutée de Montauban, Le 20 décembre 1585, — Les Ar ehives dé la Ghambre des comptes de Nérac, conservées parmi celles du département des Busses-Pyrènées, regorgent, pour 1573-1385, de documents relatifs au pastel qui déscendait du haut pays à Bordeaux. Voyez B. 2305 (Etat de lu recelte du pastel passant sur la Garonne, de la Réole à Tonneins), 2045 (Copie du rôle.du péage du pastel passant sur la Garonne, dress par Pierre Moreau, socrétaire du roi de Navarre Hénri I), 246 (Etat des receltés et dépenses faites par François Pinolle, receveur de l'impôt sur le pastel descendant de la Garonne; ordonnances d'Henri HE à cé sujet), 2739 (Recette des droits sur le pastel transporté sur la Guronne), vlc.
? Registres du parlement de Bordeaux, B. 4, 25 décombre 1588, — Les Archives du département des Basses-Prrènées renferment également bon nombre
la Garonne à Meilhan, Caumont ct Monheurt, rendu pur Adrien
(Ordonnance d'Henri dé la Tour, vicomte de Turenne,
Guicane, Fotiliré AL ain ion den Brolt-de natigaiien eue 1e! û
Cf. 3087), 1369 (Contrôle du même péage, pour 1300), ele. — Les
iles Rasses-Pynénées renferment encore une mullitude de doouments
nant le commerce du pastel, nolamment des autorisations accordées par Ca=
thérine, princesse de Navarre, puis par Caumont ki Force, lieutenant-général,
aus marchands dé Béarn et de Bigorre, pour mettre en circulation les balles de
pastel. Voyez B. #MS, 24, 3027, 5037, 3047, 20, 3008, HA, F1FD, FAR,
1 Chimie appliquée à l'agriculture, 2 édilion. Paris, 1829, in-8e,ch, xx, art. 111,
LU pe 282,285. — La famille Beruni, établie à Toulouse ,
et cossu, on disait qu'il était bien guédé, c'est-à-dire semblable à quelque marchand de guède ou pastel !.
Henri IV, qui prévoyait le dépérissement de la principale branche de l'agriculture dé la Gascogne, voulut-arrêter le mal dans son germe, et, par un édit de 1609, il prononça la peine de mort contre tous ceux qui emploieraient cette « drogue fausse et peruicieuse appelée énde. » Cette sévérité fut adoptée par les gouvernements de Hollande, d'Allemagne et d'Angleterre, quoiqu'ils n'y eussent pas le même intérêt; mais la loi ne fut maintenue que dans le dernier de ces royaumes ?,
Le commerce extérieur du pastel subsistait encore au xvié siècle. I suffit de citer un édit du roi du mois de
parait, conservé des ramifications en Espagne, Parmi les minutes de Douzeau, on trouve, à la date” du 22 juin 1547, un envoi de blé pour Santander et Saint- Sébastien, à délivrer à sire Diego de Beruny, dans la première de ces villes ; et, sous le 22 mai 4851, une vente de pastel au même, qualifié de cornégidor de Burgos. Cf. 27, 50 mai, 45 juin, 4er, 2, %8 juillet, ete., ule, — G. de la Faille, qui signale l'origine espagnole de Jean de Beruni, qu'il appelle Bernut, dit que c'était un gros marchand, qui avait déja amassé de si grandes richesses, qu'elles passèrent en proverbe. (Annales de la ville de Toulouse, ete. Toulouse, m.occ,, in-folio, part. 11, ann, 1538, 4530, p. 113.)
1 Variétés historiques et littéraires, À. WE, p. 414, en note, — M, Fournier elle Savary, Dictionnaire universel de commerce, aux mots Coctigne et Pastel, comme si cette étymologie était due à l'inspecteur général des manufactures sous Louis XVT. Mais est-elle bien fondée? Un drap guédé élait un drap qui avait été teint dans un bain de guède et dont la couleur, par suite de ectte opération, acquérait plus de consistance. « Îl est necessaire, dit Alba, que tous les draps d'une aune, une aune et un tiers, et une aune et demy façon d'Espagne, d'Hollande, d'Angleterre, draps de Sapte, d'Elbœaf, de Roñen, Sedan el autres sortes de draps de parcille ou semblable fabrique, bonté et largeur, qui excedéront le prix dé douze livres l'aune, soient guesdés comme un aldèguo et garance, en suite de la meilleure sorte, » (fnstruction generale pair la teinture des lainés, %e partie, n° acxxvint, p. 56.) — « Les draps du Sccau, de Berry, de Sigovic, de Roûcn, Sedan, ralines fines de toutes façons, serges dé Sigovie ét de Limestré.… doivent estre gnésdées. » ([bid., n° CLXxIx.)
* Chaplat, Chimie appliquée à l'agrleutture, À. M, p. 284.
meer
nd au début cms eat ne compos ‘drap noir, nous terminerons par un
Fe si bris Hotte RU tinctorum. Comme le pastel, la garance de tout temps, en France, l'objet d'u commerce assez considérables, Une el parle des marchands qui venaient d'ou ter du vin, du miel où de la garance comptait parmi ses revenus le produit des sur cette denrée#. L'abbé Suger, dans le tr composé sur son administration, fait mention di de cette racinef; et nous croyons voir avec M, Li Delisle une mention de la garance dans la dation de l'abbaye du Tréport. Cette pate |
2 Edicts, déclarations, arrests et transaction, portant roglemens des droicts deuba ei attribués sx cnrrtiers royaux de Dourdeaux, 1e., p. D2. _
Y lbid., p. 60.
*Doublet, Histoire dé l'abbaye de S. Denys en France, p. 656, cité dans le Glossaire de du Cange, au mot Garuntie, 1, 14, p. 470, col. 2, Cf, p. 476, col, 5.
+ Doublet, p. 088, cilé duns le même glassaire.
5 Historir Francarsm Serintores, ed. And, et Fr. Duchesne, 1, IV, p.332, 1 13,
ET DE LA NAVIGATION A BORDEAUX. 341 l'objet d'une mention très-expresse dans un traité conclu en 1122, à l'occasion des dimes de Trun, Au xur siècle, on récoltait de la garance à Brionne, et, au suivant, il s'en faisait un notable commerce à Caen et à Rouen‘, Enfin, en 1375, le prieur et l'infirmier de Saint-Denis transigèrent au sujet de la dime de la garance. Olivier de Serres traite tout au long de la culture de cette rubiacée : « La garence, dit-il, pour sa facilité croist bonne en plusieurs endroits; mais la meilleure vient de Flandre comme de son propre terroir, où elle se plaist par sus tout autre. » Après avoir donné des préceptes sur la culture et la manipulation de la plante, il ajoute : « La garence, ainsi préparée, sert à taindre les draps de laine en orangé, se ploye aussi en rouge, et, adjoustée au pastel, faiet le plus beau noir et plus durable de tous autres ?, »
La garance la plus recherchée était done, avant l'arrivée en France de Jean Althen”, celle de Flandre, et c'est de là que venait à Bordeaux la petite quantité employée par les lemturiers bordelais, où expédiée plus loin par le commerce de cette place. Au milieu d'une multitude innombrable d'actes relatifs à des envois de guède dans toutes les directions, on rencontre parmi les minutes de Douzeau, à la date du 23 mars 1533, la trace d'une expédition de deux pipes de garance à Rouen; à la date du 11 août 1547, la mention d’un chargement, sur le couralin d'un batelier de Toulouse, de douze balles de
‘Études sur la condition de la classe agricole et l'état de l'agriculture en Normandie, ele., p, 532,
2 Thédire de l'agriculture. Paris, Huzard, 4804, ind, 1, 11, p, 429, 430.
Voyez Noies sur Jean Althen, lt culture ef Le commerce de la garance, Avignon, typographie de Dannet fils, sans date, in-8e, 32 pages.
3 Coriaria myrtifolia, L. Ces larisimmn un re par Magnol et Gonan, (Boteniewun Monspeliense, ele. Monspéli, M. 60, in&, p. 222. — Hortus regus Monspeliensis, ele. a CT ln-8e, p. 508.) Latérrade, qui l'appelle rebout, le signale dans deux endroits du département de la Gironde, à Bouliac et à Monsègur. (Flore Hérdelaise, ele, © Bordeaux, 1446, in-13, p, 414, n° 40.) — Du Haillon, auquel le PL le Long httribue le Discours swr les cœses de l'extresme cherté qui est aujourd'huy en France, place au name dés dénrées qui nous venaient de l'étranger, eë qu'il appelle Le fistel; où M. Edouard Fournier nous apprend, dans une nole dé ses Variétés historiques et littéraires, 1. VAL, p, 186, sûrement d'après lé” Motion-
moins dans les fanneries de Bordeaux, le rôle du tan, quoique cette Gcorce n’y fût pas inconnue‘, Le redon venait généralement du haut pays. Le 25 avril 1548, le notaire Gendrault passe un acte portant vente de quarante quintaux de redon par Guilhem Claverie, de Casseneuil, à un habitant de Bordeaux; le 12 juin suivant, un autre Agenais du même endroit vend « tout le redon qu'il fera de son ereu la presente année, bon, marchant et couppé bien ainsi que s'appartient, » au prix de 37 sous tournois le quintal, rendu à Bordeaux ; et, le 3 août, le même acquéreur fait encore emplette de cinquante quintaux de la mème plante provenant du lieu de Cayac, au prix de 40 sous le quintal.
N'ayant pas trouvé de trace d'exportation du redon, nous sommes fondé à croire que la consommation de cet article était limitée à l'industrie locale. Nous avons déjà dit un mot de celle-ci; une pièce récemment publiée?
naire de Trévoux, que le fusiet (rhms coténus, L.) est un arbre qui croit en Provence et en Languedoc, et dont la radine et l'écorce servent pour la Leinture, tandis que les feuilles sont employées par les corroyeurs. À la bonne heure; mais le fustel estil la même chose que le redon, et comment tigure-t-11 parmi des wrticles d'importation? Voyez, au reste, Saint-Amant, Flore age maise, cle, (Agen, Mpccc xx, Ân-8°), p. 419, 420 Lagrèze-Fossat, Flore de Tarn-et-Garonne, ete. Montauban, 1847, in-&), p, 72; et Chartes de Delleval, Nomenclateur botanique languedacien (Montpellier, 1840, in-12), p. 406, 407. Label et Nissole ont donné Ja figure des plantes dont il ést ici question, Le pre mice dans son Séérpéum Adversaria nara, ete., p. M2; le second dans l'Histoire de FAcudémie royale des Sciences, année 1714, pl, 12, p. 5%,
1 Voyez, parmi les minutes de Gendrault, à la date du 44 février 1545, une vonté de six eus de tan par un maltre cordonnier de Langon, à un marchand de Bordeaux, à raison de 40 deniers le cabas rendu sur le port de Bazas: et, sous le 2 février 1548, une nouvelle von jours par un hubitant de Lungon, de quinze os de tan à un marchand et ta r de Bordeaux,
2 Acte de Gendrault, en date du 19 mai 1548, publié dans lé Courrier de la Giomde, n° dun 4e décembre 1865, — Les minutes de Donzeau renfrrment
de ces d'enpertali un D ve En effet, au milieu du xvuf siècle, notre tributaire pour cet article et le faisait ne nous apportait pas moins de 1
sous Je 4 juin 155, un acte relatif à une autre « maison prez le Palays-Galienne et sur cteours de la fon \udeg # Minutes de Gendrault, 5, 18 ét mars 1583 (5 actes ); 29 À lie clxv verso, Voyez encôre au D août, folio eclif. verso. — vu méntionner la laine des landes, p. 292. Dans un acte dé Dons du 15 décembre 4591, il est question de « certaines balles de laine et de cherre, » comptant pour environ six lonnéaux , changés pour Jean dé Sainte-Marie eLun aûtre mareland de Bordeaux. # Minutes de Gendrault, 25 août 1548, Folio cexxilij verso. Pierre Martineau, buurgeoïs parcheminier de Bérdeaux, afferme el acense, à l'un de ses Cône frères, dés peaux dé moutons marins, à 38 sous tournois la douzaine. — Dans » un autre registre, honnête femme Marguerite Grelluud vend à Guillaume dé | Labon, beguetier de la paroisse Saint-Michel, « hojct dozenes et demye de
peaux de mothon blanches et rouges, marché faiet 4 neuf franes bondelüis, +
(Minutes de Brunct, 25 avril 1533.) .
® Diary of Samuel Pepys, ete. St Sept. 1007: svt. edit. London, 1454, in,
vol. TE, p. 245.
MANCFACTURE D'ARMES DE BORDEAUX.— ORFÊVRES DE CETTE VILLE
Célébrité de l'ancienne manufacture d'armes de Ronleaux; ses produits; Raymond de Buer desux, fabricant d'armoures; Perrin de Hordeaux, fondeur de canons en Navarre; mehat de carreaux d'un marchand de Tuulouss, — Loi écossaise relative à l'importation des armes — Pénurie de docmnents sur l'ancien conmeres du fer à Bonloaux; mentions du forges du Périgont, — Achat de joyaux pat Extvurd +, d'un bourgeois de Bordeaux ; cor porntion des orfévres de cette ville. — Slatuts de ces artisans, — Commandes de joafllorie 8 achats d'argenterie en Francc.— Orfévre de Durdeaux créaneler do Lx reine de Navarre.
Jusqu'à présent nous n'avons parlé que d'une seule industrie bordelaise; il est certain, cependant, qu'il en existait d'autres. Dès le xn° siècle, on trouve à Bordeaux une manufacture d'armes, célèbre au point d'avoir donné lieu à un écrivain arabe du xu° de mentionner ayee éloges les épées de cette ville?. Cette manufacture produisait également des targes et des lances®; et, vers le même temps, nous voyons un certain « Reymunde de Burdieus » occupé à fabriquer des armures pour des chevaliers anglais #. Dans le siècle suivant, un document des Rôles gascons signale la sortie d’un navire de Dieppe
! Lance porte el esen qui ést dé Bordel.
(Gérard de Rossitton, p. 545, 1, 8e CL. p. 546, 1. 9.)
Un document de l'an 4206 Gt menton d'une amende imposée à ua maître de navire qui avait négligé d'apporter au roi ses armes de Gascogne. (fotuti dé oblalis et finibus, 7 Johann, p. 361.)
2 Ibn-Sayd, cité par Makkuri. (Mist. de lt guerre de Navarre, ete., p. 405, noté 3.)
1 ot, Vase., 27 Men. WI, m.9.
4 Close roll de la cinquante-quatrième année de Henry HE, cité par Sir Sam, Ru Mevrick, dans @ critical Inquire into antient Armour, À 1, ji, 150,
un certain Perrin de Bordeaux, nones. Naturellement les armes bla
1 ot, Vase., #5, 16 et 47 Ed, M, m. 43 én durs. » 4 ? Les Chroniques de sire Jean Froissart, lv. 1, part. 11, ann: 1384, édit. du Panth. Hit, L 1, p. 294, col. 2.
# Jbid., eh. xum, ann. 136; p. 392, col. 2
# oid., Liv. 4, ch. xx, ann. 1385; L II, p. 429, col, 2.
# Jhid., iv. H, ch. v, ann, 4377 (4 NM, p. 5, col. 4); eh. 1x, an. p.967, col, 2, Cf, ch. xiv, ann, 1388, p. 40, col, 1. L
$ Chronique de Bertrand du Guesclin, v. 6017: 4 1,p.32. à É-
7 De la Maledicion sur ceul qui requiereat à faire armes, publ. par Crapelel. (Poésies morales et historiques d'Eustarhe Deschamps, p. 132, 153.) =
# Vanguas ÿ Miranda, Diccionario de antiguedades del réino ile Novarre, LA, p.68. }
? Le fer emplasé parles armuriers dé Bordeaux dévoit venir du Lobourd, | du moins c'est là qu'Edward 1e envoyall une commande en 4289, (Nef, Vase, | 17 Ed. 1, part. 11, mi. 2.) — Le 24 fivrier 1205, Jes onvriérs en fer de Bayonne adressaient une pétition à ce même prinee pour qu'il Mt remèdié au tort que leur faisait l'importation de la clouterie et de la taillanderie des manuMetures
des armes et des chevaux de prix ! : aussi ne connaissaiton guère, dans le midi de la France, que les lames de Toulouse, les épées d'Allemagne ou de Poitou?; ces premières venaient même en Guienne, si l'on peut donner le nom de lames à des armes dé jet, En 1253, Henry IL faisait payer à Guillaume le Roux, marchand de Toulouse, 33 livres bordelaises, prix de onze milliers de carreaux à un pied, achetés par le comte de Leicester et livrés à Guillaume de Chabanais pour servir de munition au château de Casteljaloux %; mais, à la fin du xiv° siècle, l'Angleterre était en état d'exporter de ces projectiles, aussi bien que des lances, ferrées ou non, des ares et des flèches de guerre #.
Au xvié siècle, la manufacture d'armes de Bordeaux ne fonctionnait plus, si l'on peut tirer une pareille induction d'un acte du notaire Brunet, du 24 février 1533, par lequel Andrieu de Lasserre, armurier de la paroisse de Saint-Siméon, reconnaît devoir à Jean Baro, « marchand de la ville de Crecq, » 4 livres tournois pour la vente d'un cerlain nombre de lames d'épée, Mais une exportation de neuf paires de ciseaux de tondeur
Mrangères, notamment de l'Espagne et de la Navarre, et à celle pièce était joint un projet de mandement par eux proposé à ce prince pour défendre l'ap- Port de ces ouvrages. A ce qu'il paraît, ce projet fut adopté. {Lettres de rois, reines, ele, LE, p. 411-515, n° occxs él GCxH.)
* Roi. Franc, 52 Ed, NE, m. 44, et in dorso.
# Le Roman de Joffroi de Poiliers, cité dns les notes de l'Histoire de la guerre de Navarre, p. 405, note 8, — Pelit Thalamms de Montpelli Lë pur M, Germain, dans son Histoire du commerce de cetté ville, £. 1, p. 51.
3 Claus, Lite, fact. in Vase., 37 Hen, II, m. 10,
# Rob, Franc, 49 Mic. H, m3; 21 Ric. LE, m.8, 13; { Hen, IV, m. 7,
On a le pendant de cette dans une reconnaissance d'une dette de 7 livres 4 sous tournois contractée par maitre Pierre Darman, fonrbisseur de
voulu pouvoir parler du commerce du mais, à notre grand regret, nous n’avo cun document ancien qui l'éclairät. Au Anglais, à ce qu'il paraît, n'avaient point à produire le fer et l'acier®; et, au milieu l'exportation de ces articles était prohibée +. l'importation des fers d'Espagne en Anglet
li paroisse Saint-Pierre d'Aressan Entre-deux-Mers, envers Pierre tuaitre fourbissour, parvissé Saint-Romi de Bordeaux, « pour venditi livrance de certaines alumelles et gardes d'espécs. » (Minutes dé D 3 décembre 1551.)
‘Minutes de Douzeau, 12 octobre 1548,
% James 1. Seventh Parliament (1340), e. 05. |
* Voyez la chronique de Thomas Wikes, citée ci-dessus , p. D, note & —"\ En 1300, l'évêque de Durham ayant établi des hauts-fourneaux ét promené la cognés dans les bois du domainé de son église pour produire le charbon né | siré à la fonte du fer et du plomb, défense lui fut faite par Edward Ier de. continuer de pareilles déprédations. (Hot, parliament., vol, L, p. 108, col. 1)
# Voyez le statut de la trente-septième année d'Edwand AN (1354), ch, +. | Che Statutes at large, ete. vol, L. London, moccLvit, in-folio, p. MS: for, parliament., Vol, 11, p. 200, 60), 13
Ven
ET DE LA NAVIGATION À BORDEAUX. 19 marchands italiens et autres, qui y conduisaient également des grains, de l'huile, de la cire et des fruits, donnait lieu à une pétition des communes restée sans effel 1: il y avait done lieu de penser que les fers de la Guienne et du Périgord prenaient le même ehemin en passant par Bordeaux; toutefois, ce n'est qu'au milieu du xvi sièele que nous trouvons un grand marchand bordelais de l'époque engagé dans ces sortes d'afaires®. Un des actes qui leur sont relatifs nous le montre achetant, d'un marchand de Bergerac”, quatre quintaux de fer de Périgord, «de la forge de Bugue ou des Aysis, » moyeunant le prix de 40 sous tournois le quintal, au poids de Bergerac. Un autre acte porte vente de soixante quintaux de fer, « bon et marchand, » de la forge de Larmandie en la rivière de Miremont, à Brandelyn de la Ramyere, par Jean Burete, dudit Miremont, fer de fonte, uffiné et martelé, moyennant la somme de 49 sous lournois le quintal #, Trois ans après, un marchand de la ville de Saint-Cyprien, en Périgord, vendait au même négociant de Bordeaux vingt quintaux de fer de fonte, pareillement affiné et martelé, de la forge de Manaurie; mais, ou les fers de cetté provenance étaient plus chers, ou l'article avait enchéri, car le prix stipulé est de 50 sous le quintal®, Plus tard, nous voyons le
4 Hot. parliament., vol. V, p. 34, col, 2, — Après le milieu du xve siècle, lé fer travaillé fui compris parmi des articles dont l'impurtution en Angleterre ait prohibée sous peine de confiscation. ({bid., p. 507, col, 4.)
à Minutes de Douzeau, 23 asril et 7 septembre E48,
4 Hbid., 14 janvier 1548,
# bid., 45 février 1548,
5 fbid., 5 juin 1551, — Un autre acte du 48 juin de la même année nous informe que Andre Brandelyo de la Ramyore demeurait sur le grand fussé du
l'ordre d'y faire fabriquer un calice et à Meilhan en Pazadais, où iles tom
déléguer, sur le revenu de la grande coutume deaux, une somme de 9 mares sterling, achetés de l’un de ses bourgeois nommé 4.
Châleau-Trompetté, non loin de Dourcau, son notaire, 1
dans uné vente de fer à Marsault Croysé, maitre serrurier, d
rue des Capérans, et, le # mars, dans ane livraison de deux quintaux amétal à Jeun Paseaut, maltré maréchal à Bordeaux, moyennant 40 fi délais,
2 Minutes dé Couthures, 48 et 19 novembre 1654; folios 480 roeto. 0 = + Minutes de Douzeau, en date du 95 novembre 1541. — La nüture n'est point spécifiée dans l'acte ; mais il est probable qu'il s'agit cloche, comme dans une autre pièce des mêmes minutes, dt
mere pn enseignes |
bordelais, dans un nete de Douzeau, du 37 janvier. ss À Clips, Lib. fact. in Vase., 37 en. I, m. 7. + Hot. Vase, #9, 10 Edw. 1, 5
ET DE LA NAVIGATION À BORDEAUX au vrai que rien n'indique que ces bijoux cussent été fabriqués dans cette ville!; mais nous savons par ailleurs qu'elle possédait une puissante corporation d'orfévres, à laquelle Edward HI donna des statuts calqués sur ceux des orfévres de Londres et rendus communs à toutes les villes d'Angleterre *. De même, dans toutes les cités et villes du duché de Guienne où il y avait des orfévres et que fréquentaient les marchands, ces artisans devaient être régis par les mêmes ordonnances que ceux de Bordeaux, et déléguer un ou deux d'entre eux pour venir dans la métropole chercher auprès du connétable « lour certen touche d'or, et ensement le punchon ou la testa de leopard pour mercher lour overages, » e‘est-à-dire pour arrêter le titre de l'or qu'ils devaient employer, et recevoir le poinçon à la tête de léopard” dont il leur était enjomt de marquer leurs ouvrages depuis une époque déjà ancienne #.
# La mème objection se présente à l'esprit 4 Ja lecture d'un acte du 3 sep tembre 4527, par lequel honorable homme Arthus Meynardet s'engage à fournir a noble demoiselle Véronique de Laurensane « ung callice d'argent avecques sa palénne, tout dauré entierement tant haut que bas, pesant lé poix de trois mares et ang gros d'argent, et dans lequel ÿ a singung custodes, une aymage une Nostre-Dume, et l'autre dé Saint-Jean. » (Minutes dé Gharrior, folio 4 réeto.)
2 Jet. Vase. 514 Ed. M, m1, 10: 52 Ed. IN, pars E, m. 9, 10; 55 Ed. HI, m. 5.—Ms. lat, Bibl, imp. 9138, fol, lix verso @t Ix recto, — Le Liver des Houïllans, ne 25, folio .xlij. récto. (Ordinacie facta per Eduardum super anril'abris in prejudicium civitatis, in postulacionem eorumdem .)
2 Ms. de la Bibliothèque fmpériale, fonds latin, ne MS4, folio lix. verso, — Les lettres patentes d'Edward I sont datéos de Westminster, lé 4 juillet de la trente-deuxième année de son rogne,
# n Si eu lo rey nostre senhor 6 sous progénilours antiquement an ordépat. » (Copla artioulorum aurifabrorum ville et civitatis Burdegale, art, 5.) - Les règlements rappelés jet furent renouvelès en 1362, dans une ordonnance où sont invoqués les nsages de la fabrique d'orfévrerie de Paris : « Tom est
ET
avaient la ferme des impôts 500 livres pour celle fou rail
ondeiné, ÿ est-il ait, que orfovers, si bien |
roialme, facent toute manere de vessel el Joialment de l'alaie de bon esterling; et sit chescun à par lui, et soit le merché eonu par ces que Seront survecr Tour overaignes et l'alaie; ct que Jesditz or ches sur lour overaignes tan qe lesditz surveours eien : 1 serra ordéiné par le roi et son conseil. Et l'assaÿ fait, mettent 1és Sur merche le roy, et puis l'orfever son merche, pur quele il
nul érfever ne preigne pur véssel blank et plein, pur le pois de lix c'estassaver du pris de deux mares du pois de P qu
<ome l'en fait à Paris. » (Hot. parliament., vol, 15, p. 284,
4 Dans l'inventaire des meubles ét joyaux de Henry Y. u ment d'Angletérre en 1423, on trouve un péeloral (péitreux) halais, sept saphirs et douze perles, acheté à Mantes de Jean nat de Paris, (Hot. parliament., vol. AV, p. 214.) . A! * Frederick Devon, lsmues of fhe Exchequer, p. 14. (0 Ed, L) — 0 Ü peutêtre lei le lieu de faire remarquer que d'autres Italiens importaient on Angleterre des bijoux, en même temps que des objets d'ameublement en drap d'or et en soie, (Rof, Frane,, 14 Ric, 1E, m. 14.) La mème année, 1300, févre du duché de Guelüres abtenait la permission d'apporter en fran 3 dans le royaume des articles du même genre, tels que diamants, ceinture d'ot ornée de perles, chapelle d'or décorée dé même, fermail et annésux, eh vue de les vendre au roi où à d'autres (ibid); et plus tard un lègat du pape obtenait la licence nécessaire pour exporter d'Angleterre des objets analogués, Co. lit, claus,, À en, IV, pars 1, m. 10; apud Rymer, vol, VIN, p, 147:
ed. HE, LU, pars IV, p. 474, col. L) Macpherson s'autorise de cet arte pour !
comte de Longueville et capitaine du duché de Guienne, avait fait emplette en France de vases d'argent; voulant les transporter en Angleterre, il demanda et obtint-à cet effet une permission de Henry VI!
Néanmoins, à la fin du xw° siècle, Bordeaux avait des orfévres assez opulents, à en juger par une pièce de la chambre des comptes de Nérac. La reine de Navarre, que le trésorier appelle Madame, après avoir acheté chez l'un d'eux, nommé Jean de Hargues, pour 1,200 écus de pierreries et d'autres articles d'orfévrerie, était partie sans les payer. Le marchand se mit en roule sur ses pas et suivit la princesse jusqu'à Tours. Il est probable qu'il y reçut le montant de ses fournitures, mais plus certain que le bon Henri lui alloua une indemnité de 50 écus pour le couvrir de ses frais de voyage et lui donner les moyens de rentrer chez lui*,
Excessif dans les classes élevées de la société franqaise, le luxe commençait à descendre dans une sphère inférieure où jusqu'alors on s'était plus occupé à produire qu'à dépenser”, Peut-être, comme les magistrats de
conserver aux ouvriers anglais le renom d'habilelé qu'ils avaient mérilé dns les premiers temps du moyen âge (Annals of Commerce, vol, p. 607), mais il est bien plus probable que les articles en question étient venus d'Italie avec leur propriétaire,
À Rot. Vasc., A1 et #2 Hen. VI, m. 2.— Sous l'un des règnes précédents, la même faveur avait té accordée à un médecin, autorisé à passer la mer avec quatre ccintures d'argent et sept coupes, où hanaps, de mème métal, du poids de sept mures. (Roi. Frane., 45 Ric. Il, m. 44.)
% Archivés du département des Basses-Pyrènées, B. 106, folio Ixxiii recto.
3 L'un des articles du contrat de mariage de Jeanne et Isabeau de Lauvergone, dumoiselles, dressé par Douzean le 49 dévembre 4558, montre ce qu'était la toilette d'une épousée de condition, à Bordeaux, vers Le milieu du xvie siè= cle : « Hem, est-il dit dans l'acte, seront lesdites filles habillées le jour des nopees, chascune d'elles d'une cathe de satin, d'une rabbe d'ung fin noir, les
CHAPITRE XIV
DISPOSITIONS LÉGISLATIVES RELATIVES AU COMMENCE DES VINS AVEC L'AN- GLETENRE AU XIV* ET AU XV SIÈCLE, ET AUTRES CHOSES NOTABLES.
Statut de la vingt=seplième année d'Edyvand IE, — Ordonnance de ce prines en 4564; récla= mations qu'elle soulève, —Statut de 1568; réclunalions dont il est pareillement l'objet ; permission donnée aux sujots britanniques d'aller achoter des vins en Gascogne, — Le salu de 1585 continue à subsister ; impôt consenti au roi, en 4974, par les marchands gns-cons, — Pou do sûreté des routes de Gascogno à La Gin du xive sidele; exactions qui s'y commettent,— Descente d'un équipage anglais dans les vignes de Margaux, en 1590 ; propos caractéristique d'un bourgeois de l'époque. — Ordonnance de 1384 sur la vente des vins en Angleterre, — Modifications subsiquentes apportées à la législation sur ce suje ; les vins do Portugal commencent à s'introduire dans les fes anglaises. — Débat ontro l'administration mnigipale de Bordeaux ot un bourgeois de la Roeholle, — Roprésaillos exoredes sur des Malouiss. — Hausse du vin de Bourg eu 1407; folle équipée par les Bordelais; leur ren= euntre avos los Français en Médoc. — Confirmation des privilégos de Bordeaux obtenue au prix de deux cent quarante harriques de vin. — Tequéte des communes anglaises en 1420; réponse du parlement. — Réglementation du commerces des vins par Henry TV, — Abondance du vin de Gascogne à Canterbury à l'époque d'un jubilé. — Grande consonumalion du celte cspèce de vin au Xv* sièéle, — Stipulation d'une brève en faveur des Rochelais. — Plainte au sujet des vins de Gascogne; moyens proposés pour remédiér max abus signalés. — Interruption du commerce de Bordeaux avec l'Angleterre. — Nouvelles pétitions adres= s6es au roi d'Angleterre par les communes, on 1444; décisions qui en sont la suite,
1 y avait plus d'un quart de siècle qu'Edward WE était sur le trône, quand il rendit une ordonnance qui a pris place parmi les statuts du royaume, Par cette ordonnance, il devait étre défendu à tous marchands anglais, sous les peines les plus sévères, d'aller en Gascogne pour y retenir à l'avance ou y acheter en gros des vins dont le prix, payable en Angleterre, serait supérieur au prix courant en Gascogne, et cela pour cause de frais d'apprêt, de risques de mer, ou pour quelque motif que ce füt. Tous les marchands gascons et étrangers pouvaient
ble de tenir la main à l'exécution de la loi ans après, Edward I rendait une ordonnar quelle il permettait à {ouf marchand en p po
* Statnte 1, re Edward NE, €. vvu, (Statutes of the Realm,
cité en justice hors du royaume, même pour des affalres civiles. (1 : patent, #3 Ed. 1, m. 27; apud Rymer, vol, I, pars 1, p. 406.) … # Hot. Vase, 28 Ed. HI, m. 46. ( De cursu monetarum, — De empelonibwes et vedieli hs JAbi oéraum mésaus argent Tacichdis.) = Ni, Fréne: Ed. I, m. 7. (De navibus Anglie à partibus Vascanle in Angliam redncendis.) — C'est cependant vers cette époque qu'Edward III rendait une ordonnance ainsi intitulée dans le Livre des Bouillons, n° #9, folio .xiv, recto : Liberia mereendE= sandi per totum duoatum Aguifanie, comecses major el Juris el real Hurdeyale, satrende antiquas eustumas. (West, 32 Ed. Ut)
ET DE LA NAVIGATION À BORDEAUX. . 3 droit de cité et non ouvrier, de passer en Gascogne pour y chercher des vins, afin d'amener l'abondance dans le royaume, el aux Gascons et à tous autres étrangers d'y venir avec leurs vins et d'y trafiquer librement, sans nul trouble ni empêchement, sous toutes réserves des droits du roit, ”
A son tour, cette mesure souleva des réclamations, qui se firent jour dans le parlement. Les marchands anglais qui passaient en Gascogne pour y acheter des vins, exportaient l'or en grande quantité hors du royaume, et les Gascons, voyant la hâte des Anglais à quitter, pour rentrer chez eux, une terre étrangère où ils ne pouvaient demeurer longtemps sans de grands frais, élevaient le prix de leurs vins pendant le temps de leur séjour; tandis que si les Gascons les menaient eux-mêmes en Angleterre, on les aurait à bien meilleur marché, sans parler de l'obligation imposée à tous les étrangers de rapporter des produits anglais en échange de leurs denrées?, 1 semblait donc aux communes qu'il serait bon de restreindre pour un temps la faculté donnée aux Anglais d'aller chercher des vins, pour voir si cela pourrait influer sur les prix. Elles demandaient, en outre, qu'il ne fût accordé aucun warrant partieulier, c'est-à-dire aucune dispense aux Anglais, et qu'à leur arrivée dans les
1 Rotuli parliamentorum, À. D. 13645, 38 Ed. 1; vol, IT, p. 287, col, 2.
* Pour empéeher l'exportation du numéraire, Edward WI avait ordonné de mettre en écrit dans chaque port l'argent venu avec les marchands étrangers, ain qu'il n'en sortit pas plus avec eux. (Hot. part, vol. M, p. 249, col, 2.) — A la fin du xrve siècle, un marchand dé Pontoise, qui avait mené une partie dé vins en Angleterre, étant rentré en France avec le montant des ventes qu'il avait réalisées, se vit pour cela saisir par le fise tout 6 qu'il avait laissé dervibre lui, {Rot, France. 15 Ric. 1, m, 14.
à s'élever encore. Bien que la loi par laquelle il n'était permis qu'aux étrangers d'importer des vins en Angleterre senblät avantageuse à tout le royaume, néanmoins, comme le prince de Galles, qui était en même temps duc d'Aquitaine, se plaignait que son revenu fût diminué par l'absence des acheteurs anglais et que de fortes quantités de vins restassent invendues, au grend dommage ‘les Gasecus, qui vivaient pour la plupart de ce commerce ‘, il fut arrêté que tout individu natif J'Angleterre, d'Irlande ou de Galles, autre qu'un ouvrier, pourrait aller en Gascogne acheter des vins, en donnant caution aux magistrats des ports de départ qu'il achèterit au moins cent tonnes de vin, et ne les importerait dans aucun autre pays, sous peine de confiscation du navire et ‘le sa cargaison, outre la prison *,
Toutefois le statut de 1353 ne fut pas rapporté, mais séulement suspendu jusqu'à ce que l'on pût juger des ef-
+ Rotali pariamentorum, À. D. 1369, 45 Edw. HN; vol. IE, p. 301, col, 2.— Deux marchands de Londres avaient amené dans cette ville eL mis on vente six barriques de vin de Gascogne; n'ayant pas trouvé à s'en défaire à un prix raisonnable, ils solieltèrent et obtinrent, en 1364, la licence nécessaire pour les rembarquer ét les diriger sur Cakais, (ot. Franc. 38 Ed, HI, m, 8.) Un autre Anglais, bourgeois de Bordeaux, qui avait pareillement expédié à Sandwich vingt-deux barriques de vin rouge de Gascogne, se vit, par la même raison, obligé d'avoir recours au roi pour pouvoir les envoyer en Bretagne ou ailleurs. (Hid., em. 12.) Edward IT permettait encore, en 4307, à Nicholas de Lovoyne, sènéchal de Ponthieu, de réexporter dans cette province, pour l'usage dé cét oilicier et de sa famille, vingt barriques de vin vieux de sa cave, que Willin Strete, bouteiller du roi, avait déclaré impropres à la consommation dés Anglais, (Jbid., 40 Ed. IH, m, 2.) Ce qui précbde peut servir à expliquer né autre permission semblable, relative à quatre pipes de vin de La Hymne existant à York et admises h passer en Prusse par la voie de Kingston-sur-Hull, Cbid., 40 Ed INT, m. 46.)
2 Stat. 45 Edw. HI, c. 2. (The Statutes of the Real, ele, vol, 1, p.50, C2 Macpherson, Annals of Commerce, vol. 1, p. 577.
ser que | fai ais dns ur qe.
mandé au sire d'Albret des 1 nait Deudnor et se n lui répondit qu'il se portait a ajouta-til, j'avais plus d'argent, et m je faisais la guerre pour le roi d'Anglete:
ai maintenant; car quand nous chevau ture, nous trouvions toujours quelques ri de Toulouse, de Condom, de la Réole ou d se passait peu de jours que nous ne fissions bonne prise, et maintenant tout est mort5.
né dit rien des marchands de Bordeaux; mais p sant qu'ils fussent respectés par les pillards, ils étaient”
+ Rotuli parliamentorum, 45 Ed. HE; vol. 11, p. 306, eol. 2.
# hd, p. 504, col, 1.
3 Les Chroniques de sire Jean Froissar!, ann. 45388, lix. TI, éd théon littéraire, À. AL, p. 447, col. 2. CL Hot. Fr., 1 en. V, m, 7 et conduits délivrés à des marchands de Toulouse, de Condom et de Montauban, pour circuler avec des blés, des vins et autres marchandises deanx). — Au xive siècle, le Languedoc n'était pas mieux partagé que la. Guienne, L'histoire a conservé le souvenir des courses d'une bande de pastous reaux dans l'Albigeoïs, en 1320 (Roger, Archér, his, p, 417 et suir, — Rôssiguol, Monographies communales. du département du Tarn, ete, part. LI, p. 305, nole 4), et de compagnons qui ravageaient la firovinee, en jan- | vier ones ve 0 ele Er LV, p. M0, CL LE cle:
outrageusement rançonnés par les propriétaires des terriloires sur lesquels il leur arrivait de passer !.
À défaut de ces riches marchands que le sire d'Al bret regrettait tant de ne pouvoir plus dépouiller, les Anglais s'en prenaient, à la même époque, aux arbres mêmes et aux vignes du Médoc. Nous avons déjà cité ua acte dans lequel il est fait mention de la descente d'un équipage de cette nation dans les vignes de Margaux, en 1399*; neuf ans plus lard, un marchand de Bordeaux, Bertrand Usanna, rapportait un fait semblable pour justifier la haine qu'il exhalait contre les Anglais, maîtres de la Guienne * : « Sachez, disait-il un tailleur de sa connaissance, qu'il nous faut secouer leur joug. » Son interlocuteur lui répondit par une exclamation et en demandant comment une ville qui avait jusque-là été si loyale à la couronne d'Angleterre, pourrait chercher à lui échapper, et comment vivraient les pauvres cultivateurs et les sujets du roi une fois qu'ils n'auraient plus la facilité de vendre leurs vins ni de recevoir en échange des marchandises anglaises. Usanna répartit qu'il ne fallait point s'inquiéter; « car, disait-il, nous vivrons bien sans eux; nous arracherons la moitié de nos vignes, et nous sèmerons du blé à la place. »
À Quedam penalia inhibitia contra extorquentes novas imposiciones 4 civibus Burdegale, dum per edrum districts transeunt, seu écrin bona transduci [ucut, Wesun., 20 Bic. I, 43 Mart. 1307. (Le Livre des Bouillons, n° GO, fuio .lxi. recto.)
2 Voyez ci-dessus, p. 475, note 4, L 3 et 4.
Bases par un temps qu'est passé furent à Margaus où à Machau, et cou= poient les arbres avec lez fruyts et les portoient dedoinz lour niefs, » ete, (Hat, Vasc., 9 Hen. IV, m, 14.— Lettres de rois, reines, ele., L El, p. 446,) Voyez encore, relativement à la même affaire, le rôle gascon de la 7-8° année de Henry IV, m, 10,
ser la mer pour les aller chercher et les amener en quelque endroit du royaume, il ne devait pas les vendre, sous peine de confiscation, plus cher que les prix fixés ainsi, savoir : In barrique du meilleur vin de Gascogne, d'Osoye ou d'Espagne, 100 sous, et le vin commun des mêmes pays moins cher, selon la valeur, comme 7 mares, 6 mares el demi, et 6 mares; la barrique du meilleur vin de la Rochelle, 6 mares et moins, suivant la valeur, par exemple 5 mares et demi, 5 mares, 4 mares et demi et 4 mares. Les pipes et autres vaisseaux de moindre eapacité devaient être vendus suivant leur contenance et la bonté du vin. Quant à la vente en détail des vins de Gascogne, d'Osoye et d'Espagne, le meilleur ne devait point être vendu dans le royaume, et sur place fe dedeinz), plus de 6 deniers, suivant la valeur, sous peine de confiscation de tout le vin; et le prix de celui de la Rochelle ne devait pas dépasser 4 deniers.
Pour le vin du Rhin, comme les vaisseaux dans lesquels il était logé n'avaient point de contenance certaine, il avait été décidé que le gallon du meilleur, en gros où en détail, ne serait vendu par les Anglais, en aucun lieu du royaume, au-dessus de 6 deniers, sous la même peine !. Ces prix étaient les mêmes que les prix fixés dans le règlement du 26 novembre 1342°,
ries, Charles 1, 16514, vol, CXCVI, n° 2); mais en récourant aux Rôles du parlément, vol. V, p. 447, col. ?, on voit que ces High Country wynes étaient des vins de Gascogne.
1 Rotult parliamentorum, À. D. 15841, 5 Ric. LI, vol, HI, p. 121, col. 1 et 2. — Rymer, Fœdera, vol. VII, p. 578; cd. HI, 1, HN, pars 1, p. 147, col, 1, (De Precio vinorwm proclamando.) — Macpherson, Annals of Commerée, vol. À, p. DS,
? Collection générale des documents français, ele, p. 09, n° Ext.
Ps Grand
À Rotidi pariamentorum, À: D. 1582, 6.
? hot, pardiament., À. D, 4885, 7 Rie, 11,
empruntée aux Réles gascans, par laquelle ce
et privilèges dont jouissaient les marchands
vertu d'une concession d'Edward HI (Letires de +
250); mais il faut prendre garde qué la date de 1568, à par l'éditeur français, et celle de la deuxième année dé 1 dent pas, par suite d'une faute d'impression qui à changé chiffre romain. 11 faut lire onsième année et rattacher
à un autre transcrit dans le Livre des Bouillons sous le ei sous cetle rubrique : Séafwfa concernencia éilitutem mer yale. Le roi notifie aux Bordelais, le 45 juin 1588, un statut arrôté nier parlement et en rapporte les termes ; il s'attache ensuite à ass qui voudraient acheter ou véndre blès, vins, « avoir de pois,
sons et autres vivres, lines, draps, mercerie « et toutes mani choses. » — On retrouve, memb. 49 du rôle de l'an 44 de Henry 1 mus des lettres de confirmation de la concession d'Edward I par 3 Parmi les comptes de l'échiquier royal pour l'année 141245, L Martin, marchand portugais, à l'occasion d'un 3-compte du payement dé vres ordonnancé à son bénéfice pour quaire-vingt-seize pipes de vin des ves fourniés au roi au prix de 4 livres la pipe. (Devon, fasiés of the Er p. 328, 329.) — Gilles le Bouvier, décrivant le Portugal, a grand soin d « En cedit royaulme eroist de bons vins et grant foison figues et ras meinent vendre en Angleterre pour ce que ilz sant aliez averqi
Près de toucher à son terme, le xiv° siècle s'agitait dans les convulsions d'une guerre qui n'en était encore arrivée qu'à la moitié de sa durée, et dont le cours n'était interrompu que par des trêves!. Pendant l'un de ces armistices, des corsaires armés par l'administration municipale de Bordeaux, ayant brûlé en mer une barque rochelaise chargée de cinquante tonneaux de vin, contrairement aux stipulations arrêtées entre les belligérants, le sire de Pons, l'un des deux conservateurs dés trèves, octroya marque sur la cité de Bordeaux à Guyot Potard, de la Rochelle, et fit prendre et retenir à Pons un cerlain nombre de Bordelais, Des réclamations s'élevèrent au sujet de ces mesures prétendues illégales par ceux qu'elles atteignaient, et le débat fut porté devant les conservateurs des trêves, le sire de Pons et Henry Percy, lieutenant du roi d'Angleterre en Guienne, Il se termina par un appointement arrêté dans l'église de Chenae, en la châtellenie de Mortagne, le 2 mars 1393*, et les vins de la Rochelle, importés en Angleterre même par les
Descriptions des pays et regions où il a esté de son vivant. (Ms, de la Bibliothéque impériale fr. 5875, folio #2 recto,) — Dans une charte du 10 février de Ta quarante-sixième année d'Edward [, il est fait mention d'un chargément de cent neuf tonneaux de vin « dé la Rebasele » opèrè dans le port de Lisbonne par un marchand de Gênes, sans doute à destination de l'Angleterre, (Publié Record Office, Navy Accounts, 44-47 Ed, NI, T. G. 25522.) Depuis l'an 135, il existait un traité entre l'Angleterre, Lisbonne et Porto. (Hot. Fr, 27 Ed. 111, m. { àn dorso.)
1 Le 42 février 1584, mission est donnée à Nicholas de Dagworthe et Robert de Cholmeste d'aller en Guienne proclamer les trèves conclues entre les rois dé France et d'Angleterre, (tot, Fr., 7 Ric, I, m, 7.) Elles n'étaient pas expirées qu'un certain William de Tonge, bourgeois et lavernier de Londres, ayant éxporté du blé à Bordeaux pour l'échanger contre des vins, sollicitail un sauf conduit qui le mit à l'abri des hostilités, et il l'obtint, (fbid., 8 Ric. (1, m, 7.)
2 Le Livre des Houillons, n° 440, folio C,xxifii, verso.
1 Voyez, dans le rôle français de la onzième an: L
un sauf-conduit octroyé à un navire de Stralsund chargé par tin 1 Gênes de vins de la Rochelle et d'autres marchandises; et, dans cais de la treirième année de Henry IV, m. 3, un sauf-conduit aë
Anglais el à un Gascon pour importer en Angleterre une « vins et autres denrées achetés à des marchands de la Hochelle. Ù * L'acte de sa nomination se trouve parmi les rôles français de Ja v trième année d'Edward 1, membr, 3. « 3 On peut s'en faire une idée en rceourant à uné lettre d'Ex de France, au sujet d'un navire anglais expédié à Bordeaux pou vins, frêté dans ce port pour en porter à Nouen, et arrélé par le Bre= tagne, alors notre allié. (Hot. lit, claus., 14 Ed. IN, m, 22 ôn dorse; npud) |
Bymer, vol, HE, p. 064, nov. ed., vol. LE, pars F, p. 435, col. 2.) -
4 Ro. Franc, #9 Ric, M, m. 5, — Eu 1547, Richard 11 avait octroyé à à Jean, due dé Bretagne, un sauf-conduit pour une barque de Nantes qui se ren dait à Bordeaux afin d'y éharger des vins à l'usage de Fi maison dé cé dernier prinee, {Hbid.. 14 Bic, AE, m. 7) .
# Le Livre des Douillôns, n° 64, folio JIxii, verso,
dant, et l'on vit monter le prix de celui de Bourg jusqu'à 40 fr, la barrique, près de trois fois plus qu'il ne coûtait environ cent ans plus tard‘, Cette hausse se manifesta pendant le siége de Blaye par le duc d'Orléans, qui eut lieu en janvier 1407, à l'époque où les étrangers venaient acheter les vins nouveaux. Il y avait alors en rade, à Bordeaux, cinquante navires marchands venant du dehors. Soit que les Bordelais les missent en réquisition, ou, ce qui est moins probable, qu'ils armassent des bâtiments à eux, ils équipèrent une flotte, qui alla à la rencontre des Français jusque devant Saint-Julien en Médoc, et leur livra bataille ?.
En septembre 1415, Henry V, étant en France, “i recours à Bordeaux pour obtenir des subsides, et la ville profitait de l'occasion pour obtenir, de son côté, une nouvellg confirmation de ses priviléges. Espérant tenir la campagne, le vainqueur d'Azincourt demandait à son sénéchal en Guienne jusqu'à sept cents barriques de vin. La ville lui en envoya deux cents en échange de cette
1 Vente de seize tonneaux de vin, au prix de 42 fr. bordelais l'un, par Jean Andron de Lansac, seigneur dé Maurion, à Jean du Bognau, dit Bogrélot, marchand de Bordeaux. (Acte du notaire Bosco, en date du 4 avril 1497,) — Dans d'autres affaires de la méme espèce conclues postérieurement, le tonneau de vin rouge, blanc ou clairet, du cru de Bourg est porté à 20 francs bordelais, 40 franes la pipe (minutes de Douzeau, 46 soplembre, 3 octobre 151), et plus tird à 48 fr., rendit à Bordeaux. (fbid., 9 septembre 4550.) — Parmi lès pays où lé vin de Bourg paraît avoir étà en faveur, il faut compter d'abord la Bretagne (Claus. lit, fact. àn Vasc., 37 en. HI, m4), puis l'Irlande, (Douzean, 19septembre 1560. Cf. 3 novembre 1846.)
2% Archives du département de la Gironde, série FL. 057; ordre de Malte, terrier 1206. — A la suite de eette pièce, publiée dans les Archives historiques, éte., t, HN, p. 179481, le séribe mentionne les prix dés diverses denrées, tels que blé, froment damoiseau, seigle, millet, vin, etc., et parle d'une forte gelée, qui, en 1406, emporta une grande partie de la récolle, en Guicnne.
bourgeois, d'en vendre de cette manière et en taverne depuis le jour de la Pentecôte jusqu'à la fête de Saint- Michel. Passé cette époque, tout le monde était libre de vendre son vin comme il l'entendait !.
Le jubilé qui eut lieu cette même année 1420 à Canlerbury, et qui attira au tombeau de saint Thomas environ cent mille pèlerins de toutes les parties tant de la Grande-Bretagne que de l'Irlande et même du continent, parait avoir été une source de profit pour le commerce de Bordeaux. Du moins, un document de l'époque porte que le vin de Gascogne abondaït dans la métropole anglaise, au point qu'une houteille de vin rouge s'y vendait 8 deniers, et une bouteille de vin blane 6°,
La guerre de Cent ans, qui régnait alors, rendait les communications avec la Rochelle, et sans doute avee Bordeaux, difficiles et dangereuses, ce qui n'empêchait pas la consommation d'être chez nos voisins au-delà de toute créance. En 1410, une trève ayant été conclue
* Jiat, Vase., 2 Men. 1V, 10, 20. — Delurbe, Chronique bordeloise, folio 23 ve,
2 W. Sormner, he Antiguities of Canterbury, ete. London, mncent, in-folin, part 1, append., p. 5,
3 Ala fête qui eut lieu pour l'intronisation de George Nevil, archevéque d'York, em 1467, il fut consommé cent barriqués de vin. (Sownér, {he Antiquitiés of Canterbury, ete. part. Il, app. de Nicolas Battely, p, 29.) À une fôte pareille donne pour l'installation de l'archevéque dé Canterbury, Warham, én 1004, on but six harriques de vin rouge, à 4 livres l'une ; quatre de vin elairet, du péix de 75 sous 4 deniers la pièce; deux de vin blane, l'un de choix et de 5 livres BG sous, l'autre pour la cuisine et marqué 5 livres, À cette énorme quantité, fl faut ajouter une butf de malvoisie, coûlant quatre livres, une pipe d'ossey, du prix de 5 livres, ot deux almes (allem. œun ?) de vin dé Reane, comptés 1 livre Gsous, (Zbb., p. 27. — Archurologia, ete, vol, 1, p. 550.) 11 n'est pas inutile de faire remarquer en passant que Drake, qui a donné la mème liste que Battels, la recule jusqu'a l'archevêque Robert Winchelsea, intronisé en 1295, (Muitheri Parker. de Aniqutate Britannicæ Ecelesiær, ete. Londini, Mocexxrs, in-folio, ad caleem Acad, Hist, Cantcbrigiensis, p. Ixiii.
ET DE LA NAVIGATION À BORDEAUX. ÉLE lesquels on les loge en sortant du pressoir, ne soient pleins, lesdits vins ne peuvent avoir leur ébullition naturele et rejeter leur écume au dehors, comme ils devraient le faire, De là, non-seulement grande déconvenue pour les maitres de maisons importantes qui se croyaient sufsamment pourvus de telle denrée, mais encore sérieux dommage et perte pour les autres acheteurs et vendeurs, au temps présent et passé, et, selon toute apparence, dans l'avenir, au cas où il ne serait point apporté un prompt remède à cet état de choses. Dans ce but, les pétitionnaires proposaient au roi de charger le sénéchal de Guienne, par lettres scellées du sceau privé et adressées à loutes les villes et bourgs de la province, comme aux maire et jurats de la ville de Bordeaux, de faire une ordonnance par laquelle, en chaque endroit où marché des côtes où l'on ferait du vin, il serait nommé des experls pour rechercher ou faire rechercher et détruire les abus nouvellement introduits dans la fabrication des vins, et ramener la véritable et loyale méthode autrefois usitée Aucune futaille de vin ne serait autorisée à passer du lieu de production sur aucun marché pour être vendue de l'autre côté de la mer, à moins d’avoir été essayée el marquée, comme bonne et bien faite, d’un signe connu, d'une marque de fabrique, accompagnée de l'estampille des personnes commises à la surveillance et à l'essai desdites futailles, et cela sous peine de confiscation d'icelles et du vin ainsi mis en vente au mépris des règlements, Si dans quelqu'une desdites villes ou bourgs, il était trouvé frelaté ou gaté, les fonds supérieurs dés futailles seraient enlevés, et le vin publiquement répandu, conformément à la coutume observée
En 1444, les communes s'ad roi, en son parlement, pour le prier de e points qu'elles lui soumeltaient. Depuis un morial, une grande partie des vins récoltés e de Bayonne, par terre et par eau, chaque ann de saint Martin. C'étaient, comme ce sont € « saient les pétitionnaires, les meilleurs vins, les plus agr Rae ee PR L
dans ces cantons. À cette époque, grande quantité ces vins el de ceux qui étaient récoltés dans le voisin
venait en Angleterre et s'y vendait à meilleur marché et
U fiot, partiament., À. D. V32, 10 Hen. VI: vol, IV, p, 405, col, 2. É 2 Létiré adressée à Henry VI par ses ambassadeurs en 142, et publiée à 1 suite lu Journal du serviteur de l'évéque eckington, p, 54.
avec plus d'abondance que maintenant. 1 y avait aussi un plus grand nombre de marchands dans ce pays, et de plus riches, parce qu'ils pouvaient acheter et vendre des vins et d'autres marchandises dans tous les coins du duché; comme aussi beaucoup plus de marchands gascons de la ville de Bordeaux et d'autres localités dudit duché se rendaient d'habitude et annuellement , à l'époque des vendanges, en Angleterre, avec leurs vins, parce qu'ils ne pouvaient pas les vendre à Bordeaux ni dans les autres localités de la Guienne, aux marchands anglais. De même, dans ce temps-là, l'Angleterre possédait moitié plus de navires et de bâtiments qu'aujourd'hui : ce qui était un bien réel pour tous les états et conditions, une grande richesse, et, par la puissance d'une telle marine, une sécurité pour tout le pays et un sujet sérieux de crainte pour tous ses ennemis, « Et maintenant, au temps qui court, ajoutent les pétitionnaires, lesdits marchands anglais sont forcés d'acheter leurs vins et de vendre leurs marchandises à Bordeaux et à Bayonne, et nulle autre part, au grand dommage de tout ce pays et à l'amoindrissement du commerce et de la marine susdits. » Làdessus, ils demandaient au parlement d'ordonner et d'établir que toute espèce de vin du duché sous l'obéissance du roi d'Angleterre püt être admis librement dans lesdits ports, et que les marchands anglais pussent ensuile acheter et vendre librement des vins et toutes sortes de marchandises dans toute l'étendue de la Guienne, comme ils étaient accoutumés à le faire dans les anciens temps, sans aucun empêchement ni violence de personne, sous peine, pour les coupables, d'une amende de 1,000 livres de monnaie anglaise légale; se soumettant,
_à-sm|
A. D. 144,35 Hen. VI; vol. V, ps 145 # Hbid, ol, V, pe 417, col. 9.
ré F
COMMERCE DE BORDEAUX AVEC L'ANGLETENNE AU MILIEU DU XVI® SIÈCLE
Avalyse d'un registre de la comtablie de Hall. — Dénombrement des navires qui s'y trou vent Huserits, ot de leurs capitaines. — Difürents ports sxcyuels ils appartiennent. — Individus considérables el corporations mentionnés dans ce rogistre; priviléges des dignitaires des églises do Bordeaux pour lours vins. — Anglais et nutros étrangers noms dans lo tême registre. — Bourgeois de diverses professions dont I y cat fait mention, — Médac— Lion en gascon dé ce document ; explication de cette partientarité. — Progrès de la vitieulture en Guienne au milieu du xv* siècle. — Payements on nature par les communautés ruligieuses ; contrat ontre les frères préchours de Bordeanx ot un menuisier-souipteur.
Au milieu des calamités de la guerre de Gent ans, les rapports commerciaux entre les deux puissances belligérantes montrent une activité bien: faite pour étonner !. Pour se rendre compte du principal commerce de Bordeaux avec l'Angleterre au milieu du xv° siècle, il n'y a rien de mieux à faire que d'éludier un manuscrit analogue aux deux plus anciens que nous avons déjà examinés : c'est un registre de la douane de Hull, qui renferme le détail de tous les vins de Gascogne arrivés dans le port à partir du mois de septembre 1444*°,
4 Après nne captivité de vingt-cinq ans en Angletèrre, le duc d'Orléans était convenu de payer 400,000 nokles pour sa rançon, 1 commença par en verser 40,000, qui lui avaient été avancés par des marchands florentins établis à Londres. Pour le reste, il espérait le trouver dans la bourse dé ses vassiux, et, dans ee but, il sollicita et il obtint des licences au moyen desquelles nombre d'entre oux purent importer dans les possessions anglaises du vin, du fer, du sel, des toiles et d'autres articles, (Rymer, Fœderu, vol. X, p. 777, 783, 812 826. — Macpherson, Annals of Commerce, vol. 1, p. 658.)
2 Nous avons ci-dessus consacré un chapitre entier au commerce entre Hull ebBordeaux, principalement pendant la période anglaise. Au xoi siècle, le
tonneaux une pipe à Monyn Je tonneaux une pipe huit sonne
Johan Buscat, ei deux A Ces navires appartenaient à divers
gardé-nole dés Archives dé la Gironde fourmillé d'actes n tions de vins pour le port anglais. Voyez notamment les n aux 16 oct, 1546; 25, 25, 38 et 29 avril 1547, aux 25 et 28 mai de In mème année; celles de Gendrault, au 9 mai 4548, foliu 1 Les Canteloup étaient seigneurs de Camarsaë (canton de | Fachat de ce domaine par Monot de Canteloup à Brunet d'Ail A1-44 Hen, IV, m. 18, Cf. 7-8 Hen. IV, m. 8), et possédaient de Voyez D, Devienne, Hist. de la ville de Bordeeux, part, 3, lv. 11 On conserve au musée Britannique une pétition du même qui se dit écuyer et propriétaire, avee ses dénx frères, d'un Camarsae; il demande au roi d'Angleterre d'empêcher le de Bordeaux de mettre, comme ils én avaient le projet, Le léau, sur léquel ils prétendaient avoir des droits. (Ms. Gotton Fax, folio 2 recto, art, 31.)
Saubade de Bayonne viennent la Catheline du Fau et lv Anthony du Fou, c'est-à-dire du Faou en Bretagne; la Jagmes, la Marie, la Saint-Johan, la Kathelin, de Bayonne, capitaine Saubat de Ghalat, qui, deux ans auparavant, avait amené l’évêque Beckington à Bordeaux !; la Juliana de Landernau; la Marie, la Anthony de Londres; la Trinité, la Marie de Courtenay; la Marie de Swansea; la Kathelyn de Plymouth; la George de Dartmouth; la Marie de Hull; la Marie de Rouen; la Maria Kamyk, dont le port d'attache n'est pas indiqué.
Au folio 12 recto, le même écrivain enregistre comme entrés en douane, le 29 octobre et le 18 novembre de la même année, huit navires de Londres et un de Portsmouth, sept de Dartmouth, la Maria de Bayonne, la Jorge Payntone, sans désignation de port, mais dont le maitre, Jean Ligier, portait un nom bien connu à Bordeaux comme au Théâtre-Français; deux bâtiments de Weymouth; la Seint-Yves de Dyerna; la Petre d'Exeter ; la Trynytat de Winchelsea; la Jorge de la Poula, dont rien n'indique le pays; deux navires de Hull: la Maria Careau, commandée par Thomas Colber; la Trynitat de Berkeley; six bâtiments de Bristol; la Martynet Tabbet, dont le port d'attache n'est point indiqué; la Trynytat de Chepyscolle, c'est-à-dire, sans doute, de Chepstow, dans le comté de Monmouth; un navire de Newcastle, un autre de Wanford et un dernier de Southampton.
Au folio 8 verso, sont enregistrés, comme entrés en douane le 13 décembre de la même année 1444, des navires de Milford, de Tenby, de Saint-Sébastien, de
VA Journal by one af the Suite of Thomas Feckimgton, te, fi. 10
la Marya Custelle. Enfin, au folio 91 re la liste des navires qui se sont acquittés : 1 Saint-Malo, la Christoffle de Panssantz, de de Falmouth, deux de Hull, un de Teignmi autre de Bedford; la Nostre- Dame de Lotudi; | de Sent-Julyan de Landernau; la Marya Lyswer; Berthylyme du Fau, d'est-à-dire du Faou; la Katheline de Penmare; la Nostre-Dame de W!
c'est-à-dire sans doute d'Oucssant.
Parmi les individus et les corporations nommés € ayant chargé des vins sur un ou plusieurs des navires de cette flotte, on trouve le scigneur de Rauzan, qui est
aussi nommé dans le Journal du serviteur de Beckington‘; « monseigneur le captau, » c'est-à-dire le captal de Buch, lequel figure également dans le même journal ?; messeigneurs de Gloucester et d'Exeter, l'archevêque de Bordeaux et l'évêque de Bazas, les chapitres de Saint- André et de Saint-Seurin, et plusieurs dignitaires de ces églises de Bordeaux, auxquels les rois d'Angleterre avaient accordé, pour leurs vins, des priviléges considérables 5;
LP
2 p.25, 98, 37,58, &5, — Ce captal de Buch était Gaston de Foix, frère de Jeun, comte de Foix. 11 fut créé comte de Longueville par Henry V, comte de Benauges ot chevalier dé la Jarretière par Henry VI, pendant que Jean, qui avoit embrassé le service de la France, était lieutenant-général du roi en Languedoc et én Guienne en deçà de la Dordogne. En cette qualité, Jean confirma, le 96 juillet 1425, une ordonnance dé Ja comtesse dé Foix, sa mère, qui autorisait les partisans des Anglais à circuler, séjourner et trafiquer en ses terres de Béarn, Marsan, Gavardan et Capdessus, (Ms. lat, de la Bibl. imp, n° 9154, folio Lvj recto.) — Le éaplal, en vue dé couvrir sa seigneurie el Je Médoc, avait éleri et fortifié une bastide sur le bord de la Leyre, en un lieu appelé La Mota de Buch; mais le nouvel établissement était éloigné des autres centres de population, le marché le plus rapproché se trouvant à une distance de huit milles, ce qui mettait les habitants dans l'impossibilité d'acheter ou de vendre, Henry VI institua en cé lieu un marché hebdomadaire et deux foires par an. Les lettres patentes sont du 44 août 1435, onzième année du règne de ce monarque, ({bid,, folio Hijrx recto,)
3 On trouve parmi les Rôles gascons (47 Ed, E, part, 1, m, 10), et M. Champollion a publié, dans ses Lettres de rois, ete, t. 1, p. 500-362, des létires d'Edward der, en date de 1289, par lesquelles ce prince exempte de la grande coutume de Bordeaux lous les vins des doyens, chanoines , prébendés , chapelains, cleres et portiers laïs au service de Saint-Sourin, privilèges successive ment eonfrmés en 1380, 1415 et 1422. (or. Vase., 4 Rice. IE, m, 41; 44 Ric, IE, an 42; 2 Hen, V,gn. 5; 1 Hen. VI, m. 8.) — La mème année 1389, Edward {er exemptait de toute coutume, execpté de celle de Royan, les vins du prieuré des Templiers de Säint-Julien, venus dans La banlieue de Bordeaux (or. Vase., 47 Ed. 1, p. 2, mm, 7. — Arch. hist. du départ. de la Gironde, LIT, re cxur, p.195, 154. Cf. Not. Vasc., 40 Hén. V,m. 4 et 195 { en. VI, m. 5); et, plus lard, il favorisait de même le prieur et les religieux du couvent des Augustins de Bordeaux, leur permettant de recevoir en franchise les vins ou autres denrées qu'ils pourraient faire amener en ville pour leur consomma-
aal, aie Je partonsage auque 1 drame 2e n de que le fidèle et bien-aimé chevalier Bertrandus de
de Laygorrano, prèsenté dans un mandement à l'arc
de Bordeaux comme ayant demandé au n Lnié
tenu à son oncle Bérard d'Albret, chevalier (| £ dans les registres du parlement de Bordeaux, à lu dite du 2 les actes de reprise des quatrième, septième, huitième « d'Edward 1V, Pétronille Monnferant, veuve de Bertram, oure oralrice and Irue bedewoman, est assurée de la p LT de Ù et de Bncks. (of. parliament., vol. V, p. 42, col, 9, p. p.77, col. 2.) 1 Voyez sur ce nom d'Arostanh, les Variétés bardelaisés, L IV, le retrouve dans les Coutunres du parlement de Guienne, publiées ] Larmothe, t, 1, p.81, 400.
Ce nom se retrouve à chaque instant dans les anciens
ment de Bordeaux et duns le garde-note des Archives dépe Gironde. Nous ne cilerons que « Me Anthoine de Loupes, escuyer, e Prade en Medone, » mentionné, à la date du 7 décembre 4568, dans celui des actes notariés de Martin Arfeulhe, qui en renferme un faires privées de l'auteur des Essais. (12 juin 4500.)
2 Voir sur cèlte famille, aussi bien que sur celles de Colomb, du & Galhau, qui le disputaient en richesse et en influence aux Moncdey, la Ghrenique bourdeloïse, p. M, ann. 1230; les Varilés bordéloises, +. UN, p. 407, note 3,1, IV, p. 38-60, 68; le Bulletin polymathique, année 4843: et le Compte |
Lopsaute!, messeigneurs Thomas de Santadas, Pey du Prat, Johan de Castetnau, Pey de Baudenc, et un grand nombre d'autres chevaliers, le connétable, le maire?, Johan Excetre le héraut, Bernard de Gos, vraisemblablement de la famille du pape Clément V3, À ces noms se trouvent mèlés ceux d'une multitude de bourgeois de toutes les professions, tels que Guilhem Fau, notaire; « mestre Colin le sabatey, s c'est-à-dire le savetier, ou plutôt le eordonnier; Robert Bertran, maçon; Cronhon, sacquier; Lucas, forgeron; Arnaut Brun, charpentier; « Gensseta, pastissyera; » Saubat, teinturier; et Bernard de Garos, qui est si souvent nommé dans le Journal du serviteur de l'évêque Beckington #, et qu'un acte
vendu des travaux de La Commission des monuments ef documents historiques. die la Gironde, cie. Paris, 1855, In-8e, p. 27, 28. — On voit figurer un Mondot dé Blanchan, écuyer, sieur dé Monaley, dans un acte de Douseau, du 5 nôvembne 1532,
1 Voyez, sur le nom de Lopsault, qui était celui d'une église du Médoc, les Varidtés bordeloises, t. M, p. 134450. — [1 est à éroire que cette famille a fourni un maire à la Rochelle au milieu du x siècle et un autre au commencement du xrve; du moins on trouvé un siré Raymond et un sire Pierre de Loupsault dans la listé qu'a donnée Areère. (Histoire de la ville de la Rochélle, ete, À. HE, p. 526,527.)
2 Ce maire de Bordeaux était Gadifer Shorthose, qualifié d'écuyer dans le rüle gascon des années 9 et 10 de Henry VI, m. 15, Plus tard, on le trouve appelé Godifer Shurtoise, miles, dans l'ordonnance de sa nomination (Ro, Vase, 11 et 42 Hen. VI, m. 15), et Gadifer Chartayse dans un autre acte. (bid., 24 Hen. VI, m. 8. Cf. 49 Hen, VI, m. 11; 25 Men, VI, m, 14.) 1 avait succédé à John Hollind en 1452, et fut lui-même remplacé par Henry Redford en LEZ, après que Bordeaux, ayant eapitulé et fait sa soumission à Charles VII, fut reves à l'obéissanee du roi d'Angleterre.
3En remontant jusqu'au xme siècle, on trouve un Guilhem de Gus au service de Henry 1. (or. Vase, 27 Hen, If, m, 26.)
A Journal dy one of the Suite of Thomas Beckingtn, ete., p. 26, 28, 29, 55, 54, 56, 77, 82, — C'est le même qui, créancier du connétable de Bordéaux, récemment décèdé, le faisait excommunier, par on abris de li puissance ecelésiastique, dont Edward ITE avait essayé d'arrèter les empiétements sur
Arfeolbe, #- À Rymer, Favre, vol. X, p. 565. — Le nom de Bernard de Ressen en Mèdoe, reparalt en LED, dans un ‘ Aeuil pour la possession de dimes dans la paroisse de M Grands-Jours, X, HOLIG, folles 4 recto, 7 recto el 12 recto:
% La ransmmation de vas vas en Allemagne, qui a eu di thiit A'Alletaimts à Bordeaux, n'existait pas encore, à Aa Vliss diraigers les plus en faveur de l'autre cüté du Rhin, se 0W vaux d late, peut-dtre aussi ceux de Grèce. Voyez La Mondhigon, ue pur Hoth, Geschiche des Nuernberyischen Hand [LUS À pe 1, en noté, En général, les Allemands, “ ur tonte la surface dé la France, ne venaient darvient has aus : aussi disalt-an proverbislement Le plus eefranger Wagne, au lion de l'éire le plus hétéractite du mande, Voyez La Grande Chirwrdone à à or gen bre étre dédicatoire,
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seune dé la Toscane‘. Nous sommes encore tenté de nommer Guilhem Gordon, comme si c'était un Écossais établi en Guienne, et Francisco Karlyn, que son prénom semble désigner comme Espagnol.
Dans le registre que nous venons d'examiner, deux choses nous frappent plus que tout le reste. D'abord, quoiqu'il ait été tenu en Angleterre, il est écrit en gascon; mais rien de plus facile que de se rendre compte de cetie particularité : selon toute apparence, c'était la reproduction du livre tenu par le connétable du ehâteau de Bordeaux, qui avait soin d'envoyer son travail par le même convoi que les vins, afin d'assurer la perception des coutumes au port d'arrivée, En second lieu, les noms des propriétaires expéditeurs ne rappellent aucun de ceux qui figurent actuellement sur les rôles. des contributions : ce qui montre avec quelle rapidité les populations se renouvellent. Déjà nous aurions pu faire cette remarque à propos des registres analogues à celui de Hull, qui ont passé sous nos yeux; mais le nom de Cubarrus, inscrit sur le Papirus de maitre Jean Guichard, et la date reculée de ce document*, auraient enlevé à
+ Dans une charte partie enregistrée, h la date du 8 avril 15214, parmi les mi nutes du notaire Douzeau, I est fait mention de « Asolin Saratany, mare Saunoys, » C'ést-b-dire de Sienne, comme faisant des affaires avec Bordeaux.
% ,xxvlije. die septembris costumavit co... Nostre Domine de Ecemue..… Portal e.j. ton.
« Alaydisa de Caberutz, x Loi franco, « Eodem die Exxiüje. die Octobris] costumavit Le Gabriel de Brigegauter,…
Portat e.viij. ton.
« P. de Cabarrius, Àj tof franco. = CPapirus Johannis Guicardi, clerici, contrarotulatoris magne cuslume in custra Burdegulenet, anne Domini Me, eee. vif, ete, Voyez ci-dessus, p. 178-480,)
tee em yeux, on n'en trouve aucun qui soit indiq partenant au port de Bordeaux : ce qui an
contraire), mais que cette marine n’était propre, L plus, qu'au cabotage, Le registre qui a donné lieu aux observations |
commerce des vins et de la propriété foncière À Guïenné au milieu du xv° siècle; peut-tre par lui saurons-nous quelque chose sur les progrès de la viticulture, M dans cette contrée, À voir le grand nombre de corpora= » tions religieuses et de gens d'église qui figurent parmi
ET DE LA NAVIGATION A BORDEAUX. 357 les expéditeurs de vins en Angleterre, on ne peut s'imaginer que le clergé, en possession d’une bonne partie du sol, n'ait rien fait pour en tirer des produits de plus en plus satisfaisants. Les communautés religieuses, par leur instruction et l'étendue de leurs correspondances, étaient en position de se procurer des renseignements exacts sur la culture de la vigne; et la stabilité de leur existence les mettait en état de la conduire avec la continuité de principes et de pratiques d'où sa perfection dépend. Voilà comment et pourquoi les grands vignobles de Saint-Émilion, de Guîtres et de Faise, de l'Isle, de Vertheuil et de Cantenac, en Guienne, le Clos-Vougeot et l'Hermitage, dans une autre province, étaient possédés par ces corporations, avant la révolution de 1789, qui les en a dépouillées. « C'est, ajoute M. Biot, qui ne cite que ces deux derniers grands crus, qu'elles les avaient créés ou améliorés par une industrie aussi éclairée que paliente. Aux époques reculées où leur plantation remonte, le clergé seul avait assez de richesse, d'intelligence et d'esprit de suite, pour concevoir et mener à bien de pareilles opérations !. » Ayant renoncé à s'occuper de travaux publics, tels que chaussées, hôpitaux et ponts®, il reporta ses soins el ses capitaux sur une occupation qui lui sembla plus propre à récompenser les uns et à faire valoir les autres. C'est pour y arriver plus sûrement que le prieur de l'église de Saint-Romain de Toulouse avait sollicité, vers l'époque à laquelle nous reporte le registre de la douane de Hull, la permission
1 Article sur l'ouvrage de M. Léopold Delisle, (Jowrnal des Savante, novermbre 1854, p. 671.) ? La Bible Guiot de Provins, v, 685. (Fabliutex et Contes, L A, p. 529.)
riture des ouvri qi ea la
Pierre, » reparalt dans un acte du 24 février 1675 4 HL cecps dla éarronsa « en seuigiure, » qu'il s'était en
serrurier, s'engagé à faire une horloge qui « aura cinq pieits d pieds en carrë, » et à la garnir de toutes les roues,
cordages nécessaires; « él sera tenu, ajoute le notaire, Ta ES x ce rép or ee ds de hurle a prix de 40 écus sol, 10 éeus en argent et le reste on blé, drault, 7 mars 4848, 295-4, folio 470 recto.) — Le même registre Paravant dénx actés analogues, avec cette différence qu'il n'y est pr de payement en nature, sans doute paree que d'an côté il n'y aval point où dé blé à écouler, et que d'un autre il s'en trouvait peut-être trop, Ce | des euntrats, pour la construction des orgues de l'église Sainte -Enlalié , les membres de la Rabrique, frère Jean de Civrae, intrmier de Saint-Croëx de | Bordeaux, et Olivier Artaud, maitre menuisier de cette ville, (fbid, 44 juin Folio Cxxix versa et suiv.) La reproduction dés détails dans lesquels entré notaire serait ici hors d'œuvre; nous nous contenterons de les signaler aux curieux.
LA
CHAPITRE XVI
COMMERCE DE BORDEAUX APRÈS LA RÉUNION DE LA GUIENNE A LA FRANCE. Le
Avis de Henry VI aux marchands disposés à faire lo voyage de Bordeaux, — La Guieuna tombe entre les ruains des Français; article du traité préparatoire conclu à eetle occasion, 2 Probatilité d'une émigration de marchands bordelais en Angloterre:; ‘misère en Guienne au milieu du xy* siècle. — Émigrés gascons intéressés dans des opérailons de commerce ; faveurs qui leur sont accordées par Henry VI. — Envoi de trois cents chariots de vin à 00 prince; Louts XI ot le marchand gascon. — Confirmation de la charte de décembre 1295, dite Phitippine ; renouvellement do l'institution des foires de Bordeaux. — Autres lettres patentes dé Louis X1 en faveur du comméree de colle ville; les marbres des Pyrénées y aertvent pour so répandre entuito partout. — Veustions dont les Anglais sont l'objet en Guierne ; dommage qui ea rémlté pour le comunerce de La province. — Lettre de Michant 11 à Louis XI en faveur des nfurchands de Bordeaux. — Acte du parlement d'Angleterre de Fan 4435, — Liconées accordées par Henry V1 à des marchands français pour faire le co mers, — Lettres patantes do Charles VIII en faveur des marchande qui #0 rendaient à Hordeaux; dégrèversent de druits qui leur est accordé. — Trailewent que recovaient eti Anléterro les marchands do vin gascons. — Trisié aventure d'an marchand de Bordogux. — Traïtoment fait aux Anglais dans cotie ville après le miliou du xv* siècle. — Déchamtion de Louts X4, de l'an 1475, wn favour dos Anglais commerçant uvoe Bordeaux. — Défonse aux savires étrangers de jeter leur let dans la rivière. — Pierres importées par les maris de Bristol ; litige, à ce sujet, soumis à Edward 111, — Juridiclion du maire et dus jurats sur ln Garoane, d'eux octroyée par Louis XL. = Lettres royaux au sujot da lestago des uavires.
Au milieu du xv° siècle, la guerre de Cent ans approchait dé son terme. Pour la prolonger, Henry VI rassemblait des navires destinés à porter des troupes en Guienne, et donnait, à ce sujet, des instructions qui méritent d'être mentionnées. S'adressant spécialement aux propriétaires et maîtres de bätiments du port de Plymouth, qui se disposaient à faire le voyage de Bordeaux sous la protection de la flotte royale, sûrement pour aller charger des vins, il les invitait à se tenir prêts pour la fin du mois de mars, et faisait proclamer que tous
vaient point cessé, et le nouveau gouvernement n'avait ni les moyens ni même l'idée de porter remède à tous ces maux. Le maire et les jurats de Bordeaux, dans les attributions desquels se trouvait la police, avaient été changés, aussi bien que le prévôt du château de l'Om-! brière, dont la juridiction s'étendait sur les étrangers: et les nouveaux magistrats {, uniquement préoceupés du soin d'afermir la conquête contre les entreprises du dehors, négligeaient tout autre soin. Ils commencèrent par fermer aux Anglais le port de la Lune, et ceux-ci, se voyant lenus en suspicion et lracassés par l'autorité, prirent un autre chemin; ils vinrent à Rouen échanger leurs laines contre des vins de la basse Bourgogne *, donnant ainsi naissance aux fabriques de draps de la Normandie, pendant que celles de Bordeaux se mouraient faute d'aliments.
Les Bordelais furent au moment d'éprouver le même sort que les Anglais. L'incendie par les Français, en 14535, d'un moulin de l'abbaye de Sainte-Croix, dut influer sur le prix des farives, et le droit de 12 deniers
du château de Fargues à Guilhem Arnaut de la Mote, seigneur de Roquetaillade, signaluit les dévastations exéreées en Guienne par les Français, (Hor, Frane., THen. 1V, m. 6.)
1 Jean Bureau, trésorier de France, avait &lé nommé maire ; Jean du Puy du Fou, sous-maire; Jean de la Fain, chevalier, prèvôt; et Joachim Rouault, connétahlé du éhätear.
? En 4485, le due de Norfolk obtenait la permission d'acheter cent barriques dé vin des crus dle France, de Normandie et de Guienné, et de les vendre en Angleterre, (Rot. Frane., 4 Ric, LE, m. 15; ap, Rymer, t. XII, p. 202, 205, et: A, 1. V, pars I, p, 127, vol, 2.) La concession de l'un des offices de courtier.des vins à Rouen, l'an 1420 (Hof, Normann., 7 Uon. V, in. 74 in dorsa), témoigne de l'importance de ce commerce même avant la conquête de la Güienne.
3 Archives historiques duc département de Le Gironde, 1. V, p.56,
berté, ae arr mener its 200 ut Some ur Def Sete 1e ten dci sl ux auxquelles les « bonnes gens des villaiges »
proie. AP A PE MALE portage, on levait un tribut sur ce qu'ils marché, comme vohille, fromage, cut rées. Nul doute qu'il n'en fût déjà ainsi sous l’
3 Condrmation des statuts des boulangers de Bordeaux, par Charles VIL COrdonmnces, ete, t. XAV, p. 40.)
# En 4463, un avocat, parlant du Périgord, représentait le pays lité, pol nant Dada B. 4, folio 3 reeto.)
2 Jouannet, Sreristique du département dé la Gironde, LU, pr p.20, | note 3.
tration anglaise; mais il faut croire que l'usage avait tourné en abus, quand on voit la cour des Grands-Jours de Bordeaux, en 1459, défendre aux portiers de rien prendre, en enjoignant au maire et aux jurats d'ouvrir une enquête au sujet du droit allégué et d'en ordonner par bon conseil comme il appartiendrait !.
À toutes ces calamités, le commerce néanmoins gagna de nouvelles recrues. Malgré les assurances prodiguées par l'autorité, les émigrations se multipliaient, et les Gascons, jetés sur une terre étrangère, cherchaient à se créer dans leur nouvelle patrie les moyens d'y vivre et de regagner l'équivalent de ce qu'ils avaient perdu. Enlraînés par l'exemple de leurs compatriotes, la plupart se tournèrent vers le négoce, et l'on retrouve des traces de leur entrée dans les affaires.
Dès le 14 septembre 1454, Jean de Campanha et plusieurs autres avec lui, qui ont abandonné leurs héritages à l’époque de la perte de la Guienne, demandent et obtiennent, en raison de leur fidélité, la licence nécessaire pour transporter des marchandises ?, Privé de ses biens par suite de son attachement au parti anglais, Gaillard de Durfort, seigneur de Duras et de Blanquefort, non content du secours annuel de cent livres sterling qu'il touchait sur les recettes de l'Échiquier 5, sollicite et ob-
# Arch. de l'Emp., X. 10447, folios 54 verso ét 53 recto, urt, 25,— L'article suivant est relatif au droit de bûche que les portiers « et gardans les portes de la riviere de Gironde » lévaient sur les bateaux où navires chargés dé hois de chauffage, droit différent de la marque de ce bois « que l'on prend et est coustune prendre sur le port et havre de Bourdéaux, » comme il est dit dans un acte de concession de la ferme dé cette marque, (Douzeau, 19 août 1551.)
# Mot, Vase., 55 Men, VE 10. G,
2 tot, partiament., vol, V, p. SAT, col. 1: p. 326, col, 1: p. 604, col, à
avee sa femme ; il demande pour lui et pot
rem sn — pars 14, p, 65, ool. 1.
# Rot. Franc., 35 Hen. VI, m. 9.
bid., m. 4; 54 Hen. VL, w, 54, 50, 28; 55 Hen, VI mg 4 Jhid., 58 Men. VI, m, 5; ap. Rymer, Faders, 1. XI, , Al pars I, p. 96, col. 1.
5 Jrot. Franc,, 38 Heu. VI, m. 1; acte du 25 mai 47. = * Ibid, 36 Men. VI, in, 29; acte du 20 novemhre 1457. «
ET DE LA NAVIGATION À BORDEAUX. 365 mission d'expédier du drap en raison de la misère où l'a | plongé la soumission de la Guienne*.
Jean de Foix, comte de Candale, n'apparaît que plus lard, au mois d'avril 1460. Il arrive de France, où il est resté captif près de sept ans, racheté par son père, qui, pour mettre fin à sa dure prison, s'est vu forcé de vendre sa terre de Grailly, dans le pays de Gex*, En proie au démûment, il se met à la suite de Henry, duc d'Exeter amiral d'Angleterre, d'Irlande et de Guienne; puis il se fait trafiquant et il se livre au commerce des laines. Il obtient d'en charger deux mille sacs de toute espèce, anglaises et étrangères, en divers ports d'Angleterre, et, en raison de ses malheurs, la franchise des droits de coutume lui est aussi accordée 4,
Les personnages que nous venons de rencontrer sur le chemin de l'exil, n'étaient pas les premiers qui l'eussent abordé ; il leur avait été frayé bien avant l'annexion de la Guienne à la couronne de France, par des habitants de cette province, qui, ruinés par la guerre, avaient abandonné leur pays et cherché fortune en Angleterre. Étant parvenus à force de travail à être propriétaires, ils se virent bientôt injuriés et traités d'aliens, c'est-à-dire
1 Rat. Franc, 56 Hen. VI, m, 20, document du 44 juillet 4458.
2 Pantin, Abregé de l'histoire generale de Suisse, ete. Genève, 1606, in-8r, p. 00, 760.
2 Rot. Franc., 38 Men. VI, m. #7; ap, Rymer, &. XI, p. 450; ed. TE, & V, pars IE, p. 05.
$ Rot, Franc., 39 Hen. VI, m,8. (Rymer, t. XI, p. 406, 467; ed, IE, 2, V, pars ÎE, p. 404, 102, 7 déc, 1460.) — Messire Jeun de Foix, comte de Candale et caplal de Buchr, réparait dans les registres du parlement de Bordeaux, à la date du 2 avril 4476; et l'on voit, par un acte de Douzeau, du 16 octobre 1592, l'un de ses successeurs, Gaston de Foix, charger à Hordeaux cent tonneaux de vin pour ln Zélande,
lettres patentes d'Edward I, en date du 15 juin 1341. Ces foires, qui, dans l'origine, se tenaient, la première huit jours avant et huit jours après l'Ascension, la seconde huit jours avant et huit jours après la fête de saint Martin, étaient presque tombées en désuétude, lorsque Charles VIL accorda, en 1453, à Bordeaux, deux foires franches, chacune de la durée de quinze jours, la première commençant le premier lundi de carème,.et la seconde le 15 août. Aux termes de la confirmation de Louis XI, ces foires devaient avoir lieu aux mêmes époques qu'auparavant et durer huit jours entiers. Pendant ce temps, ainsi que huit jours avant et huit jours après la foire, tous marchands qui y auraient amené et en feraient ramener des denrées et marchandises, seraient exempts du payement de tous droits imposés sur elles, sans qu'on pût toutefois amener aucuns vins au préjudice des priviléges de la ville; et ceux qui en amènéraient ainsi ne pourraient s'exempter de payer les droits accoutumés?, Ces foires, que les progrès du commerce et de la civilisation, surtout la multiplicité des voies de communication, ont réduites à n'être plus que des expositions d'arlieles de luxe courant5, alimentées le plus souvent
4 Hat, Vase., 45 Ed. HE, m. 2. — Le Livre des Bouillons, ne 55, folio .xlvi. recto,
* Ordonnances des rais de France, #1e., LU XV, p. 380.
4 Jen était ainsi dès le milieu du xvne sièele, À cette dpoque, un marchand de Lyon, parti de Toulonse, avait apporté à Bordeaux, pour débiter pendant la foire, trente-cinq livres de ruban et galon de soie, quatre livres dé galon fleuret, quarante livres de passémenterie de fl, dix livres d'or et argentin, du passomont on argent faux, et deux cent cinquante livres de boutons or et argent fin, M déploya sa marchandise rue SaintRemi, où lés-marchands forains avaient coutume dé déballer. Ayant à se plaindre du commis du bureau général de Ta foraine , it appelle en témoignage cinq marchands, l'un de Pons, le second de
Amiens, Nevers (Anvers?) et plusieurs:
pour faire tables, pyramides, co ; Len 8 Datiinée ct dou TES mn -
Bordeaux, le Uoisième de la Rochelle, le dernier d' Couthures, 15 mars 4050, folio 10 recto.)
4 Dans les Mémoires du comte de Forbin, fl est fait mendio 1684, dé marchands de Saint-Étienne qui revénaient de la (Gollection Petitot, 2 série, 1. LXXIV, p. 303.) A cette époque s'ouvraient, comme aujourd'hui, lé fer mars : ainsi l'avait vont par un édit de juin 1505, réformant l'ordonnance rendue, de 48 fèvr par son père Henri M, qui, en confirmant l'octroi de ces fo ouverture au 15 février et au 45 octobre. Cet édit nous apprend qu'ai ment où il fut promulgué, les marchands forains n'avaient à lieu désigné à l'avance où ils pussent se réunir, Ils exposaient leurs dises à découvert on divers endroits de la ville, ou sur des bancs, h erélion, moyennant quelque rétribution qu'ils payaient aux malires dés inais sons devant lesquelles ils faisaient leur étalage. 4
2 Compte rendu des travaux de la Commission des mowmnents ct documents historiques. du département de la Gironde, ann. 1854-55, p, 40, …
? Aquitaine Graphie, elc., par M, Antoine de la Personne. À Paris, 1625, in, p. 12.— Les minutes de Douzean nous fournissent, à la date dur ® mat 497,
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augmenter le nombre des articles du commerce maritime de Bordeaux.
Après avoir lu tout ce qui précède, on est disposé à penser que le commerce et la navigation à Bordeaux avaient repris, comme du temps de l'ancienne administration, et que la nouvelle s'était quelque peu relâchée de ses précautions inspirées par la politique : il n'en fut pas ainsi. Des navires bretons portaient en Angleterre les guèdes, les toiles, le fer et les autres marchandises parties de notre pays !, et des bâtiments allemands venaient verser chez nous celles que l'Angleterre nous envoyait en échange de nos vins. Encore ne fallait-il pas qu'un Français couvrit de son nom des marchandises appartenant à des Anglais : considérées comme contrebande, elles étaient confisquées. Était-il allé en Angle-
deux actes à citer ici. Dans le premier, un marimièr de Toulouse requiert le commis de Dominique Berthin, déléguëé par le roi pour faire charger et décharger devant le port et havre de Hordeaux certain nombre de pièces de marbre, de lui payer sou voyage. Le commis le renvoie à Charles d'Aste, écuyer, contable de Bordeaux. Le sccond acte est une sommation à ce dernici de füire charger ce marbre pour le conduire à Rouen, — Parmi les minutes d'un autre notaire, Martin Arfeulhe, on lit, à la date du 24 mars 4507, un ac cord relatif à des marbres « qui sont de present aux Chartreux, » à destination de Rouen, pour le service du roi. — Sous Henry IV, roi d'Angleterre, la reine, voulant faire élever un tombeau au duc de Bretagne, son premier mari, Hit choix de l'alhâtre, et, le mausolée une fois terminé, un sauf-conduit fut accordé pour le passage du navire porteur de eetlé œuvre d'art et dés Lrois Anglais, ses aulours, chargés de la mettre en place dans l'église de Nantes. (Hor. Frane., à Hen. 1V, m. 15.) — Nous avons encore noté, parmi les minutes de Douzeuu, à la date du 18 janvier 4, un acte de vente par un marchand de Norwich à un courtier de Bordeaux, de « certaines images d'alhätre, » moyennant quatre Lonneaux de vin.
1 Les registres du parlement dé Bordeaux portent, li la date du 16 fevrier de Fan 1488, la trace d'un procès entre Richard Arinton, marchand anglais, demandeur, ét Yvonet le Couleur, marchand breton; malheureusement les détails manquent.
Bourdeaulx et sur la greve de la ri entre les mains de gens qui en devaient
Deux commissions furent nommées, notables habitants de Bordeaux versés dans |
sance du français et de l'anglais, pour cont duction de certaine charte partie écrite en
* Registre du parlement dé Bordeaux, R. 1, 30 août 1465. ravant, Edward TI rendait une ordonnance pour défenire at ers venir en Angleterre sans son agrément, (Hot. Frané,, 27 Ed: M, r dorso.) -
* Archives de l'Empire, X. 40447, folio 66 recto,
? Ibid, Folio 0 verso.
4 Ibid, folio 42 verso.
# Minutes d'Adenol, ter juin 1397, Bernard Dyrouard, marinier, rant en la paroisse de Beautiran, consent à reel sd viran treire ans, nommé Richard Bidon, fils de Laurence Bidon d'York, re re patents
ET DE LA NAVIGATION À BORDEAUX. Ére] langue‘; l'autre de six experts pour voir et visiter un canon, où serpentine, présenté comme faisant partie de l'artillerie trouvée à bord de l'Anthony de Hull, et cela dans le but de savoir si c'était « artillerie convenable pour la defense de ladite nef, ou non®. » Un autre navire anglais, la Margaret d'Orwell, chargé de marchandises pour la valeur de plus de 12,000 écus d'or, fut pareillement arrêté dans la rade de Bordeaux pour insuffisance de sauf-conduit#, et sans égard pour l'observation qu'il était venu marchandement, pour nous servir d'une expression employée ailleurs #.
En 1483, Richard HI était sur le + trône, qu'il devait occuper si peu de temps, et le commerce des vins de Bordeaux avec l'Angleterre continuait toujours à la faveur des trèves conclues entre ce pays et le nôtre. « Toutefois, écrivait Richard III à Louis XI, qui lui avait demandé son amitié, lez marchans de cestui mon royaume d'Angleterre, voyans lez grandes occasions à eulx données par vos subgès en prenant les navires et marchandises et autrement, doubtent (redoutent) grandement de eulx aventurer à Bourdeaulx et ailleurs en vostre obeissance, jusques à ce qu'ilz puissent estre assourez de par vous de pouvoir seurement el sauvement exercer le fait de leurs dits marchandises en tous lez lieux
1 Archives de l'Empire, X. 40147, follo 44 verso,
? Jhid.
3 1bid., folio 5 recto,
+ bid., folio 31 recto, — Un certain Jeun Gaïenier avait confié un navire à un'Anglais, sans doute Edward le Mignon, qui devait apporter de l'argent en Anglelérre pour Lirer de prison Galenier, alors sous les vérroux. Mignon ne s'étant point exécuté, l'autre ÀL arrèter le navire dans la Gironde, ct entama nn procès devant le jage de Gascogne ou son lieutenant.
dépit des assurances amicales données
notre pays par Henry VIE, peu trône#, Nous voyons, en effet, ce
Richard MA à Louis X1, 48 août 1485. (Letters und
Reigns of Richard IUL.and Henry VIT, edited by James G:
1864, grand in-8e, p. 54, ne x.) À li même date, R
correspondant un sauf-conduit pour quelques vins de Bourgogne France qu'il avait fait acheter pour lui et pour la reine. (Hi.
? IL existe, à celle date, une licence, pour Henry Davs, ayce son chargement au marché de Calais qui n'appartenail terre, à Bordeaux ou sur tout autre point des possessions franc ramener le même bâtiment chargé de vins, (MS. harléien n° 455, folio 494 recto.) Un autre Anglais, es 4 pareille, (Hbid., art, 1982, folio 402 verso.)
# Acts 4 Hon. VIE, €. 8. — Rond parliomentorum, vol. vu Macplierson, Annals of Commerce, vol. E, p. 706.
#Rymer, Fadera, vol. XIE, p. 245 eV pars 0 1 ti (Literie tremgaram Francir,) -
ET DE LA NAVIGATION À BORDEAUX. EN] 1492, à deux marchands français permission d'importer en Angleterre des vins, des draps et des toiles fabriqués en France ou ailleurs, et toute autre marchandise, excepté du vin de Gascogne et des guèdes, dans un vaisseau du port de cent quarante tonneaux, monté parsoixante-quatre hommes; comme d'exporter de l'étain et d'autres marchandises n'appartenant pas au marché de Calais, en quelque pays que ce fût, répétant le voyage autant de fois dans l'année qu'ils le voudraient, moyennant payement des droits!, ete. Il est vrai que, la même année, Henry VIE accordait à François Dupon de faire venir en Angleterre cent tonneaux de vin de Gascogne *,
Dans l'intervalle, Henry VI avait conelu avec le due de Bretagne un traité d'alliance et de commerce qui favorisait singulièrement les Bretons au détriment des Français et surtout des Bordelais 5, Pour détourner autant que possible le coup porté à la prospérité de la Guienne, Charles VIT, en guerre avec le duc de Bretagne, accorduit des lettres patentes aux marchands, tant ennemis que bordelais, pour la sûreté des navires venant au port de Bordeaux; enjoignant à tous ses lieutenants, maréchaux, gouverneurs, amiral, vice-amiral, baillis, sénéchaux, prévôts et capitaines, de faire très-expresses défenses de prendre ou piller les navires marchands dans la rivière de Gironde, et prescrivant de les laisser passer et repasser en toute liberté, sauf à payer les droits d'usage #, Plus tard,
ERymor, Fodera, vol, XIE, p, 471; ed, HE, t. V, pars IV, p. 41, col. 1. — Macpherson, Annals of Commerce, ete, vol. 1, p. 716.
* Champollion Figenc, Lettres de rois, reines, ete., vol. TE, p. BOL.
2 Ryuer, Fodera, À: XH, p. 305 ; edit, M, t. V, pars M, p. 170-179,
+ Compte réndu des travaux de la Commission dés monuments es des documents historiques. du département de ta Gironde, ann. 1854355, p. 40,
avons eslé adyerte que depuis. sit. moy on a. marchans d'Angleterre li payer plus grant HeYITE A
hans ses subgeets, et plus serait, se par nous n'estil ainsi que plus à plain 1 nous ps ci
out nostre eaeur sommes deliberez continuer et entre
aitres consideracions à çé nous mouvans, vous mandons et joingnons que par nostre comptable et receveur onlinaire _ vous faictes lesdis mmarehans du royaume d'Angleterre f
lesdis fix et entreeours de marchandise en nost
déauls, tenir quictes et paisiblés de tous et chascuns
et estolent tenus francs 61 éxemips du vivant de nostredit fou en leur faisant rembourser les deniers que pour ce ilz en payez et baillez audit comptable et ses commis depuis six moys ença, quite avaient acoustumé…. Donné à Lyon sur le Hosne, le xyr% jo vembre, Fan de grace mil eecc quatre vings et quinze, et de : France le treiriesme et de Sicille le premier, CHARLES. eee « Par le roy, le conte de Liney et autres presens : Ronwrer. # Original à la Bibliothèque impériale, lettres originales de Chartes VAI, à da dote du 16 novembre 145.) 2
ET DE LA NAVIGATION À BORDEAUX. 37 de la fin du xv° siècle, complète les lumières que nous fournit le registre de douane de 1444 sur le commerce des vins en Angleterre, par des détails circonstanciés sur le traitement qu'y recevaient nos compatriotes.
Premièrement, dit le rapport que nous analysons, quand'des Français chargent des vins pour l'Angleterre, il faut que ce soit sur un navire de ce pays; autrement ils s’exposent à voir leur marchandise confisquée, à moins d'une permission du roi.
tem, quand les vins ou autres marchandises desdits Français sont arrivés aux havres et ports d'Angleterre, comme à Londres, à Bristol et ailleurs, lesdits marchands se présentent devant les officiers de la douane pour déclarer leurs marchandises ; et s'il arrive que ledit marchand fasse une déclaration inexacte, pour peu que les Anglais puissent prouver qu'elles appartiennent à d'autres marchands, elles sont confisquées au profit du roi d'Angleterre,
Item, après que le marchand français aura consigné sur le livre de la douane ce qu'il a de vin, «autant du plus que du moins, » s'il en a trois ou quatre barriques de surplus que les commis lui auront passées pour ouillage, certains hommes de confiance viendront au cellier où ces vins auront été mis pour être vendus, et s'ils trouvent ce vin en sus de ce qui a été inscrit sur le livre, ils le confisqueront,
Item, quand la marchandise est déchargée, les marchands français ne peuvent la vendre qu'aux hourgeois de la ville où ils seront; et s'il arrive que la vente ait lieu à quelque étranger qui n'ait point le droit de cité, le vin est encore confisqué.
trer dans ces marchés; ee q sont toutes confisquées.
em, quand un marchand anglais vi cg er que marrant ns d'argent ou à lui livrer de la mare ou son représentant se rend en Ang son payement et porte l'obligation faite s France, la justice anglaise appelée"à déclarer) exécutoire, n'en tient aucun compte,
lem, si un Français, la nuit venue, se à la rue sans chandelle, il est mis en prison,
Enfin, si un marchand de France allant par | de Calais, où arrivant du dehors en quelque endro
1 Cl, Hot. pardiament., vol, VI, pe 188, col. 14 À, D. 1477, A7 Ed Ve.
eh} 4
aperçu par quelque Anglais, il est misen prison, «et sera en dangier de sa personne !, »
Il était encore incarcéré à la requête de tout sujet anglais, en attendant que la lumière se fit sur le droit du plaignant; et souvent une pareille captivité durait des années. Un marchand de Bordeaux, Jean Bouvet, en fit la triste expérience, Actionné en justice par deux hommes de Bristol, il devint, à la suite d'un writ ne exeat regnum, le prisonnier du shérif de Londres et fut privé pendant dix-huit mois et de sa liberté et, par suite, de la possibilité de faire à Bordeaux des achats de vin. Craignant de perdre encore une vendange, il adressa une pétition au roi pour demander à être reläché sur parole*,
Maintenant retournons la médaille, et voyons comment les Anglais étaient traités en France, particulièrement en Guienne et dans la ville de Bordeaux, à partir de l'année 1453, époque où cette ville ouvrit ses portes à Charles VIT.
Ceux qui s'y rendaient par mer dans un but de commerce, étaient tenus de s'arrêter à l'entrée de la Gironde, à Soulac®, jusqu'à ce qu'ils eussent un sauf-conduit pour
1 Memoire du tractement des Francoys quant sont an royaunre d'Angleterre ; Archives de l'Empire, 3, 965, ne 5, folio 3 verso, — Un manuscrit du Musée britannique, malheureusement fort endommagé par le fou, renferme égaerment un exposé des exactions et des abus auxquels les marchands de Bordeiux et de la Rochelle étaient en buite en Angleterre: il renferme aussi des remiontrances des Bordelais sur l'état de leur commerce dans ce pays à la même époque, (Bibl, Cott., Galigula, E. X, folio 20 recto et 2 recto.)
2 Star Chamber, Henry VIT, vol. IV, p. 228.
% Chaque année, le capitaine de Soulae devait informer par lettre les jurats de Bordeaux du nombre de navires arrivés en vue de cette localité. (Chronique bonrdeloisé, ann. 1555, p. 69.) Delurbe ajoute : « Comme lé capitaine dé Soulae sur ki mer est tenu d'udvertir lesdicts maire et jurats de la flotte des navires qui veulent entrer en riviere, et faire faire Le guet, et envaxer sa lettre par la
stétall donnes y dire proc ou dans un autre canton € leur fallait obtenir la permission du son lieutenant, et ils recevaient un arche duire, à leurs dépens*.
poste. aussi ceux de la Teste-de-Buch sont tenus de donner
ment pour lu coste d'Espaigne, encore que l'abordage
leux à ceux qui ne sçavent le passage, qui est estroiet, et
sables mouvans : eL pour la conservation des navires, ceux :
arbre debout, en certaines montaignes, lequel is remuent {
sure que le passage se change, » ête. (Hbid., ans. 1550, p.75) 00 1 Cé permis était délivré par le maire, depuis Sir
John Holland, maires de Bordeaux, auxquels Henry VE uvait cone
sixième année de son règne, le droit de faire et délivrer des leltres
conduit à tous ceux qui voudraient se rendre à Bordeaux, tan
par mer, avec des vivres et autres marchandises à vendre, (
Bibliothèque impériale, n° 0134, folio Lxx verso.) in 68 ® Chronique bourdeloise, dit. de 1705, follo 25 recto, — S'ertsuyt le tracte- {
ment que les Angloys uvoient par cu-devant avant que Le roy ne leur ent permis |
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Ces précautions, ainsi que le fait remarquer D. Devienne, étaient sages, et d'autant plus nécessaires que les Anglais ne cachaïent nullement le désir qu'ils avaient de reprendre la Guienne, et que le roi d'Angleterre continua de nommer pendant plusieurs années un grand sénéchal de Gascogne et un maire de Bordeaux, comme s'il avait élé paisible possesseur de cette capitale !. Toutefois il paraît que les magistrats n'avaient point tardé à se relâcher de leur sévérité, en considération du tort qu'elle causait au commerce ?,
La plupart de ces dispositions furent abrogées par la déclaration de Louis XE, de l'an 14755, « Et se garde seulement jusques à ce jour, dit Delurbe, qui ne pouvait ignorer l'arrêt du 20 février 15544, que les Anglois
tant de libertés en la ville de Bourdeaulx; Archives de l'Empire, 3. 965, n°5, fülio 2 versd.
À Histoire de la ville de Bordeaux, part. 1, Liv. A, ch. v, p. 100.
2 « Hem et pour ee qu'on dit qu'on tolleré aux Angloiz que viennent en veste ville sans guide el gardé, et de nuyt sans lumiere, et aussi d'aler par le pais de Medoue et d'Entre-deux-Mers achater les vins d'ostel en ostel, et communiquér, converser avécques ceulx de la ville ét du pais èn secret, ét oyr a canduiete de gens de guerre, qui est chose trop dangereuse. car aucunes foiz ës flot sont venuz si grant nombre d'Angloiz, et encores pourraient venir, qui n'y mettra ordre, dommaige irreparable s'en pourra ensuir; la court enjoinet ansdicts maire et juraz que diigemment ilz aient à mottre ordre et police en la ville dé Bourdeaulx touchant les choses dessus dicles, » ete. Registre des Grands-Jours de Bordeaux en 1899. (Archives de l'Empire, X. 10447, folio 35 recto; ononnance du 3 novembre 1459, art, 25.)
# Ordonnances des rois de France, ete. 1. XVI, p. 160-164, — Cette déclaralion parait avoir été confirmée par Charles VIE, en 1493. Du mains il existe, à cette date, des lettres d'attache des trésoriers de France pour les privilèges des marchands anglais à Bordeaux (Arch. hxt. du départ. dé lu Gironde, t. W, p.97, 374); malheureusement les lettres patentes du roi ne sont pas annexées a la pièce,
E Suppl. des Chron. de Bourdeaus , fol, 39 verso, — Bulletin polymathique du Muséion d'instruction publique de Bordeaux, An «ii — M. nece. 1, Ane8n, pe 270,
éhandises, » ce. (Durnal, Supplement des ] À Faune den en ED 1 RSA RS RE RES seaux en coutume, ni acheter des vins ni 1 Dre per on. énrlier jus die coma RES décider sur cette malière. (Guinodie, Histoire de Libor annéé 1615.)
# Chrenique boundehise, année. 1455, foin 5 versa, — d
pilotes des navires, pour montrer la gloire eL vietaire
d'avoir esté à Bourdeaux, s'en retournans chargés de bons vins :
se recuéillent au pais bourdelois, ou autres marchandises, p
che de cyprès d'une forest, qui est proche de la mer,
fut introduit un droit par honneur donné au roy pour ladi!
Jeve aujourd'huy au bureau de la contablerie, »'{De la
éxcellences d'icelle, dans la Chronique hourdelaise, p. 17.) —
étaient celui de Cordouan, la pièce de bœuf salé due au chât
droit de 5 sous et de 10 sous sur les navires sortant de la Gin
les congés, élaient à Ja charge du mallre, le marchand n'étant |
que les travers, subsides, impositions et coutumes imposées sur à
dise, (Cléivac, Us ét coustumes de da mer, p. 151. — Bauréin, Variétés bandes doises, 1. 1, p. 67.) — N'oublions pus le droit que les chartreux de Vauelainn prétendaient avoir sur chaque lonneau de vin qui descendait aux Chartrans, Le 25 décembre 1554, le parlement de Bordeaux rendit contre les syndivs de ee roligieux un arrêt qui éassait et annulait ce mit, Voyez le Hllelin polyine thique, déja cité, & année, an xt. — M, nécc. en, p. 270.
sf à
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Un autre écrivain, dont nous avons déjà cité le Mémoire, y consigne les mêmes faits dans une série d'articles dont nous allons donner la traduction, ou plutôt l'analyse, pour éviter des longueurs inutiles,
Premièrement, quand il arrive un nâvire d'Angleterre en la rivière de Gironde pour venir à Bordeaux, les gens de l'équipage jettent l'ancre devant Blaye, où ils laissent les boîtes de leur artillerie !, et puis ils-vont à Bordeaux.
Item, quand les navires sont arrivés au port, les marchands et les matelots qui les montent, débarquent et entrent en ville sans difficulté, nombreux ou non, le bâton à la main s'ils le veulent; il en est de même des marchands anglais qui viennent par terre, tellement qu'il ya des jours où il s'en trouve sept ou huit mille dans ladite cité.
Item, quand les marchands anglais sont arrivés, ou avant qu'ils soient descendus à Bordeaux, ils vont courir tous les environs pour acheter des vins, tant du côté du Médoc et de Soulac*, que vers le Blayais, Bourg, Saint- Emilion, Libourne, Bergerac, l'Entre-deux-Mers, Saint-
4 Cel usage dura pendant longtemps. On lit dans les Négociations du marquis de Rambouillet en Espagne, que plusieurs pirates anglais s'étant emparés de vaisseaux et de marchandises gpparténant à des armateurs français, Le due de Luxembourg avait fait arrêter, par voie de représailles, plusieurs grands vaisseaux anglais qui, après avoir chargé des vins à Bordeaux, étaient venus à Blaye pour y reprendre leurs canons. (fteve rétrospective, % série, 4. HI, p. 202.)
* Cette localité, aujourd'hui presque entièrement recouverte par les sables de l'Océan, était autrefois fréquentée non-seulement par les marchands, mais par les navigateurs. « On trouve dans un ancien regisire du Lemps conservé dans l'hôtel de ville dé Bordeaux, que les jurats éerivirent le 3 mai 4444, à méssire Guelleam Marin, chambellan de très-haut prince M. le duc de Clarence, au sujet d'un navire anglais qui avoit été vend ns ce port, » c'est-h-dire h Soulae, (Beaurein, Varittés bordelaises, L. 4, p. 5417, 348.)
terre là où elle voudrait : ce qui mage au roi et au royaume, pays de Bordeaux, « pour la grand'liberté que angloys ont en Bourdeaulxt,»
Nous ajouterons, pour compléter cette.
de police, qu'il était défendu à tout le n des marchands anglais ou autres par les dans la campagne pour acheter des vins d' bourgeois, « et de leurs propres vins, sous peine d'amende arbitraire, Il était é dit d'une manière expresse auxdits ma d'aller acheter des vins dans la campagne sans c autrement, à moins d'y être conduits par des m de la ville, pour acheter les vins de leur prop
2 S'ensugt Le tractement que les Auglons ont un royaume de France, ét prie dipallement en lt duché de Gupenie et ville de Hourdeauls, Pb sent; Archives de l'Empire, 3. 065, ne 5, folio À recto.
lement et avec la permission des sous-maire et jurats, suivant l'ancienne coutume, sous même peme que dessus!, Enfin s'ils avaient le malheur de jeter leur lest dans la rivière, ils étaient punis de confiscation de leurs navires, et autre amende arbitraire à la discrétion des jurats. Celte disposition était commune aux Flamands, aux Irlandais, aux Écossais, en un mot, à tous les étrangers qui faisaient alors le commerce avec Bordeaux; mais il faut croire qu'à l'époque où la jurade rendit cette ordonnance, les relations avec l'Angleterre étaient interrompues; car les Anglais ne figurent pas dans le dénombrement des nations auxquelles les sous-maire et jurats font inhibition et défense de se débarrasser ainsi de leur lest5, Peut-être aussi nos voisins avaient-ils une manière de lest peu menaçante pour la navigabililé de la rivière,
Les marbns de Bristol, par exemple, employaient fréquemment de grosses pierres de taille, et, à leur arrivée à Bordeaux, ils s'en défaisaient. Le connétable du château et le prévôt de l'Ombrière ayant plus d'une fois mis la main sur ces pierres, sous couleur qu'elles leur appartenaient en raison de leur office, Edward I fut appelé à statuer sur la plainte qui lui fut portée 4 ce sujet. Il envoya au sénéchal de Gascogne ordre d'instruire l'affaire, de laisser aux marchands et marins de Bristol la libre
À Anciens é4 nouveaux Statuts de la ville et cité de Hourdeaus, ete, À Dourdeaus, 1812, in-46, p. 199, — « Arrèst du vingtiéme Fevrier 1554. contre les Anglais allans achapter vins aux champs, ne le peuvent faire sans congé, ores qu'ils ayent un correticr: mais les bourgeois lès peuvent mener goustér le vin de eur creu seulement. » (Darnal, Suppl. des chron. de Bourdeaus, p, 70.)
2 Voyez duns le recueil de Rymer, L. VI, p. L41, et dans lé rôle gascon de la deuxième année de Henry IV, m. 8, la liste des nations qui fréquéntaient Bordeaux au commencement dn xve siècle.
2 Anciens et nouveaux Séatuts de la ville et cité de Dowrdraus, ete, p.108,
c'était la faute du prévôt de l'O sujet une police et juridiction qu'ils d ieu eux-mêmes. Le roi leur accorda la plénitude qu'ils réclamaient sur tous les navires qui duits au port et havre de la ville et de leur assigna, au profit de la cité, toutes.
dr he is PP et. statunen/ outre: 4%
NE es mdr ure-deuxtaient pas encore exploitées comme elles lé furent plus fard, où l'a routes émpéchalt de transporter au loln les pierres qui trouvé parmi les minutes de Douzeau plusieurs actes concürn de matériaux, l'un du 3 août 1558, portant vente, par nn hal Sulpice, de trois cents denbleyrons à rendre sur le port de de Cadaujac, un autre du 43 février 199, relatif à une : de taille par un habitant de la paroisse de Grésillac; d 4 août 4399, il est fuit mention de pierres de taille de S Bouchet pour la construction d'un pulls à Bordeaux; eL notis 41
oo de ds irost pain maria Era séao8 ei ÉD ES Voyez, sur le sens de doubleyrons, Anciens et nouteaite Statuts de la tille et cité de Bowrdeans, p, 145, _-
défendu à tout navire de jeter son lest dans la Gironde; 2° que, le vaisseau arrivé, le maire prescrirait où le lest devrait être porté, et recevrait le serment qu'on n'en avait jeté aucune partie dans la rivière. Le roi déclarait, au reste, que, par ce don, il n’entendait préjudicier en rien à la juridiction attribuée au prévôt de Bordeaux sur les étrangers!. Forts de cette ordonnance, les jurats la rappelaïent sans cesse pour régulariser le délestage des navires sur la rivière ?; ils cassaient résolèment en 1682 un appointement des officiers de l'amirauté au sujet du délestage d'un bâtiment”, et faisaient publier, l'année suivante, une ordonnance en forme de règlement, dans le même sens*; règlement d'autant plus nécessaire que depuis longtemps on se plaignait « du manquement de police à bailler plasse convenable et eommode sur le port pour y deposer à l'abry le sable du delastement des navires Ÿ. »
À Ordonnances des rois de France, éle., &. XVI, p. 376-870.
? Continwation de la Chronique bourdelaise, ete, p. 25, ann. 1674.
3 bd, p, 75.
Lbid., p.81, 82. Voyez encore p. 135, 120.
3 Us et costumes dé La mer, p. 497. Clcirac ajouté : « Les maire et jurats dé Bourdeaux, por principe de mesnagerie, ont despuis peu donné h ferme de gaudance on d'emphytheose, à longues années, les anciens maguzins on plassages du Jast qui estoit jouxte et à couvert du mur de ville, entre Ja porte du Ghapeat rouge et la douve du chasteau : de sorte que les delasteurs sant à presens constrains de descharger le sable sur la filaise au bord de la riviere, et de Va les vents d'aval les attaquent par derriere, et par costé les espandent, les belutent comme neige ou fleur de farine dans la riviere, D'abondant Ia ravine des pluyes, et le gros de l'eau, les attire en son sein, et c'est la matiere qui forme et fournit tant d'atterrissemens ot nouveaix bancs én ladite riviere, L'un de cvs bancs, $il faut en croire le mème auteur, p. 406, avait été formé par un dépôt de lest de vaisseaux anglais, « banc composé de sable ct de ment gravier rougeatre venu d'Angleterre, » consigné dans la sixième carte du Flumbéan de la navigation dressé par Gnillaume Jeanszoon.
LES ÉTRANGERS À BORDEAUX AU XYS ET AU XVIO SIÈCLE
Priviléges des marchands anglais à Bondoaux. — Réquète du duc de Seffolk an parlement, — Obligation nposée au prévêt de l'Ombrière du jugor lus étrangers sotsmairement, — Dispo= sitions législatives relatives aux marchnts du dehors: — Benoneiation de Louis XE aù droit d'aubaine vis-à-vis des étrangont douviciliés à Bordenux. — Ordonnanos de François Ts pour exiger caution de eus étrangers, — Cutsaires bonlelais an xvi siècle. — Gricfs des marchands de Bordçaux expasés à l'ambassadeur de France en Angleterre, on 1569, — Communication de celui de ee dernior pays on 151. — Ordonnance du roi de France Henri IT prélibant l'emploi des navires étrangers. — Acte du parlement de Bordeaux en faveur du commerce international, — Suppression de la traite foraine, — Lottro do Montaigne. — Arrêt du parlement rendu en 4645 pour défendre do lever certains impôts sur Les marchandises transportées par eau. = Abbaye dos Marchamls, à l'hôtellerio du Chapeau-Jiouge, — Achats considérables de vins de Gascogne pour los rois d'Angloterre, après la perte dé la Guienne ; Jicences accordées à dos marchands d'importer des vins de Bordeaux en Angleterre, — Vins de Gascogne mentionnés dans un rogistre dos dépenses de Henry VITE. — Pétition adresséo à ce prince par les marchatile anglais qui se rendaient habituellement à Bordesux ; saisie 04 confiscation de leurs navires. — Troubles cœusés dans le commerce de la Guienne par les Brigandages. — Concorial entre Louise de Savoie et Henry VIII concernant Jos pirates.
Au milieu de toutes les tribulations auxquelles les marchands d'Angleterre étaient en proie à Bordeaux, ils jouissaient, cependant, de certains priviléges que nous devons mentionner ici, au moins d'une manière sommaire, sans remonter jusqu'à l'ordonnance de Louis XII !, Considérés comme demi-bourgeois, ils étaient en conséquence tenus au payement des droits de douane pour toutes les marchandises exportées et importées; mais où les aulres étrangers, nommément les Écossais et les Flamands, payaient 7 pour 100 pour les leurs, et 26 sous de vieille coutume pour leurs vins et leurs prunes, la
1 Ordonnances des rois de France, éle., t. XXI, p.554. Voyez encore pi, 565, et 687, col, L.
ment dans les ports et hayres du resso A leurarrivée, les Anglais étaient tenus,
aux statuts, de se munir d'une billette de la « leurs marchandises, et de les décharger en ils n'étaient obligés de les exposer en vente aux libres et aux bourgeois que pendant l'apiieré jours après les avoir débarquées. Ce délai passé, et cette classe de gens refusant de les acheter, il était licite à ces
Registre du parlement de Bordeaux, 1. 13, Be Lam et 1Euoût 1615.
ET DE LA NAVIGATION À BORDEAUX, 391 étrangers de les vendre à qui voulait s'en aecommoder, et, dans le cas où ils ne pouvaient s'en défaire en gros, ils avaient la faculté de les vendre en détail, privilége que n'avaient ni les Écossais ni les Flamands.
Ces priviléges furent abolis à la suite du siége de la Rochelle, et les Anglais, cessant d'être traités autrement que les peuples dont nous venons de parler, eurent à payer les mêmes droits de douane, à l'intérieur comme à l'extérieur, pour les marchandises qu'ils importaient à Bordeaux, ou qu'ils exportaient ?.
Un privilège, encore plus précieux peut-être, pour des gens souvent pressés de revenir chez eux, élait celui qui les protégeait contre les longueurs d'une procédure, surtout dans les cas de contravention et de délit. Comme les autres étrangers, ils étaient justiciables des juges royaux, à moins qu'ils ne fussent bourgeois ou jurats, où accusés de crime contre des bourgeois*; et le prévt
"4 Anciens et nouveaux Siatnts de la ville et cité de Bourdeaus, p. 143.
? Sue Papers, Domestic Series, Charles 1, 1855, n® 8, 9, 10. — George Blackall, l'auteur du Mémoire qui nous a fourul la plus grande partie des détails «i-dessus, conclut en nous informant qu'il avait passé plusieurs années à Paris, occupé à régler des difficultés qui s'étaient élevées entre des Anglais commerçant à Morlaix et les hourgeols de cette ville. Auparavant, à ee qu'il semble, il avait séjourné longlemps à Bordeaux, Avant en l'occasion d'être témoin des diverses vexations dont les Français usalent artificieusement, dit-il, pour forcer lés Anglais à quitter leur résidence habituelle en France, il propose plusieurs moyens pour mettre un terme à ces ennuis. L'un d'eux serait d'entrétenir à Paris, à l'exemple des autres nations, un conservateur, ou, comme nous divions aujourd'hui. un consul général, Bien qu'il parnisse n'avoir en vue que le bien publie, il n'est point malaisé de démèler que le conseiller aspire à la place dont il propose la création.
Au Tlem et au régart des estrangiers demourans em land. ville qui ne sont bourgois ne jurez de La communité de lu, ville, lesd. maîre et jurez n'en au vont court ne cognoissance en actions personnelles en défendant, sc ce n'estoit de leur consentement et voulenté; mais seront convenuz devant les juges
ai) E.
par les ducs de Normandie, po
et attirer les étrangers dans leurs é Ce même motif avait sans doute fait
de 65 sous5, On ne voulait pas non ph
grues palilseethol tn Sel
douceur de nos lois, ce qui aurait he
ras qui la cognoissance en appartient, — Hem L
trangiers commectoient añcun crime contre lesd. bourgeois, ile «
devant le maire, et autrement non. » Registre des G:
en 1456. (Archives de l'Empire, X. 10117, folio 3 recto.)
1 Coutumes du ressort du parlement de Guienne, ete, (Pa:
mothe.) À Bordeaux, x, »ce.exvi, in-8, 1. 1, Avant-propos, p. Xxxij * Anciennes Loir des François, ete. À Rouen, m. n0G.Lxw, À
p. 425-427. — Voyez, dans le grand recueil dés
tes des rois d'Angleterre, une ordonnance rendue pat Jean
20 avril 1206, septième année de son règne, en faveur des étrangers Û
Bordeaux, { Mot, Htt, pat., vol, L, pars 1, p. 65, col, 2.) - 408 2 Las Constumas de la vila de Borde, $. 22. (Cout. du res, du pariode
Gnienne, LA, ps 34) H ne faut point omettre de dire que cette amende était |
double quand un étranger battait un bourgcois, (9$.5 0125, p. 10,25)
'erre, Je
ET DE LA NAVIGATION À BORDEAUX. 303 nients pour la ville, « par la raison qu'elle en serait diffamée par les étrangers qui ont loi plus sévère en leurs endroits, que nous !. »
Enfin, de quelque pays qu'ils fussent, ceux qui voulaient séjourner à Bordeaux étaient exempis du droit d'aubaine; en d'autres termes, ils avaient la faculté de disposer à leur gré des biens qu'ils y avaient acquis, sans lettres de naturalité, et sans être tenus à rien payer pour cela au roi ni à ses successeurs. Louis XI l'avait ainsi voulu pour rendre la ville de Bordeaux peuplée et marchande, d'autant que plusieurs habitants, ayant suivi la fortune des Anglais, s'étaient retirés en Angleterre; et il n'avait excepté de cette faveur que les ennemis de la France,
En revanche, nombre d'étrangers s'étaient faits naturaliser, et à la faveur de leur nouvelle qualité, ils servaient de prête-noms à leurs compatriotes pour faire entrer en franchise des marchandises d'autrui en la traite et grande coutume de Bordeaux, François 1“, voulant couper court à un abus ruineux pour le fise, rendit à ce sujet une ordonnance en date du 29 juin 1534. Les étrangers naturalisés devaient donner, entre les mains des contable et contrôleur à Bordeaux, caution suffisante
1 Las Constumas de la vila de Bordeü, $. 39. (Ibid, p. 33.)
#juin 1472, février 1474, (Ordunnances des rois de France, cto., t. XVII, p. #24, 525.) — Du, Nic. Hoerii Decisionum aurearum… Bars prima, etc, Lugduni, m.o.1rx., in-follo, quest, XF, p.32.) — Ges priviléges et immunités faisaient sûrement partie de ceux qui avaient été octroyés aux Anglais conmerçanth Bordeaux, par Louis XII ou ses prédécesseurs, et que ec prince s'engugeait, en 4514, à confirmer. (Rymér, Faxera, vol. XI, p. 412. — Macphérson, Annals of Commerce, vol, I, p. 47.)
3 Delurbe, Chronique bourdeloise, année 1474, p. 27.
ones d les 72 rit conne bar à revenons À ceux de nos co SAGE
en Angleterre.
Si l'on error van
des gric des marchands français et en ceux de Bordeaux.
Par la coutume générale de ce pays, disent les sants, tous les marchands fr < my , merce des vins, sont tenus et contraints de reine, ou à ses officiers, 5 sous sterling, pour le droit de coutume, et les deux autres y téillerage. de chaque, lonoeau… «. EL. combi
1 Registre des édits et letirés patentes du roi, 1820-26, 4 | chives du département de la Gironde.) nie" Ag ds ra de San TR CNT
ET DE LA NAVIGATION À BORDEAUX. 395 les pétitionnaires, que telz droictz diminuent grandement les proffictz que les marchandz debvroient rapporter de leur marchandise, néantmoïns auleuns gentishommes des lieux de Beaumares et Lerpour, en Galles, mesmes ung nommé Richard Boucler, se sont efforcez, et, de faict, ont contrainetz plusieurs desdiets marchands à leur bailler et fornir deux tonneaux de vin par chacun navyre qui y descend; et, entre aultres, Pierre du Perrey, marchand de Bourdeaulx, y ayant faict conduire, despuys deux ou trois ans, deux navyres, a esté contrainct, oultre lesdietz droietz de coustume et boteillerage, fornir quatre tonneaulx de vin, » Notre compatriote s'était plaint de cette exaction au lord grand trésorier, lequel, après en avoir conféré avec Sir Nicholas Throckmorton, en présence dudit Buckler, avait promis à du Perrey de lui faire rendre justice; mais, à ce qu'il semble, cette parole était restée sans effet !.
Un autre ambassadeur, Sir William Pickering, écrivant de Paris au conseil royal d'Angleterre, lui annonçait avoir vu le connétable dé Montmorency et reçu l'assurance que les règlements des marchands dé Bordeaux relatifs au commerce des vins, qui avaient soulevé des réclamations, seraient annulés ?.
Si cette promesse eut son effet, il est douteux que les
LDépèche de Londres, 1569. {fteoueil des dépéches des ambassadeurs de France, ete, publié par M, Alexandre Teulet, 1. 1, p. 241, 242.)
? Turnbull, Calendar of State Papers, forelgn Series, of the Relgn of Edaward VE, p. 187, n° 468. — La même année #54, le roi de France accordait la permission d'exporter en Angleterre quatre cents tonnes de farine de plus Qu'il n'avait été demandé, à prendre en Gascogne et en Guienné, à anse de la disetté qui avait régné cette année en Picardie et en Normandie. (Jbid., p. 203, ne 511.)
dec de deresait lt décha:
fat lisur es toikagerss Vou de 1580, un acte du parlement de clame des mesures de réciprocité commerce international : « À esté cet acte, que la Cour est d'avis que le si (de Biron) fasse remonstrance au roy afin qu'il plaisir faire entendre par son ambassadeur enx d'Angleterre à ce que les marchands habi Guienne qui sont en Angleterre soient exemp nouvelle levée et imposition, et en cela vo les marchands de France lout ainsi que le roy 4 exem et gratifié les Anglois pen pee voy®. »
Deux ans après, Henci NI favori Je € on
Le P. Fournier, Hydrographie, ete, lis. VI, sr à # Comme rendu des travaux de ln Commission dés moidunents. ment de la Gironde, ote. Paris, 1854, in-8e, p. 60, : |
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ET DE LA NAVIGATION À BORDEAUX. 397 Bordeaux d'une façon signalée. La traite foraine, c'est-àdire les droits de douane imposés sur les marchandises à l'entrée et à la sortie, était une source de vexations pour ce commerce encore plus que de revenus pour le fisc. En 1554, avait eu lieu la suppression de cet impôt, en faveur des habitants de Bordeaux, moyennant une somme de 2,000 écus, versée dans les coffres du roi, à l'épargne‘. La suppression n'était que temporaire, et la ville désirait plus. Le maire, M. de la Rivière, fut député avec le premier président de Lagebaston, pour solliciter, entre autres chosés, « l'absolue suppression de la traite foraine. Il fut envoyé du vin de graves à la cour, le nombre de vingt tonneaux, pour distribuer à messieurs le cardinal de Lorraine, connestable, et mareschal de Saint-André?, » Nonobstant ces largesses, la jurade ne semble pas avoir alors réussi; car nous voyons la Chronique bourdeloise mentionner, à l'année 1582, « l'extinction de la traite foraine accordée par le roy 5, »
1 Supplement des chronique. de Bourdeaus, ann. 4855, folio 30 recto.
2 Jbid., ann. 1596, folio 44 recto, — Les seigneurs dont la jurade de Bordeaux cherchait à se concilier la faveur par de pareils présents, ne mésestimaient point le vin de nos contrées, On trouve parmi les minutes de Douxeau, à la date du 29 janvier 4541, une charie partie pour un chargement de cinquante-six Lonneaux dé vin à déstination dé Rouen et à l'adresse du cardinal de Châtillon; et sous le 3 novembre 448, un envoi de cinquante tonneaux au connétable de France, par Nicolas Gourle, châtelain de Rue et maitre d'hôtel de ee grand officier de la couronne, M n'est point rare non plus de voir, à la même époque, 16 sommelier du roi charger des vins destinés au monarque, elle vidame de Chartres s'en faisait envoyer jusqu'à Londres, en quantité supérieure à la consommation de sa maison. Voyez, entre autres actes, les mêmes minutes, les 6 et 7 février 1546, le 20 janvier H47, les 27 et 29 janvier, 15 et 46 décembre 1549, Les 41 février et 3 mai 1850, le 50 novembre 1593, les
27 et 28 avril 1558, étre.
3 Supplement des chronique. de Bowrdenus, fôio 36 recto.
et l'artisan lreuve prix de son ou supporter les charges publiques; et d'autar cipal commerce des habitans de cesle vill les habitans de Tholose et aultres villes qu la Garonne, tant pour le faiet des bledz, v poisson que laynes, et que lesditz maire et ju advertis par ung bruict commun que ceux dun sont resolus, soubz pretexte du default dur des garnizons des villes de seureté octroiées } de pacification, d'arrester les bapteaux charg chandizes tant en montant qu'en dessendant y riviere de Garonne, ce qui reviendroit à la totalle de ce païs. — Sera ledict seigneur roy de Navarre s plié ne permettre l'arrest desdietz bapléau el Ma) dizes estre faict tant audict Mas de Verdun que aultres
ET DE LA NAVIGATION A BORDEAUX. 399 villes de son gouvernement, ains (mais) conserver et maintenir la liberté du commerce entre toutes personnes, suyvant les edietz du roy !. »
Henri JV avait des vues trop élevées pour ne pas entrer dans celles de Montaigne; mais tel est l'empire de l'habitude, que, einq ans après la mort de ce prince, le parlement de Bordeaux se voyait obligé de rendre un arrêt pour défendre de lever des impôts sur les marchandises qui passaient et repassaient le long de la Gironde, de la Garonne et de la Dordogne, de l'Isle et du Lot. Suivant ce qui avait été remontré à la Cour par le procureur général, les capitaines des châteaux et autres gens de guerre, de leur autorité privée, prenaient et exigeaient des subsides, en nature ou en argent, sur les bateaux et leur chargement en transit; « au moyen desquelles impositions, porte l'arrêt, le commerce a entièrement cessé , au grand préjudice de toute la province, et ruyne particulière de ceste ville, qui est privée des commodités que le traffic et commerce luy apporte d'ordinaire, n'estant encore descendu un seul bateau chargé de vin du haut pays?,» ele.
Une autre affaire, moins importante sans doute, mais qui n'en fit pas moins de bruit à l'époque, avait attiré l'attention de la jurade de Bordeaux, En 1582, il y avait,
La Fuict h Dourdeaulx en jurade, le dixieme de decembre mil einq cent quutrevingtz-rois, » Signé : « Montaigne, Dalesme, Galopin, Pierre Reynier, Delurbe, Claveau, de Lapeyre. » (Payen, Documents inédits où pet connus sur Montaigne, Paris, 1847, in-8v, p. 25, 20, — Alphonse Grûn, dt Vie publique de Montaigne, ete. Paris, mncecix, in, p. 262, — Compte rendu de la Commission des mom. ef docum. historiques. de la Gironde, ann. 1854-55, p. 40, 41.)
2 Arrût Au 29 décembre 1645, (Archives historiques du département de La Gironde, 1. IV, p. 8, 159.
*Douzeau enregistre, à la date du 12 juin 4546, unë balles de paivre et de deux balles de gingembre, données Chapeau-Rouge par un marchand de Rouen, qui les
patriotes. Dans un autre acte du 19 janvier, le même | logis de Bretagne, situé dans la paroisse de Saint-Pierre, €L fréquenté par les Bretons. 11 y avait encore l'hôtellerie UDouzeau, 44 août 1592), le logis qui avait pour enseigne le Livavis la porte des Paux (ibid, 34 mai 1572; 14 janvier 43555), 1
Lian-Rouge (ibid, 24 mai 1557) et celle du Chenai-Hlanc (Gendr temibre 1545), le logis où pendait pour enseigne de Monde qui 20 avril 4854), l'hôtellerie de la Tour de Cordowan, dont le
membre dé la confrérie de l'Ormée, dans les troubles dé 1a Fra Couthures, 15 mai 1655, folio 524 recto), la Poire-d'Or (ibid,
2 juillet 2544, 20 mai 1564, 21 juin, 45, L4 août e1 8 octobre 12.
ET DE LA NAVIGATION À BORDEAUX sut avec plusieurs suppôts de l'Abbaye des Marchands, et manifestèrent le désir d'assister à une audience de ce tribunal burlesque. Après le repas, elle eut lieu, La cour avant pris séance, le procureur fiscal fit un long réquisitoire tendant à ce que ces étudiants fussent condamnés à une grosse amende, à raison de prétendus manquements par eux commis. Il intervint sentence conforme. L'un des délinquants, qui était Flamand et joyeux compagnon, s'exécuta de bonne grâce en mettant un double ducat dans la boîte aux aumônes; mais son camarade, moins accommodant, regimba et se vit, entre autres mauvais traitements, dépouiller de son manteau, Entrée dans cette nouvelle phase, l'affaire fut portée à un tribunal plus sérieux, À la suite d'une plainte, il y eut une information; sur quoi il intervint un appointement par lequel le maire et les jurats condamnèrent l'hôtelier du Chapeau-Rouge et les confrères de l'Abbaye des Marchands, à des dommages-intérèts envers les plaignants. Appel ayant été porté par-devant le parlement, la Cour confirma l'appointement de la jurade, par arrêt du 18 septembre 1582".
Cet arrêt ne statue point sur l'existence de la confrérie atteinte et convaincue d'excès; il est probable qu'elle se prolongea jusqu'à la fin du x siècle. Pour ce qui est du local de ses séances , il subsista jusqu'au dernier jour de juin 1676; il avait vue, au moins depuis 1622, sur une
1 Bulletin polymathique du Muséum d'instruction publique de Bordeaux, ete, 1 TE QAn x. —. pce, nt), p. 271-274, 201-206. — Le Viographe bordelais, cb. v, p. MAIS, — Anciens el nouveaux Statuts de la ville et cité de Bourdéans, ele, dit. de 1642, p. 130. (Dex axes, hosfeleries, cabarets et cnbarediers, ve.
vins furent logés dans les celliers royaux et réduits, par suite de l'ouillage, à cent douze barriques une pipe de vin et une pipe de vinaigre !,
Longtemps après, de pareilles expéditions de vins, et de plus fortes encore, partaient de Bordeaux pour l'Angleterre. En 1485 et en 1488, Henry VII accordait à divers marchands espagnols permission de fréter des navires de Bilbao, de Saint-Sébastien et de Fontarabie, depuis quatre-vingts jusqu'à deux cents lonneaux, et de les envoyer de Bordeaux en Angleterre chargés de vin de Gascogne *, Plus tard, le successeur de ce prince accordait à un Basque espagnol, Juan de la Guisque, comme à divers autres individus, marchands ou non, qu'il voulait favoriser, de senblables licences; et son ambassadeur, éerivant au cardinal Wolsey, lui annonce trois cents barriques qui devaient être chargées sur trois navires de Bristol! Au milieu du xvi siècle, les rois d'Angleterre
2 Journal de la dépense du roi Jean on Angleterre, publié par M, Douet d'Areq. parmi les Comptes de l'angenterie des rois de France, etc., p. 205. — Pour cette expédition considérable de vins, voyez dans Rymer, L AE, part. D p. 457, un sauf-conduit pour Guichard de Lorenix, en Uate du 2 juillet 1359,
2 Rot, Frane., À Men, VIE, 0,45, 44; 5 Men, VI, m. 4, — Sous le règne suivant, on voit un navire appartenant à Pedro Ortiz de Madriego, marchand demeurant à Villebault (Bilbao), arrêté à Bordeaux à la requête d'un marchand de Toulouse; mais l'arrêt du parlement ne dit rien du chargement. (Reg, du part. de Bordeaux, B. 21, folios 52 verso et 55 verso ; 9 avril ét 8 mai 13552.)
3 Privy Seals, 2 Jul., 26 Oct. 1510, 25 Aug. 1541, 45 Jan, 1542, 12 Dec, 1515. — of. Frane., 4 Men, VIN, m. 4, 6; 2 Men. VIN, m. 12; 5 Hen. VIN, mm. 48, & part A, m. 23; 4 Hen, VI, m. 4; 5 Men. VIN, m. 7, 8, 42, 46, 17; GHen, VAN, part I, m, 44. — or. pat. 5 Hen. VIN, part f, m. 21; 6 Hen, VIN, part 4, m, 46 in dorso. — Parmi les mêmes Rôles français (4 Hen. VIN, m. 6; à 6 Ben. VI, part H, m. 14), on trouve une permission à deux marchands italiens d'importer en Angleterre, pendant l'espace dé cinq ans, toute espèce die marchandises, excepté du vin de Gascogne.
4 State Papers, ete, vol, VI, p, 92.
| Por ras Vin, à étaient destinés aux fêtes de
funt. Il est de. fait que le Ba pas plus'que ses piles que ce prince et ses sujets ne s'en linsse seulement # et montrassent eee l
1 Une pièce des archives de Simancas (Estado, tratad Do LE AU ot motions MARS
CRot. lit. pat, 1 Hen. VIII, pars 1, m3.) ? State Papers, ete. vol. IX, p. 520.
2 Dr. Watton to the Lord Protéctor, Paris, March 27, 13474
Foreigu Series, of the Reign of Edward VI, ne 77.)
+ 1 faut voir Je statut de Ja vingt-huitième année de Henry VI Stahités of the Real, vol. 11, London, MDecexr, in li, P of England, ete. By James Anthony Froude, vol, 1, 4856, in-8e, prix des vins dé Gascogne, de Guienne et de France, est Himité à 8 di gallon, tandis que les vins de malvoisie, de Romagne, les sacks et a doux, pouvaient être détaillés à raison d'un shilling, En 4540, il conseil que les vins de Gascogne seraient tarifés à 4 livres le tonnes cedings and Ordinances of the Privy Couneil in England, vol. V! Sir Harris Nicolas, 1857, in-&, p. 05.) — Nous ne savons dans qu étaient rangés les vins rouges et elairets de Sainte-Foy ét des environs «
ET DE LA NAVIGATION A BORDEAUX. 405 noncé pour les vins du midi de l'Europe et pour les vins de liqueur. On a publié l'un des registres de sa dépense pendant trois ans, et l'an y voit figurer une assez forte quantité de vins, entre autres de vins de Gaillac!.
A cette époque, l'appréhension d'une guerre imminente paralysait-les affaires entre la France et l'Angleterre, et faisait hésiter les marchands anglais qui avaient l'habitude de se rendre annuellement à Bordeaux, à se mettre en route. Dans leur perplexité, ils s'adressèrent à Henry VIIL pour savoir ce qu'ils devaient faire; mais le roi, qui cachait son jeu, fit attendre longtemps sa réponse. D'abord il considérait que ses sujets avaient une grande quantité de marchandises à Bordeaux, et qu'il importait de les amener en Angleterre, ce qui ne pouvait avoir lieu qu'autant que ln flotte y arriverait de là manière accoutumée®?, Secondement, il mesurait toute l'étendue de la
tnt boite et douseur, » mentionnés dans deux actes de Douzeau, l'un du 47, l'autre du 30 novembre 1550.
3 The privy Purse Expences of King Henry VIT, ete, ed. by N. H, Nicolas, London, 1827, in-8. Voir l'index aux mots Wine, Galiack et Sodde. — Nous avons déja vu, p. 460-171, le prix que l'on attachait autrefois aux vins de Gaïllae et l'importance du commeree de cette localité : les documents que mous avons consullès depuis viennent à l'appui de ce que nous avons dit. Nous nous bôrnérons à citer les minutes de Douzean, à la date du 7 décembre et du 15 février 4548; du 46 février 1590; des 46 et 20 mai, # décembre et dernier de février 4551. Les vins de Gaillac y figurent souvent en compagnie des vins de Rabastens, qui ne le cédaient en rien aux premiers, Deux obligations passées pur-dévant lé même notaire, les 12 et 24 janvier 1347, témoignent des rapports qui existaient autrefois entre Rabastens et Bordeaux ; et, dans un acte bien plus ancien, ün voit, cn 1300, les dues de Berry et d'Auvergne, d'Anjou et du Maine, au moment de se rendre en dtages, pour le roi de France, en Angleterre, charger les marchands Ge Rabastens de leur amener deux cents barrtques de vin et d'autres denrées pour la consommation de leurs maisons, CHor. Frane., 54 Ed. HE, m. 4.
2 Vos, ci-dess., p, #7, — Un acte de Douzean, du 27 fév. 1558, fait mention, h cette date, de la flotte de Bretagne venue à Bordeaux pour chercher iles vins.
que François I, pendant que ses am
Calais, n'entreprendra rien à Bordeaux ou les navires des Anglais, et que si, conférence de Calais, une trève est eoncl seront en sûreté. Cependant le cardins Français, et suggère deux précautions à p d'eux. La première consiste à ne laisser pass deaux que des navires d'un certain tonnage, nombre à la fois; la seconde, de permettre aux d'importer leurs vins dans des navires étrange
Français, comme aux Bretons, d'exporter des Gascogne, ce qui augmenterait le produit des et ferait arriver la marchandise en Flandre etd
! Page te Wolsey, 1521. (State Papers , ete. vol, E, part À, pe 47
ET DE LA NAVIGATION 4 BORDEAUX. 407 possessions de l'empereur, qui autrement en seraient dépourvues !. Après avoir longtemps balancé*, Henry se rendit aux raisons de son ministre, et permit aux navires anglais d'aller à Bordeaux; mais l'événement justifia pleinement l'opinion qu'il avait eue des dangers d'un pareil voyage : car, quelques mois après, ces navires furent saisis par François If et confisqués *.
Ce bkantenelisetenn mais d'autres calamités devaient en effacer l'impression. Deux aventuriers, le capitaine Robin et un nommé Puypéroux, se disant porteurs d'une commission du roi pour mille hommes de guerre de l'autre côté des monts, avaient recruté jusqu'à cinq cenls individus « lacays, bandoliers, vagabonds, » qui avaient commis tous les excès imaginables dans le Limousin , le Périgord, l'Agenais et le Bazadais#, Il n’est pas dit qu'ils s'attaquassent aux marchands; mais on ne saurait douter qu'ils n'aient commencé par là, à l'exemple des bandouliers des Pyrénées, représentés par un écrivain presque contemporain comme faisant plusieurs courses sur les peliles villes et les villages du plat pays, volant et pillant les marchands qui allaient en Espagne ou en venaient‘.
La bande du capitaine Robin et de Puypéroux était à
1 Cott, Ms, Galba, B, VII, fol, 40, — Sirype, Memorials, vol. E, p. 28, — Fiddes, Life of Wolsey, appendix, p. 75, — State Papers, vol. 1, part E, p. 47.
2 State Papers, vol. 1, part 1, p. 82.
À Jbld. — Plus loin, vol. IX, p. 282, 285, il est fuit mention de quinze on seize navires anglais qui avaient êté capturés, avec leur chargement de vins, au mépris de l'assurance donnée par l'ambassadeur feancçais à Londres, qu'ils pottvalent aller sans ératnte à Bordeaux.
# Registres du parlement de Bordeaux, B, #7; arrèt du 2 mai 1524.
* Ant. de la Personne, Aquitaine Graphie, ele. eh. 1, p. 18.
ARR ouise | de François Ir, et Henry VII, pour e leries et déprédations qui se comme procès à leurs auteurs #,
Reg. du part, de Bordeaux, B. 24; ordonnance du 20 av 5 * Jac, Aug. Thuani Hist, sui temp., Wb. XXXIV, cap. #, it ÿ D. 330, — Traduct, française, &. IV, p. 407, 408. 3 Minutes d'Adenet, en date du 2 mars 1500. — Parmi ce notaire de Bordeaux (Girard, 312. 4, sans daté), un trouvé. à lages de la soldatesque du eonnétable de Montmorency, vers xvie siècle, À ln fin, l'état des choses né s'était pas amélior avisé, Henri IV accordait des indemnités aux commerçants que avaient injustement rançonnès. On le voit, on 1585, ordonnancer Ramond Marlin, de Nérac, bourgeois et marchand de Bordeaux , Ja s0 100 eus sol « pour recompense de la perte qu'il a faiete 1 Luy {
h lis Peyrètes pour ceux de la garnison de Pemirol, et cé conf mens, actendu qu'il en avoit payé la contribution, « (Archives
des Basses-Pyrénées, I, 2706.) s Reg. des édits et lettres patentes du roi, 1520-4156, folie 6 recto, hives s du département de Ja Gironde.) — Une ordonnance de François be, vier US4, Fendi Palettes tétons de grand ben munir ST sévérité Îls étaient punis,
COMMERCE ENTRE BORDEAUX ET L'ÉCOSSE
Anciens rapports de commerce entre Rondeanx ét l'Écosse ; usage du vin de Gascogne das ce pays, pendant le xur ot Je xnv siècle; faits à l'appui, — Echange, dans le sfècle suivant, dé claret contre des marchandises écossaisés : dispositions législatives concernant la vente pee Ces te Écosse, — Aïire de George Wallace; part qu'y prend Jacques IV, — Consommation de élaret par Jacques V. — Réglement do Marie Stuart relalif à la vente du vin. de Gmcogoe en Écosse, — Expéditions de ceito denréo dans co pays par Tordeaux, vers le milieu du wi siècle. — Saisie sur cette place de vins du haut pays appare tenant à dos marchands écossais ; autres saisies de vias de Gascogne opérées sur des marchu dé Dundec ét de Burntisland ; voyages périodiques des marchands écossais à Bonleaux. — Raisons de Ja grando consommation de nos vins en Écosse au xv1" siècle, — Arrestation des marchands écossais on Franco dans l'automne de 1570; réclamation de la reine Eliza= betli à ce sujet. — Rügloments municipuux rolatifs aux Écossais à Bordeaux, — Échange d'enfants entre un Bordlais el un Écossais, — Écossais hospitalier de J'hègital Saint= Atilré de Horndeaux. — Exportations dé Glasgow pour notre ville, — Les vins d'Espagne et de Portugal romplacent, sur los marchés de l'Écosse, ceux ile uos contrées.
Au nombre des pays en relation d'affaires avec Bordeaux, il faut compter l'Écosse, principalement depuis la réunion de la Guienne à la France. A ne voir qu'un acte des Rôles de Normandie, au commencement du xm° sièele!, et surtout l'état d'hostilité où se trouvaient continuellement le nord et le sud de la Grande-Bretagne, on pourrait croire que l'Écosse recevait ses vins du centre de la France, par Rouen et Dieppe, plutôt que de la Gascogne et de Bordeaux, qui faisait partie des possessions de son ennemi; il ne paraît pas, cependant, qu'il en. fût tout à fait ainsi. Parmi les lettres patentes de Van 1253, on trouve une licence accordée à un certain Raymond Verend, de Montauban, pour conduire, celte
2 otli Normanniæ, vol. 1, p.81, À. D. 1205,
de cent soixante-dix-huit, sans doute pèce, pour sa maison . Un compte d'un Jan mentionne l'achat d'une pièce de vin d
en même temps que d’une barrique de vint d un conseil tenu à Perth. Bien peu d'anne
1 Pat. Lit. fact. in Vase, 37 Hen. NI, m. 5.
4 Cosmo Innes, Scotland in the Middle Ages, ete. Edinburgh, €h. vu, p. 253, — L'auteur cite la Chronique de Lanereost; muette sur ce fait, et ne parle que de la richesse de Berwick à lé Alexandre III déléguait le payement d'une dette sur le produit des di cette ville,
3 C. Innés, Scotland in the Middle Ages, €h. 1v, pe 124, «
# The Aceounts of the Great Chamber lains of Scotland, ete. , Xôl. L M, 006. xxx — m.coc.Lxx, Printed at Edinburgh, m.ncce. xvu., inf, p, ‘47, On y re 459 livres payées pour ces vins en 4264, et lescomptes du shérif d'A n le prix du vin fourni Ja même année à la garnison da château, (lhid., p, 44):
7 The Accoumnts, ele. vol. 1, p. 444, n° 1365, — Les Allemands nese bor-
ET DE LA NAVIGATION À BORDEAUX. LI que signalée par Fordun, les vins de nos pays affluaient en Écosse parmi les approvisionnements de l'armée anglaise!, et, en 1317, le maire, les jurats et la commune de Bordeaux y contribuaient pour un don de einq cents barriques ?. Vers le mêmé temps, un fournisseur, nommé Jean Hoquet, ramassait en Guienne tout ce qu'il pouvait trouver de blé et de vin, toujours pour alimenter l'armée d'Écosse”, ce qui mettait dans la nécessité de s'adresser au roi de Portugal pour avoir des provisions et les transporter en Gascogne. En 1332, nouvelle demande de vin, à cause de la guerre d'Écosse, à envoyer promptement en AngleterreS, et fourniture par deux marchands de vin de Bordeaux, Laurent de Vitrac et Jean Exchequer, de cinquante barriques destinées à la consommation de l'armée arrêtée à Perthf, Enfin, en 1338, on trouve une ordonnance de vin en faveur du roi d'Écosse’, et,
natent pas, à ee qu'il paraît, à faire ainsi concurrence à nos produits; ils les arrêtaient encore dans leur marché vers l'Écosse, Un certain Adam le Clere, de Lynn, avait chargé en Poitou du sel, des lamproies de Nantes et d'autres articles, à destination de Perth ; il fit, en mer, la rencontre de pirates de Grippéswolde, de Slralsund et de Lubeck, qui firent main hausse sur son navire. Plainte à Edward HE, qui écrivit aux échevins et prod'hommes des trais villes hanséatiqués pour leur démander justice; n'ayant pu l'obtenir, ce prinee fit saisir, pur les baïllis de Saint-Botulph, les marchandises des compatriotes des pillards, consistant surtout en poisson see, peaux dé daims et cuirs. Voyez C.Sarlorius, Urkmdliche Geschichte des Ursprunges der Deutsche Hanse, ete. LI, no eux, p. 35-500. L'acte qui nous apprend ces faits est du 45 juillet 1346.
E Hot, Vase., 4 Ed. I, nr, 21.
2 id, 10 Ed. I, m. 2. (Rymer, Pasdera, ete., vol. HE, p. 647.) — 11 ct 12 Ed, U, m. 10.
A oi, 13, 46 et 47 Ed. IE, m, 1,
k Bot, Hit, claus., 18 Ed. IT, m, 8 x dorso, (Rymer, vol, IV, p, 146.)
* Hot, Vasc,, 6 Ed, DE, m, 6,
ibid, 9 Ed. IE, wi, 2,
Rotuli Scotia, 42 Ed A, mn. 6, CRymer, vol, V, p, 85.
* vention, elle ne prononçait qu'une légère ai
eux de la vie®, D'autres fo rer
2 Chron. desire Jean Froissart, lv. ler, part. Îl, ann, 10754 41,
* James I, parliament 11, €. 47. (The Lawes and Actes folio 49 verso.)
# Rotuli Scofiæ, vol. 1, p. 247, col, 2, À. D, 1424,
#G. Ines, Scofiand in the Middle Ages, ete, Ch. vin, pe 22,
# Jac, 1, part, 10 (A, D, 1454), €. 451, — Jae, VI, parl, 1 (A: — Etienné Perlin, Description des royautmes d'Angleterre et d'| Paris, 1558, in-8e, futio 35 recto, — Les Ecossais en France, ete, Le 306. — En 1500, lond Lovat importait ses vins, son suere ét ses Franee, en retour du saumon péché dans ses rivières, (Chumbees, Annals of Scotland, vol, 1, p. 208.)
9 Jac. HN, part. 42 (A. D, 1482), c. 84,
T Statutes of the Gild, eh. xxxvn; apud Hegiam Majestatem, folie Voyez encore le ehapitre xxxvur, relatif au transport des vins.
Cette sollicitude de l'autorité pour assurer la bonne qualité des vins parait avoir inspiré une disposition législative prise en 1436, Le parlement assemblé cette année défendit expressément d'acheter du vin aux Flamands qui venaient trafiquer en Écosse, sans doute parce qu'ils frelataient les vins de la Rochelle et de Bordeaux qu'ils vendaient, l'état des communications ne permettant que difficilement un pareil voyage aux vins récoltés dans les possessions du due de Bourgogne !.
William Dunbar, du moins l'un de ses contemporains, nous montre un moine de Berwick apportant à une bourgeoise de cette ville deux bouteilles de vin de Gascogne *. En 1518, Jacques IV écrivait au parlement de Bordeaux pour lui recommander la plainte de l'un de ses sujets, nommé George Wallace : « Acquéreur de bonne foi et depuis longtemps, dit le roi, d'un navire marchand appelé le Volant, George en avait eu, pendant trois ans et plus, la possession paisible. Sans défiance aucune, il l'avait expédié à Bordeaux pour y faire un chargement de vin desliné à notre royaume. Dans le port de cette ville, un habitant, alléguant que, sur ce navire, Robert Gardiner et Duncan Campbell s'étaient, plusieurs années auparavant, approprié quelques barriques de vin, a fait à son tour saisir ledit navire tout chargé et a traduit
1 Acta parliamentorum Jacobi 1, À. D. 1456, vol. 11, p. 24, col. 2. — Les Ecossais en France, t. 11, p.301, 502, — On trouve, cependant, en 1447, un satfconduit pour un envoi de vins de Beaune en Angleterre. (Ro, Franc. 5 Men, V, mn. 24.) Les trois cents pipes de vin de Normandie qu'en 1388 deux marchands de Florence avaient obtenu de charger, en trois navires, sur la Seine et de conduire en Angleterre (ibid, 12 Rice, HE, m.12), étaient sûrement des vins de la hasse Bourgogne.
2 Thé Fréiris of Bervik, +. 458. (The l'oems af William Dunbar, édit. by David Laing. Edinburgh : moccexwxiv, in-8e, vol, 11, p. 8 & 586.)
na pale vire est entré dans un port de Fran une fois qu'on a commencé à le cl dans l'intérèt de la navigation, être là. » Jacques IV demande, en t, qu'il cédé le plus promptement possible à k ne celte affaire, et que, selon les règlès de la justice, Wallace ne souffre aucun dommage, ete. Ex le roi écrivait, sur le même sujet, à Frai Le livre de dépenses de Jacques V nous :
cave de ce prince assez bien fournie; il s'y trous qu'il parait, du vin blanc *, du in d'Anjou”, d du vin de la Rochelle’, dela malvoisie®, du m
À Epistole Jacobi Quarti, etc, vol. L, p. 300-515, nét Lx ét 3 Excerpto e libris domicilié Jacobi Quinti, cie, woxxv-moxxxm. M BOCC. KXXVE., nb, pe 190.
2 Did. p. 192.
+ Hbid., pussim, sed præserlim, p. 85, 185, 102, 100. 3 Hbid., p. 80: 5 Hbid,, p.185.
Ab. app, pe 35. — Le museat fnescdatl) o4 la malvoisie (merexye,
du vin du Rhin!; mais on n'y rencontre pas de vin de Gascogne.
Le vin de Bordeaux figure plus tard dans une ordonnance de Marie Stuart portant défense de le vendre plus de 20 livres la tonne? et 10 deniers la pinte, tandis que le vin de la Rochelle était taxé à 16 livres et à 8 deniers*, Nous savons, au reste, que les rapports commereiaux entre. Bordeaux et l'Écosse étaient fréquents
mentionnés, avec le sack et le sin du Rhin, dans Philofus, comédie écossaise qui date de 100%. Voyez l'édition de Robert Charteris, où la réimpression de 1835, fulio B verso, st. 20, 21, 3, et folio B 2, st. 20,
À Excerpta à libris domicilié Jacobi Quinti, ete, p.88.
2 The Lowes and the Actes of Parliament, ete, folio 136 recto et verso, — Plusloin, folio 450 recto, {l est question du payement du droit sur les vins. (lames VE, parliament xx, €. 206, A. D, 1504.)
3 The Acts of the Parliaments of Scotland, vol. 11, p. 485, col. { & à. — David Laing, the Poems of William Dunbar, vol, 14, p. 205, 24. — Ainsi que le fait remarquer Sibbald, cité par le savant éditeur, du temps du poéte, on prenait en Écosse de grandes précautions pour que le vin destiné à la consommation fût bon et peu coûteux. Sous le règne de Jacques 11, le parlement déféndit, sous peine de mort, de mélanger ou de frolater le vin. Celui de France continua longtemps à se vendre en Écosse à très-bon compte et à y abonder. En 1520, lé prix de ce vin, conformément à un règlement arrété par le conseil municipal d'Edinburgh, était de 6 deniers la pinle Cle demi-gallon anglais), monnaie écossaise, En 1528, les magistrats d'Aberdeen votaient à l'historien Hector Boyce, à l'occasion de son doctorat, une tonne de vin, à livrer quand les vins nouveaux arriveraient, ou la somme de 20 livres, à son choix. (Kénned$, Annals of Aberdeen. Aberdeen, 4818, 2 vol, in-4, vol, Il, p. 567.) En 4615, l'évêque d'Orkney recevait en don du vin d'Espagne et de Bordeaux, ét, en 4660, la fontaine de la croix du marché, à Edinburgh, donna, dans une occasion, du vin en abondance (a Diary of publie Transactions and other Occurrences, chiefhy in Scotland, ete. By John Nicol, Printed at Edinburgh : m. CCG. XXXVI., in-W, p. 205), comme, dans une autre, lés fontaines de Linlithgow répandirent, en 466%, dut vin de France et d'Espagne. M. Chambers, qui a recuellli ce dernier fait (Domestic Annals of Scatlund, vol. JT, p.294), cite plus loin (p, 501) des funérailles oû l'on but du élaret, en 160%, Voyez, sur l'usage du vin parmi les basses classes de la société en Écosse, au xvne sièele, un Mémoire de M. Jos<eph Robertson, dans les Proceedings of the Society of Antiquaries of Scatland, vol. TL, part: 1, p. 424-450.
autres marchandises, jusqu'à conc! d
de 1,563 livres tournois, un tiers audit La autres deux tiers au patron et aux compagnon vire, « pour la susdite marchandise mener ét cor audit lieu de Dieppe, Picardie, Angleterre, E
Escosse, là où ils pourroient espérer d'en | Le 30 mai de la même année, un march affrète le Matthieu de Craon, à l'ancre à pour aller charger du sel en Brouage et le poi barton, ou autres ports voisins. C'est encore à chure de la Clyde que Guillaume Audierne expé
Minutes de Douzeau, 3 février 4546.
+ Ibid, 43 février 1346.
3 Chargement, sur le Bon Espoir de Fécamp, de vins à destination de fu L'expéditeur s'assure de la garantie de deux marchands d'York, n risque des Escossois, » (20 et 22 avril 13547.)
+ Minutes de Donzeau, 28 avril 1547. Cf, 29 avril.
8 Jhid., V8 vomi 1047,
ET DE LA NAVIGATION À BORDEAUX, mi
de cent tonneaux de vin de Bourg (28 avril 1548); à peu d'intervalle, un chargement aussi considérable part de Bordeaux pour Edinburgh (20 décembre 1548), et un marchand écossais, Gilbert Balfour, charge soixante tonneaux de-vin à destination de Leith, Burntisland ou Saint-André (26 octobre 1540). Un autre, Thomas Odard, ou plutôt Wodard, expédie à Leith du vin, du pastel, de l'huile et du vinaigre, en quantités assez considérables !, Après lui, Nicolas « Hodoard, marchand de Lislebourg, » continue le même commerce: l'un de ses concitoyens se paie en vins d'une somme d'argent prètée où d'une vente de marchandises, et un certain William Rutherford, marchand de Leith, reçoit sommation de payer &.un praticien en cour laie 68 franes bordelais 10 sous tournois, prix de onze barriques de vin de nos contrées!
Néanmoins, la côte ouest de l'Écosse attirait toujours les spéculations de notre commerce, et deux facteurs d'un citoyen de Bordeaux, Robin de Saugues, chargeaient sur la Guillemette de ce port des vins spécifiés comme destinés principalement pour Dumbarton, tandis que d'autres marchands en-dirigeaient sur le même point, se
1 Minutes de Douzeau, 29 avril et dernier jour de février 452,
* Reçu par William Trilo, patron dé la Marie de Leith, el Patrick Foulis, écrivain dudit navire. (Hbid,, 11 février 4558.) — Nous ne pouvons entreprendre de mentionner toutes les chartes parties consignées dans le gardénate des Archives départementales de la Gironde ; nous nous en tiendrons aux minutes de Douzeau, et nous renverrons au 15 novembre ot au 24 décembre 1841, au 45 avril et au 29 octobre 1551, et au 2 décembre 1552,
+ Minutes dé Douzéau, 24 mai 1558.
# Toi, 18 octobre 1549.
$ fo, A4 mai 4588. — Un acte antérieur du mème notaire mentionne en ces termes le chargement sue le même navire, mais en Écosse, de éin-
fe Er
Melon. eussent tenu propoz eulx associer au nombre de de vin qu'ils avoïent, pour le proflict où perte qui. en p AE TON roue el Loaiey 08 Éctar ELA STIRNIS partie est ja de retour, et à present antoyt déclairé audit G c en Escosse le nombre de cinquante thonneaulx de vin, et de f vies 11] dans le navire appelé la Guithemette dé Bourdeaur, et sommé ledit ( vouloict baïlher Ja moytié que coustoyent vingt thonneanlx du vin plus que le nombre que ledit Casau avoit churgé cy-dévant, et si le vouloyt que tant lesdits fhonneaulx de vin que le retour des trente qu chargés, feust en ladité associacion, ve que ledit Casau luy a . (20 février 1548.) Suit la charte partie du chargement de cinquante arr de vin pour Leilh, sur le navire ci-dessus, à la daté du 47 février a ‘Minutes de Douzeau, 2 novembre {554 ; 4 juillet 4552, (Deux actes.) 2 Ibid, 42 mai 1851, — ? Ibid, 41 mars 4551.
+ Hbid., 45 février 1358, — L'intérêt stipulé est 50 pour 100, % Doureau, 48 octobre 1542.
€ Ibid, 43 avril 1. ” «|
ET DE LA NAVIGATION À BORDEAUX. 419 relatives aux mesures prises pour la réception de l'armée envoyée en Écosse par Elizabeth, il fut répondu que l'on avait arrêté entre les mains des marchands, à Dundee et Burntisland, deux cents tonnes de vin, qui seraient délivrées aux commissaires anglais au prix de 34 livres écossaises la tonne, ce qui faisait 8 livres sterling 10 shillings'. La provenance de ces vins n'est pas indiquée; mais on peut supposer, non sans raison, qu'ils avaient été récoltés dans nos provinces, bien que le commerce de Bordeaux éprouvät un temps d'arrêt, les marchands ne se souciant pas de risquer leur vie et leurs. biens dans le voyage qu'ils faisaient chaque année en Guienne?. )
Ce n'était pas seulement les Bordelais qui faisaient ces envois : John Atkinson, écuyer et homme d'armes de la compagnie du comte d'Arran, chargeait aux Chartrons, sur la Mignonne de Dieppe, quarante-cinq tonneaux à destination de Burntisland ou de Leith (25 janvier 1549); et, deux ans après, nobles James Doig, Alexander Duran et John Kempe, de ce dernier port, y envoyaient près du double de cette quantité (11 et 13 juin 1551). D'autres, comme Andrew Dunlop et George Herhertson, marchands de Glasgow, achetaient à un marchand du Conquet quarante tonneaux de vin du Bordelais, à rendre à Dumbarton (7 mai 1549); les mêmes, en société avec John Harbourch, autre négociant de Glasgow, faisaient l'acquisition de quarante-cinq tonneaux de sel, à rendre au château de cette ville (6 mai 1550); et Jean de Bonnefont,
1 Scoioh Papers, Public Record Olive, 1560, Febr, 20, 2 State Papers, Domestic Séries, Elizabeth, 1560, Oel 51; vol, XLVIE, nos,
qi and ie mr dr de L Lo
écossais la Grâce de Dieu, en
de Dundee et à destination de Bon savons par de Thou que chaque année le d du collége de Guienne, Élie Vinet, rec George Buchanan, quand les marchands enlever des vins à Bordeaux”, et bien voyons de ces négociants établis aux ‘On pourrait rendre compte d'une co considérable Ÿ par les besoins d'un pays où la D
* Darnal, Supplément des Chronique. de Bourdeaus, Folio 40 + 2 Recueil des lettres de Marie Stuart, publié par le prince Labs
# Voyez un Mémoire pour sieur Antoine Leyssen, bourgeois et négnek it de Bordeaux, contre Walter Pringle, négociant aux Chartrgns, dans un rx | de factums de la Bibl. publ. de Bordeaux, Jarispr., n° 5076, t, XI, ne 2
* Voyez encore State Papers, Domestic Series, Charles 1, 1025, vol, 1W, Le et Charles W, 1604-53, vol. CXIV, ne 104, — En sus des vins de G Al de Guleane, l'Écosse recevait tous éeux dont l'usagé était répandu en Añifles
ET DE LA NAVIGATION À HORDEAUX. su
tait plus que le vin; mais il faut Savoir que, selon toute apparence, cette dernière denrée entrait, au moins à une époque ancienne, en franchise de droits, ou peu s'en faut? On l'employait à des usages qui ont disparu. Ainsi le comte de Shrewsbury, qui, en 1569, gardait Marie Stuart au château de Tutbury, écrivait au marquis de Winchester et à Sir Walter Mildmay : « Veuillez considérer que tout en jouissant, comme les autres nobles, de la faculté d'avoir une certaine quantité de vin pour ma maison sans payer de droits, les charges journalières que je supporte depuis un an, c'est chose bien connue, à cause de la reine d'Écosse, sont si considérables, que force m'est de vous solliciter de vouloir bien avoir égard d'une façon amicale à la nécessité de mes grandes dépenses. En vérité, deux tonnes par mois n'ont point été jusqu'ici ordinairement suffisantes, outre ce qui est parfois employé pour les bains de cette princesse et autres usages semblables5, » ete.
terre, Lés vins importés en 1612 sont ainsi décrits et classés dans le tarif des douanes écossaises, après les vins de Gascogne et de France qui ouvrent la liste : « Muscals, malvoisiés, el lous autres vins des crus dos mers du Levant; aucks, canaries, malagas, romneyis, hullokis, bitardls, téynis et alicantes. n Tous ces vins étaient sujets à un droit uniforme de 32 livres 8 sous d'Écosse.— En 1618, les vins en usage à Glasgow étaient ceux de France, d'Espagne, du Rhin et de Grèce, (Wodrow, Collections upon thé Lives f the Reformers and the most eminent Ministere of the Church of Scotland, vol, 11. Glasgow: M.nece,xLv., in-49, note C, p. xxwii.)
1 En 4504, l'ale était, en Écosse, à 16 deniers le gallon ; en 120, ce prix fut élévé à 30 deniers, pendant que lé vin de France n'était que de 12, Voir sur le premier usage de Ja bière en Angleterre, en 1524, Macpherson, Annals of Commerce, Vol. 11, p.65, et un petit volume de l'archidiaere Bolleston, intitulé < Olyos Aprivog- À Dissertation concerning the Origin and Antiquity of Bortey Wine. Oxford, mocez, in-4e.
nes, Scofland ên the Middle Ages, ete.,ch. vu
3 Lodge, Hnstrations of British History, ete, vol. M, p. 489. — Ces bains de
France, l'évéque de Glasgow»
Écossais où Anglais, to Em de la France, les premiers étaient exe:
mouvement, que les seconds et les devaient payer pour leurs marchandis les Flamands, illeur fllait sequitist 1
vin étaient sans douté pour donner de la vigueur à l'anguste 42%, Blaise de Montluc, parlant de deux petits flacons de vin reçus du cardinal d'Armagnac, « je m'en frottay un pet m'en lavay fort le visaige, jusques à ce qu'il eust prins | rouge, et en beu, prenant un petit morceau de pain, trois loet, Pelitot, fr série, & XXE, p, 25. Cf. p. 230.) Pierre 1 écuyer de corps et maître de l'écurie du régent, depuis Charles VAE, l'iinéraire de ce prince en Orléanais et en Berry (1449), mentionne qu halle, on lavait avec du vin et du miel les jambes des chevaux. «Get 1sage, sans doute, ajoute M. Vallet de Vinivillé, que vient Le 1 de nos jours aux vins inférieurs et de mauvaise qualité : On ne a des pieds des chevaux. » (4, Chartier, Chronique de Charles VIL, ete, À Paris, anccoLvit, in-48, 2, 1, p, 304.) 4 À
1 Ms. Cott:, Caligula, C. I, folio 452 verso.
# Sir Honry Neville à Winwood, Londres, 8 décembre 1604. (Memoriaix nf.
ET DE LA NAVIGATION A BORDEAUX. 43 à dire payer pour droits de douane, 2 deniers une maille d'entrée, sans parlér d'autres obligations spécifiées dans les anciens et nouveau Statuts de la ville et cité de Bourdeaus*. Après l'union, les relations entre cette place et l'Écosse continuèrent : il est inutile d'en rechercher les fails*; mais nous devons encore signaler entre les deux pays une espèce d'échange, dont un acte notarié fournit un exemple bon à enregistrer ici.
Avant le milieu du xvi° siècle un Écossais, Alexander Bezet, était venu s'établir à Bordeaux, où il était plus connu sous le nom d'Escot. Il y faisait le commerce, surlout avec ses compatriotes, et déjà il s'occupait de placer sa famille dans sa nouvelle patrie : le 1° mars 1541, Douzeau dressait le contrat par lequel il donnait pour apprenti à Guilhem Beguey, maitre chirurgien, un sien frère nommé William. Plus tard, étant devenu hospitalier de l'hôpital neuf de Saint-André, il continua à faire des affaires avec ses compatriotes * et à rendre de bons offices à ses parents, Fondé de pouvoir de Patrick Bezet, marchand d'Edinburgh, il donnait pareillement pour apprenti à Jeannot de Saulx, Alexander Bezet, fils de Patrick, pour apprendre le commerce, sans que le père
Affairs of State in the Reigne of Q. Elisabeth and K. James, ete, London, 1735, in-folio, vol, LE, p, 38.) — Dans le Ms, Cotionien, Véspasien, F. IX, folio 305, où trouve un certificat des prérogatives des marchands écossais en France.
LP, 104, 431, — Les Écousais en France, ete, vol. 1, p. 362, note 1.
2 Pour en citer un pris au hasard, le 1er mars 1664-5, on annonçait d'Edin- Lurgh la prisé de trois bâtiments écossais faisant lé commerce avec Bordeaux. (State Papers, Domestie Series, Gharles 1, vol. CXIV, ne 2.)
+ Minutes de Douzeau, 9 novembre 4541.
# Voyez en quoi consistait cette charge, dans les anciens ee nouveore Statuts de Bourdeaus, p. 58-60.
3 Minutes de Douzeau, 4er décembre 1551.
J'œil d'un parent; et l'état des »
entre la Guienne et l'Écosse était er après le milieu du xvr° siècle pour e bordelais à un semhlable échange d Ces relations cn nor ne par où reparaît Alexander Buzet, co de John Forester, Adam Wallacs et Ni marchands de Perth. Après avoir parlé d° ce port, d'environ cent dix tonneaux, qui « avo au mois de fevrier ou de decembre prins par de harengs, cuyrs et draps, au port de la Re
3 Minutes de Martin Arfenihe, à La date du 45 mars 1568. — {Un enregistre la convention par laquelle Jean de Villeboys, marchand et] de Bordeaux, donne à honorable homme William Spenser, [ geois de Londres, présent, son fils John, « pour et afin que lédit D soit tenu lé metre, s'il ne le veut faire avec lui, chez quelque homme de bien marchand a Londres, pour Ini enseigner et apprendre la façon dé vis y traffic et marchandise, et ce pour la somme de 20 eseus sal, » Q Douzeau, 16 novembre 1546.) — Le père où le fils réparait dans tn a de Douxeau, du 42 décembre 4538, qui le qualifie de « bourgeois et ñ de Bordeaux, et suigneur de la maison noble de la Salle de Noyers, sise ai bourg de ln Marque en Médoc, » =
ET DE LA NAVIGNTION À BORDEAUX. 435 lediet navire pour lors estant à l'Isle-Dieu, » le notaire déclare que « le sire Alixandre Bezet, bourgeois et hospitalier du grand hospital Suinet-André de Bourdeaux, et uatif d'Abredin, aussi en Escosse, a, comme dessus, cerliffié et attesté cognoistre lesdiels Forester, Valloys et Vallantin, dix-huict ans où envyron, et les avoir logés en la maison qu'il tenoit pour lors en la present ville et cyté de Bourdeaux. scituée en la parroisse Sainet-Rémy et près le portal de Corn, » ete. Vient ensuite Jean Saturnye, qui dépose avoir vu, à Bergerac, William Ballantyne dans la maison de son père, avec un certain nombre d'Écossais qui avaient acheté du vin de Bergerac de ce dernier !.
A cette époque, Glasgow exportait en France des draps fpladding), du charbon et des harengs, qui s'échangeaient sûrement à Bordeaux et à la Rochelle, contre du sel, du papier, de la résine et des prunes. L'écrivain qui nous fournit ce renseignement * ne mentionne ni vin ni eau-de-vie; il est certain, cependant, que ces deux articles entraient ordinairement dans la cargaison des navires qui portaient du papier et des prunes dans la Grande-Bretagne.
En retour, l'Écosse continua longtemps à nous envoyer du hareng; on le voit par une anecdote qui nous reporte au règne de Louis XHI : « Un Ecossois, qui n’avoit pu vendre son hareng à propos, dit un auteur de l'époque,
1 Minutes de Douzeau, 6 mars 1552,
* Report by Thomas Tucker upon the Settlement of the Revenues of Excise and Customs in Scotland, À. D. moctw, ed, by Lord Murray for the Bannatyne Club in 4894, in-4e, p. 38. — On rencontre une mention de drap d'Écosse duns un acte de Douze, di 30 novembre 1541.
4 State Papers, Domestic Series, Charles H, ann. 1067; vol. CXC, ne 56-74,
COMMERCE DE DORDEAUX AVEC LES PAYS-BAS AU AVIS ET AU XVII SIÈCLE
Passage de l'historien de Thou relatif aux navires qui fréquontaient le port de Bordomx au Awr siècle. — Relations de celle placo avoc le Conquet. — Commerçants des Pays-as eu rapport avoe Bordeaux; marchandises qu'ils importaient où exportaient, — Navires hollan dais ot sélandais soumis en 1620 à ümé quarantaine, à leur arrivée à Bordeaux, — Flamands 4 Hollandais établis en Guisnne au xv1 ot au xvur siècle. — Suecursalos bardolaises da aise des Pays-Mlax. — Familles fliandes el hollandaises ansquelles est dà le desséchement dos marais du Médoc ; traces de la part qu'y prirent ces étrangers, — Prépondérance de La marine hollandaise au xv1r siècle, — Consommation des vins de Guicanc dans le non de l'Éspague; expéditions de Bordeaux pour Les ports de la Biscaye et des Asturios.
Avec les Anglais et les Écossais, quels étaient les étrangers qui, au xvi° et au xvn® siècle, venaient à Bordeaux achéter des vins? De Thou va nous l'apprendre. Racontant les projets que formait l'Espagne sur le Conquet, port de Bretagne, dont elle s'était emparée pendant les troubles de la Ligue, il dit que ce port étant l'abord de tous les vaisseaux anglais, hollandais, danois et autres, qui venaient de la mer Baltique et de la Moscovie pour charger des vins de Bordeaux et du sel de Brouage!, et
Nous voyons ici la raison pour laquelle cértains marchands étrangers se faisaient adresser en Saintonge les vins qu'ils achetaient à Bordeaux. Parmi les minutes dé Douzeau, on trouve, à la date du 29 avril et du 4 mai 1346, un payement, par Peyroton du Perrey, marchand et bourgeois de cette ville, à Jean Brygenbareh, marchand de Lubeck, auquel ledit Peyroton devait livrer un cer- Lan nombre de balles de pastel «en Broaige; » et un engagement de ce dernier à livrer au même endroit trente-sept balles de la même denrée à un marchand de Delft. — Ce du Pérrey, que nous avons déja vu, p. 195, note 1, ét 395, et Que nous réverrons p, 434, noto 1, est shrement le même qui tenañt le logis du Chapeau-Houge, principalement dans le but de profiter, pour son commerce, de son contaet journalier avec les Flamands qui fréquentaient sa maison. H leur
passer au Conquet, ny desvoyer, si.
Plusieurs actes des années 1548 et sence d'habitants du Conquet à Bon trailer des affaires®, et l'un d'eux ac qu tonneaux de vin « claretz et marchans, et |
d'iceulx non vert d'auleun, » à livrer sur le
vendait du pastel, ainsi que des vins clarefz de son cru d'Eyzines et du Vigean, el récévait en payement des Douzean, 44 décembre 41546.) 1 Ja. Aug. Thuun. Hist, sui temp, D, GX, € xt: ed, |
? State Papers, Domestic Series, Elizabeth, 2 Nov, 4568; vi n° Cf. n° 59, — Selon toute apparence, e'étaient les mêmes que ceux at desquels des marchands de Cork, en lrlande, adressaient une pétitio William Gécil. (Hbid., Febr. 1309; vol, XLIX, n° 55. 1.) -
+ Minutes de Doureau, 22 mai 1546. _ + bia, 7 octobre 1546.
“li, 15 décembre 48; LA mai, 7 novembre 1540,
le s
ville. En 1550, un autre marchand du Conquet traitait une affaire semblable à Sainte-Foy la Grande?; un second chargeait une forte partie de vins pour Dumbarton où Leith5, précédant de quelques mois deux autres expéditions du même genre pour l'Irlande, Un troisième s'était rendu acquéreur, par le ministère d'un courtier de Bordeaux, de huit tonneaux de vin, pour lesquels il avait, solidairement avec celui-ci, contracté une dette de 120 livres tournois. Enfin d'autres marchands du Conquet se montrent à Bordeaux en 1558, l'un d'eux en compagnie d'un bourgeois de cette ville, Pierre Garat5,
En tête des étrangers qui venaient charger des vins à Bordeaux au xvi° siècle, de Thou nomme les Anglais; il ne paraît pas cependant qu'ils fussent aussi nombreux que les Flamands et les Hollandais, et l'on peut affirmer que le chiffre des affaires traitées par les marchands des Pays-Bas leur donnait la prééminence sur tous les autres. Pour un Anglais qui figure dans le répertoire de Douzeau ?, on trouve une multitude de commerçants des
1 Minates de Donzeau, 15 novembre 1549.
* Ibid. 24 avril 4590.
2 [bid., 5 décembre 1550. Voir un autre acte du 25 janvier de la même année, etun second du 54 mars LXÿL.
+ Hbid., 6 et 7 mai 1550, Cf. 6 février, mème année.
à fbid., 20 avril 481.
8 fbid., 48 janvier, 44 février 1558.
7 Nous né pouvons entreprendre même de les énumérer; nots nous laisse rons aller, cependant, x nommer Adam Goman, où Gradman , d'Exeter, repré sénté par un certain Thomas Goswin , qui faisait acheter, par le ministère d'un commissionnaire, vingt-neuf tonneaux , de quatre burriques chacun , du vin du cru dé Bordeaux, et dix tonnéaux de sel pour un marchand de Bermeo en Biscaye (er juillet 1349). Le commissionnaire lui-même était Espagnol, comme Bertrand de la Salle, facteur d'un marchand de Toulouse, qui plaidait contre un marchand de Bordeaux (reg, du parlement, B, 17; 9 juillet 1429, et comme
1 Voyez ci-dessus, p.
culture de la vigne en Belgique , Gans 2 Messager de 6 ee pays, t. L (Gand, 1833), in&e, p. 8520.
+ Parmi eux, on remarque un navire breton | ï Û DORE PE up hic sat tint VOS re. 1 leront et amasseront à ces prochaines vendanges ai o destination de Morlaix ou de Middelbourg, Oinntes de Douze; bre 447.) 2, 0
3 Suivant acte de Douxeau, du 25 août 1550, un marchand fesse devoir à un habitant de Saint-Seurin de Chalain en bordelais « à cause et pour raisan de la vendition kiwi tonneaux dagras bons et marchans, à raison de trante sou Peut-être s'agit-il de dégras pour passer les euirs en blanc eL les! méables. f
+ Acte du 2 février 1849. — Dans in autre du 25 octobre 1350, on ve marchands de Bordeaux charger, le premier, pour et au de Carrion, marchand, demeurant à Anvers, cent lonnéaux de Lope de Carrion , demeurant h Londres; le deuxième, en son
4550, 2 juillet 4351. Cf, Couthures,
mars 667, 65,» oabre de maisons des Pays ant espagnales, n'y
à point à s'étonner que des navires de ces contrées aient reçu un nom emprunté
4 la langue castillane, Tel était le San Salvador, d'Anvers, nommé dans un acte,
par lequel le patron, à la veille de partir de Bordeaux avee un chargement de
‘vin, de vinaigre et de pastel, destiné à des marchands de Lille, s'engage à servir
dé père à un pauvre orphelin, Agé d'environ cinq ans, recueilli par un maitre
joueur d'épée compagnon cordonnier (Douzeau, 8 avril 1540), espèce d'artiste
moins autorisé sans doute que les « maistres generaux du jeu de l'espié » qui délivrent un brevet rapporté par Gendrault, à la date du 23 février 1848.
4 Get article que nous avons négligé, figure fréquemment sur les connaissements des navires expédiés de Bordeaux pour le Nord, On en voit jusqu'à onze tonneaux, avéc trois cent treize pièces de résine et six cents pièces dé hüis, sur la Lévrière d'Anvers, à destination de cette place; trois barriques, avec deux barieauts de coings et un petit baricaut « d'eau de main, » sur la Française d'Arvert, h destination de Londres, et 2 tonneaux avee une pipe d'huile et certaines autres marchandises, comme verres, h conduire à Brest, (Minutes de Douzeau, des 8 juin et 16 novembre 1546, Voyez encore le 7 janvier et le A6 février 1547, les 19 mai et 24 novembre 4548, et le 15 mars 1530.)
CR
a ren fe
Hd, 20 avril 1075, folio 335 rocto.
%0n le trouve nommé Jean Baudoñin, dans la signification d'un arrêt du parlement de Bordeaux, du 14 décembre 1644. (Ediets, déclarations, arrests et
de Bordeaux, ele. p.34, 57.) 2
+ On disait plutät de haut pays, comme on lit dans deux uetes dé Douzeau, L'on du 28 novembre 4548, T'autre du 44 décembre 148; le premier relatif a Lembarquement, sur la Marie de Bordeaur, de cinquante-quatre tonneaux de vin pour ka provision de la maison de la reine Marguerite; le second cancer nant une expédition de soixante-six tonneaux , par la voie de Nantes, au rardinal de Châtillon.
PMinntes de Couthures, 21 mars 1687, folio 25 verso.
LSire Pierre de Bonnegarde, marchand et bourgeois de Bordeaux, reconnait “devoir & Anthony de Fontvielhe, marchand d'Alby. la somme de 375 livres Lotmnois pour cinq lets dé harengs de Flandre, vendus et livrés à Bordeaux,
. (Minutes de Douzeau, 8 juillet 1946.) — Le last formait un poids de 4,000 li- … res, où doux tonneaux en termes de mer; it fallait dix milliers dé harengs
les commerçants venus des
Je feu et l'eau !. Les jurats 0
vires mouilleraïent devant les |
y faire leur quarantaine, et que
de déplier toutes les raie à mer.
Au nombre des importations des F
saurs pour un last, et douze cuirs dé bœuf seulement. Le Jaxt, cité de 80 bwshels, valait un peut de 29 hectolitres. 4 Minutes de Douzeaur, à la date du 30 juin 4946, — Sire
le prix d'un fort envoi de ces sortes de denrées.
* Minutes de Couthures, acte du 30 oetobre 1607, folio
3 fbid., acte du 45 février 1655, foliu 50 recto.
4 En 4597, uné « maladie et péstilencé » s'étant manif marchands de cette ville, qui se rendaient à la foire de Niort, notaire Doureau un certificat afin de trouver à sé loger sur la n
cembre, el un troisième lé 45 février suivant ; par ces plèces on est ain de tous les mouvements de nas Toulousains, et de leurs appréhensions. % Continuat. à la Chron. bourde oise, commençant l'année 1820, 66, pm
Sp enepe Re LA ar der
nous des Flamands et des Hollandais. Un acte du 28 avril 1343 fait connaitre un Bernard Guillaume de Bruges#, associé avec Pierre Virac, comme lui marchand et bour-
A Vente par Sophorien de Corse, marchand flamand, d'un cabinet, pour la
. somme de 30 livres. — Vente de quélques tableaux de Flandre, par Jean de
Beyer, pour Ja somme de 42 écus et demi. (La Rochelle, 42 et 13 juillet 1588. Archives du département des Basses-Pyrènées, B. 2045.)
# Minutes de Douze, 19 février et 7 novembre 1539,
3 Ibid, T juin 1549.
+ Ge nom, qui est aussi celui d'une commune voisine de Bordeaux, sur les confins du Médoc, dont élle faisait partie (minutes dé Dartigamala, 7 mai 1474, et de Capuci, 25 juillet 1549), pourrait tout aussi bien en venir; mais, de bonne heure, la ville flamande tirait des vins dé nos contrées, Douzeau prend note d'un chargement par Pierre Poictou, marchand de Bruges, de soixante Arois tonneaux de vin à destination du port de Boulogne. (6 mars 1546.1
EN A
bien être l'associé de la maison Bi dont il est fait mention dans un acte bre 16505. On y voit figurer en mèm marchands des Pays-Bas, pareille:
deaux, tels que Jean Deneve et les Wesdrop, « aussi marchants flamants, niers mis en demeure de recevoir une somm fournie en Hollande pour Gédéon Sauvage, bo marchand de Bordeaux. Une lettre de change, 28 février 1651, par un marchand de la Roël
1 ot. Vase. 16 Ed. NE, m. 34 in dorso.
+ Reg. B. 15, folio 4 verso. °
2 Edicts, declarations , arrests et transaction , ele... pi. 35.
# Minutes de Douxeau, #7 février 438. -
3 D. Devienne , Hisc. de la ville de Lordeaux , part, 1, lv. X,, p. 471.
% Minutes de Couthures, fol, 305 recto, — Voy. encore un arrét de 18 Chambre .
dei de Guienne, du 3 sept. 4048, dans Je Le et oies ad er RSLEN (Contracts maritimes, eh. IV.) À
ET DE LA NAVIGATION A BORDEAUX. 437 | un commerçant de Niort, logé à la Poire-d'Or, à Bordeaux, nous donne les noms de deux autres marchands flamands domiciliés dans cette ville‘, et nous en avons récueilli un troisième dans un acte du même Couthures?, Un certain Jean François Brower, fils d'un bourgmestre de Dunkerque, était venu à Bordeaux par ordre de sa mère, Laissé sans argent, il mit opposition sur les sommes dues à feu son père par son cousin Abraham Alkan, bourgeois et marchand de Bordeaux *, Deux autres commerçants de la même nation, Alard et Cram, y étaient également établis, mais non naturalisés : ce qui donna lieu à une ordonnance du maire et des jurats, qui cassèrent les lettres de bourgeoisie que ces élrangers avaient obtenues contrairement aux formes du statut #.
Certaines maisons des Pays-Bas étaient représentées à Bordeaux par quelqu'un de leurs membres, dans le but de faciliter leur négoce. Telle était la maison Lopez, qui existait à la fois à Bordeaux et à Anvers. Le chef du comptoir de Bordeaux, nommé « honorable Bertrand Loppes de Villeneufve, » était jurat et prévôt de la cité : ce sont À du moins les titres que lui donne le notaire Douzeau dans un acte du 12 mai 1546, où il est représenté comme ayant chargé sur le navire hollandais les Quatre Fils Aymon, du pastel, pour et au nom de sire Martin Loppes, marchand d'Anvers”, Suivant acte du
1 Les sieurs Valandal et Daniel Oyens, (Minutes de Couthures, 17 mars 1050, folio 348 recto et verso.)
2 Godelroy Vluols. (Hbid,, 3 août 185, (ol. 192 recto.)
3 fbld., 21 novembre 1651 ; fol. 544 recto.
4 Continuation à la Chronique bourdéloise, p. 74, ét plus haut, p. 81.
# Voyez encore quatre actes recus aussi par Conthures, les 9 et 10 mai 547, Arois le jour suivant, ét on de 20 ma.
van Bomel et de Gaussen, don honneur au commerce. Ils ap:
dont les auteurs, « marchands f deaux #, » ayant entrepris le desséchemer
lu Guienne, s'étaient établis dans coté viller.&
* Acte dé Couthures, du 30 décembni 1654, folio 347 réel
# On trouve Bernard Davansean, de Villeneuve en Bourgeais, 4 de Douzeau, du 10 mai 4546,
% Actes de Couthures, en date du 3 etobre et du 6 novembre 16 recto et 391 recto) et du 47 mai 1656 (Folio 84 verso). NT CR LE SU ME SIEN LA # Baurein, Variétés bordeloises, L. 1, p. 179, 274, 272; 4. pat ptet à Le rome rt, AM le FRE AUDE COUPE A EQUEA BEU SUAÉ RATE RTE SEE 1645, Outger Lussen, Pitor Gat et autres Hollandais, avaient e séchement des marais appelés lité d'Épérnen; qu'en 1046, la famille: quelques autres opérérent de méme sur les marais de Lesparre, Saint-Vivien et
ET DE LA NAVIGATION À BORDEAUX, 439 c'est d'un étranger originaire des Pays-Bas que vient le nom du domaine du Flamand, de la métairie de la Hutte, commune de Parempuyre, à treize kilomètres de Bordeaux, et celui de la forêt du Flamand dans le bas Médoc.
Pour exécuter ces travaux de desséchement, les Hollandais qui les avaient entrepris durent appeler des gens de leur pays, de tout temps habitués à en exécuter de semblables*. Le grand nombre de noms flamands restés dans le peuple, à Bordeaux et aux environs, semblerait indiquer que ces ouvriers s'y établirent, surtout sur les terrains conquis par leur travail. Le nom de Poldre de Hollande donné à l’un de ces terrains, perpétue le souvenir d'une victoire de l'industrie,
Au xvu siècle, le commerce et la navigation, à Bordeaux, étaient presque entièrement entre les mains des Hollandais. Un ambassadeur de Louis XIV auprès de la cour de Copenhague écrivait au secrétaire d'État de la marine : « Îl est certain que les gens de ce païs-cy commencent à se servir du sel de France plus qu'ils ne faisoient auparavant, et que les vins rouges et blanes qui viennent par Bourdeaux et par Nantes, y sont d'un plus
Vendays. En 1680, il y avait à Bordeaux deux marchands hollandais établis, Henry van Bomel et Joachim Mendorze Cat; et, plus turd, nous Lrouvous aux Chartrons Hendrick Seclen, bourgeois et marchand, spéculant sur les huiles et les sucres. (Recueil de factums, Bibl, de Bordeaux, Jurisprudence, n° 3076, LV, n° 86 et suiv.; 4, XIX, no 6; n° 69, p. 9, col, 2; et n° 71.) — Excité par l'exemple des Hollandais, on 4772, M. Cabarrus, négociant à Bordeaux, offrait de desséchér à ses frais deux marais à Canténac. (Archives historiques du déparlement de la Gironde, 1. 1, p. 24, 242, nv cxxiv.)
1 à Ernoul le Courant, dit Forsieur, né du pais de Hoïlandé, povre laboureur hbrus, » (Trésor des chartes, reg. 31. 455, eh, xlij, folio 9 recto el verso, année 1388.) Les mineurs étaient assimilés à des furets, el appelés hurons. CChron, de Froissart, Uv, 1, part, I; 0 1, p. GI, col, 2, année 1570,)
ET DE LA NAVIGATION À BORDEAUX. ss
notre port pour celui du Passage !. Deux marchands, l'un de Cours en Bazadais, l'autre du Condomoïis, embarquent pareillement des vins à Bordeaux pour les conduire à Saint-Jean-de-Luz, Fontarabie ou le Passage *; deux marchands de Burgos”, puis deux autres d'Illana et de Gijon, en font autant pour ces diverses localités 4
Garcia de Toredo, marchand de Saragosse, déclare devoir à un commerçant de Bordeaux, sire Étienne Daguerre, 68 écus sol, valant 45 sous pièce, à raison de la vente de huit tonneaux de vin; un bourgeois de Laredo charge trente-trois tonneaux pour cette ville®; Antoine Faure en expédie vingt-quatre de notre port pour Saint- Sébastien, ou Laredo”, et, à son exemple, deux autres marchands, l'un de Sainte-Bazeille, l'autre de Guerrande, chargent des vins pour la Biscaye, après s'être réservé d'indiquer ultérieurement le point où ils devraient être débarqués $.
Bordeaux continuait donc, bien longtemps après le xm® siècle, à fournir l'Espagne de vin; seulement ses exportations en ce genre n'avaient plus lieu que pour le nord, et nos marchands y rencontraient des concurrents de l'Angoumois. En revanche, les Bordelais exportaient
E Minutes de Douzeau, 21 janvier 1587. (Deux pièces.)
* Ibid, 5 mai 1548,
3 Ibid, 21 novembre 1548, — Deux jours auparavant, Douzeau avait enregistré l'envoi à Bilbao d'un tonneuu et demi de vin de graves,
Ibid. 8 juillet ét 8 décembre 1549.
$ Jbid., 2% janvier 1549,
5 Ihid., 24 janvier 1648,
T Hbid., 12 février de la même année.
S Jbid., 2 du même mois, même annèe, — Auparavant, les marchands dont 1 s'agit avaient chargé des vins à destination de Redon où de Quimper. (AT février 1519:
le 10 juillet 1551, lui de GE pastel, de dix pipes de merlus d de cent cuirs de bœuf pour la Bi Martin Arfeulhe, constate, à la date du chargement sur le navire espagnol M Conception, mouillé dans le bassin d’A trente et une balles de papier et de cinq | également à destination de Portugalete, pour le de sire Adam Francisco, bourgeois et marchand: deaux.
MARINE DE MORDEAUX AU XVI ET AU XV SIÈCLE
Marine militaire à Dondeaux au xvt siele, — Sidgé dé Blaye en 1602; cavte du écrs de la Gironde à cette époque. — Navires ot barques construits en Guione à la flu du xvr siècle ; lisle donnée par Antoine de Conflans et mmgmentée, — doan Lojioz, écuyor, capitaine de nu tue, — Barques bondclaises mentionnées dans le gandonote des Archives de La Girondo; confrérie de Notre Name de Monturel. — Anguilles de Blaye ; carte du pilot saintongesis. — Diflicolté pour sortir de la rivière, — La tour de Condouan à La fin du xvr siècle; remous trance de la jurade de Bordeaux à Henri IE. Ordonnances de Louls XT rolatives à l'ami rauté de Guienne, — Armement en guerré de plusieurs navires marchands pendant le siégo de Blaye. — Jean de la Mothe nommé, en 162, au commandement d'un vaisseau flamand sis eu réquisition à Bondcaux, — Les capitaines Gaillard, Blatiquet, et autres pirates,
Les galères du roi étaient souvent dans le cas de venir à Bordeaux, d’où elles remontaient quelquefois jusqu'à Preignae ! et plus haut. En 1569, le baron de la Garde, amiral du Levant, passe le détroit de Gibraltar avec six de ces bâtiments-et vient pour tenir la rivière libre contre les courses des huguenots de Blaye qui arrétaient le commerce? Pour le protéger, le maire et les jurats de Bordeaux résolurent, à la fin, d'armer douze navires pour aller attaquer ceux des religionnaires”. Déjà ils entretenaient six navires bien équipés sur le port de cette ville; et comme l'ennemi en avait aussi à Méchers, Talmont et Royan, le capitaine Cornet, de Bordeaux, entreprit de les aller brûler.
1 Mémuires et caravanes de J. 1, de Luppé du Garrané, ete, publiés par te conte de Luppé, À Paris, m1. nc. LxY., in-#9, p.356. Cf. p. 44, 45, 49, 144.
? Supplement des Chronique. de Bourdeaus, folio 45 verso.
? Jbid., folio 54 verso, ann, 1574.
* Jhid,
dages et les détails de la rivière depuis rieurement au grand Routier, pilotage et a mer, de Pierre Garcie, dit Ferrande5. Précieux des rapports, ce document le serait encore d&
1 juc. Aug. Thuan., Histor, sui remporis, lib, CHI, cap, xs; LV, |
2 id, ib. GVIE, cap. x; LV, p. 312.
3 À la Rochelle, 4645, in-4°, p. 25-25. Voyez encore Cleirac, les Us tunes de la mer, p. 496. (Table ordinaire des marées sur Le port de u tous les jours de l'eage de la lune, ete.) — Bernard Palissy rapporte que de temps que l'on voulait ériger la gabelle en Guienne, sans doute en de l'édit de François ler, du mois de mai 1545, où envoyé sûr TES Saintonge, pour remarquer les passages, « lin maistre Charles, peintre fort excellent, » lequel « apporta figure certaine et an vray des bourgs ot villages, » (Œuvres complètes dé Bérnard Palissy, édit. dé 1854, p. 2560.) Dans les comptes de la cour de Nora, il est fait mention d'un plan de ln ville de Leetoure et
s'il donnait la figure de ces bâtiments que l'on construisait alors en Guienne, et dont Antoine de Conflans, qui écrivait ses Faits de la marine et navigaiges vers 1520, parle en ces termes : « En la conté de Guyenne, comme. aux rivieres de Charente, de Gironde, la couste d'Arcanson! les navires qui ÿ sont se nomment caravelles et barches grandes et petites, et s'est faict de grosses nefz, comme a esté la Charente, qui à esté une des belles et bonnes nefs qui fust sur la mer; la nef de Rochechouart, la nef de M# des Cordes, la nef de M# de la Trimoille, la nef de la Rochelle qui est de present à Brest, et la nef de Bordeaux qui se perit devant Honnefleu; lesquelles nefs et barches ont esté et sont de beaulx navires qu'ont faictes guerres sur mer. Et encores à ladicte coste de Guyenne a force autres pelits vaisseaulx, comme caravelles, elinquars, pinaces, balleiniers, gabares, » ete. Ce passage, emprunté à un manuscrit de la Bibliothèque impériale *, a donné lieu à des observations cousignées dans les Annales maritimes et coloniales5; mais le sujet est loin d'être épuisé, et nous l’ahorderons à notre tour, S'il est oiseux de faire observer qu'il y avait des caravelles bien ailleurs qu'en Guienne#, il ne saurait l'être d'étendre la liste donnée par Antoine de Conflans,
d'une carte de la sénéchaussée dé Bordeaux, payés 15 écus à Maurice Bernard Ferry, ingénieur du roi. (Arch. du dép. des Basses-Pyrènèes, B. 36, ann, 4577.)
1 Arcachon.
2 Ms. 7168 34% (P. Paris, des Manuscrits françois de la Bibliothèque du Roi, LV, p. 447.)
3 Cahier de juillet 1842, 27e année, 2 série, part. non officielle, £. If, p, 39, 40,
# Jean Chauderon, marchand de Bordeaux, comme facteur et acforné de honorable homme Henry Démons, charge à bord de la caravelle la Sainte-Nonne de Penmark, à destination de Calais, vingt et un tonneaux de vin, auxquels il en ajouté donzé pour son propre compte. (Minutes de Basco, 19 mai 4497
* On disait encore capitaine marin, Voyez une reconnaissance dé la : de 30 éeus d'or à sire Mengounyn de la Cabanne, ainsi qualifié, pour
+ Siate Papers, Domestic Series, Charles 1, Ang, 1€, n°84,
Les Archives du département de la Gironde nous révèlent encore la Louise de Bordeaux, chargée de pastel pour Londres, puis vendue à des marchands de cette ville, suivant actes de Douzeau, des 17 novembre 1519 et 3 mars 1521; le Galion de Bordeaux, dont un certain maître Arnault se disait capitaine !, et qui naviguait plus tard vers la Biscaye chargé de pastel, de vin et de « douze douzaines de tables et ung challit#; » la Marie, navire du port de soixante tonneaux, employé au voyage de Terre-Neuve5; la Jehanne de Blaye et de Bourdeaux, la Marie encore, le Jacques, la Michelle, la Souveraine, le Bonaventure, la Jeannette, la Clémence, la Françoise, le Zuth,\ Anne, chargés de pastel par des marchands de Bordeaux, d'Albi, de Niort, de Rennes et de Burgos, ou de blé à destination de Saint-Jean-de-Luz#; la Marie des Chartreux", la Barbe, la Grimonde, la Catherine de
1 Reg. du parl, de Bordeaux, arrêt du 45 août 1524. — Avec la multitude de gens qui portaient alors Le nom d'Arnaut, il est difivile de croire qu'il s'agisse d’'Arnault de la Porte, capilaine du navire appelé da Trinité de Bordeaux, qui avait douze hommes d'équipage; d'ailleurs, les dates auxquelles {l'est fait mention dans les minutes de Douzeau (5 mai, 3 août, #5 octobre 1339) sont trop éloignées de celle de l'arrêt du parlement qui concerne le Galion de Bordeaux. — Dans un autre acte de Douréau, du 36 octobre 4859, Arnault de bi Porte est désigné comme marchand et bourgeois de Bordeaux, et aussi comme propriétaire dé la Trinité de Bidache, dont le maitre, où capitaine, était François de la Lagune.
2 Minutes de Douzeou, 24 janvier 1526, Cf. 19 février.
2 fbid., 45 avril 1621 ; 16 octobre 1501.
“Minutes de Douxeau, 15 novembre 452 (deux actes); 26 février 1326; 5 mars 4593; 8, 17 et 22 avril, 17 et 27 mai, 6 juin, 47 et 19 juillet, 2 et AL août, 4 septembre et 18 octobre 1546; 13 mars 1847; 26 avril, 21 septembre, 7 décembre et 9 mars 1540; 22, 24 avril 4551; 48 juin 1852. — Dans la vente qui en fut faite à un Basque espagnol, la Françoise est déclarée comme étant du port de douze lonneaux.
5 Minutes de Douzeau, 7 mai 1552.
9 juin 1559, se louent pour un voyage, au maître ou es du Saint-Esprit de Saint-Jean-de-Luz, moyen-
pour chacun, 2 écus d'or, payables au retour, I x na #88 stipulé que «sy durant ledit voyage et | retour, il se fait aulcun abordaige, lesdits Gué et Thibault y auront le droict qui leur y peult apartenir à canoniers, suyvant lusance et mode de la guerre. »
Le butin fait sur un navire de Séville, appelé aussi Saint-Esprit, capturé par un corsaire de Méchers, vint bientôt fournir un puissant aliment à l'ardeur naturelle que les Bordelais ressentaient pour la course, Ce navire
* renfermait de l'or non monnayé, des rubis, pierres précieuses, diamants, « basine, » une croix d'or garnie d’une chaîne de même métal, une pomme de senteur enchâssée dans de l'or, « cuirs, canefistes, eif (suif), graines à faire
1 Voyez, entre autres, les actes relatifs au eapitaine de la Salle, « capitaine ordinaire pour Le roy an faict de sa marine » (Minutes dé Douzeau, 12 et 15 fé vrier 1357), et la réclamation d'un marin « et despensier en faisant le voiage de Brelaigne à Licebone en Portugal, » à Arnault, dit Lenquoy, marinier, demeurant h Bordeaux. { fbid., 38 octobre 1558.)
! Mioutes de Douzeau, 21 juin 1344.
+ Minutes dé Couthures, 15 août 4655 (io ES re), 12 folies 9 r° et 108 ri). — Sur un autre point il y avait une € sait pour empêcher qu'on n'expartât du sel des {les sai (Ordonnance de Henri LV, alors roi de Navarre, en date les Archives du département des Basses-Pyrénées, B. 242)
# Vente par Gaillaumé Lapeyre, wiattre charpentier de ravis Bordeaux, de deux fraguates à l'ancre à la Teste, avec leurs «en leurs grandes voiles, leurs mirenés, sibudierés, Ep vur deux haussieres, leurs fargues, deux paraeques, vingt-quatre mechant pavillon avec son baston, lune Lonella 20 aa a nl mails ü chacune desdites fraguates, » ote. (Minutes de Gouthures, 44 ju folio 208 ve.)
# Minutes de Douzeau, 24 mai 4947; 29 juin 1802, Voyez ci-dessus, ps
Gironde, » Nous avons déjà vu que cette espèce de barque faisait le service régulier du bas de la rivière !, et les patrons connaissaient sans doute assez bien les passes du fleuve pour les franchir les yeux fermés; mais les navires anglais, hollandais, danois et autres, dont parle de Thou, étaient tenus à de grandes précautions, ét c'est pour eux qu'un pilote saintongeais avait dressé une carte pour aller « en la rivyere très-dengereuse de Gironde jusques à la noble et puisçante ville de Bourdeaulx en Guyane *. » :
Il arrivait aussi que les navires élaient retenus fort longtemps dans les eaux du fleuve. Le grand prieur de Luppé du Garrané rapporte qu'à son départ de Bordeaux, en juin 1624, il fut obligé de rester quatorze jours dans la rivière, tant à Blaye, Pauillac que Royan, « à cause des mauvais fans, dit-il, quy ne nous permettoient pas de pouvoir desboucher ny par le pas de Grave, près de
1 Voyez ci-dessus, p. 484, note 5, — Une protestation, conservée parmi les minutes de Douxcau, à la date du 29 juillet 1559, donne une idée de ln façon dont fonetionnait l'anguille de Blaye et des services qu'elle rendait au commerce : sirés Thadée Destrilhes, Jehanicot, dit Bason, et Jean Ducasse, marchands et bourgeois de Bordeaux, remontrent & qui de droit qu'ils avaient trouvé devant le port de cette ville « certaine angnylle à terre, et le pont d'icelle dehors, pour recepvoir les chevaulx des marchans et aultres, pour eulx mener et pasager jusques au havre de Blaye. » Y ayant mis douze che vaux el requis à plusieurs réprises Jean Coullon, l'un des mariniers, de les mener jusqu'a ce port, en Jui payant son salaire, celui-ci et son camarade Brice Gouyer s'y élaient refusés, sous prétexte qu'ils avaient fait marché avéc des gontilshommes flamands, et que M, de Villeneuve, jurat, chargé de la police de la rivière, leur avait défendu, à peine de 300 livres d'amende, dé passer ni r d'autres personnes que les gentilshommes en question. De la, protestation dés marchands, à cause du « relardément de la fouyere de Fontané en Pouxtou, lesquelz estosent prestz d'aler à ladite fouxere, » êle,
2 M. dé la Bibl. imp. ne TIDAA Les Memeserits français dle la Hibtiothéque du oi, ete. t. V, p. M5.
ung desdiets sieurs trezoriers et le maire de ladiete ville, ou, à son default, ung desdicts jurats, sera gardé et observé selon la forme et teneur. Et neantmoins, afin que le commerce ne soit retardé el vos droicts diminués, pourvoir que au plus lost il soit procedé à ladicte reparation sellon les moyens qu'il vous a pleu y establir®. »
On pourrait induire de ce qui précède que l'autorité royale ne portait que peu d'attention au régime de la mer en Guienne : ce serait une erreur, Les lettres patentes de Louis XIE sur les droits et la juridiction de l'amirauté de cette province*, et d’autres lettres de ce prince relatives à la même amirauté en ce qui concerne les naufrages”, témoignent du contraire, au moins pour le commencement du xvr sièele,
Nonobstant toute cette marine bordelaise que nous venons de passer en revue, au siêge de Blaye, le maréchal de Matignon, ayant su que la flotte espagnole approchait, fit venir plusieurs navires marchands armés en guerre #. Louis XIII en usa de même au siége de la Rochelle, « Ayant resolu pour le bien de notre service, ditil dans un brevet adressé à Jean de la Mothe, capitaine de marine, de faire equipper et armer quelques vaisseaulx flamandz de ceux qui sont au port de notre ville de Bordeaux, pour opposer à ceux de notre ville de la Rochelle et autres qui favorisent nos subjectz rebelles, en eslant besoing de faire choix de quelque personne de
1 Recherches sur Montaigne, ete, par le Dr J.-F. Puyen. Paris, 1856, in-8°, p. 50.
* Blois, 14 juillet 1508. (Ordonn. des rois de France, elc., 1. XXI, p. 370-375.)
3 90 décembre 4541. (Jbid., p. 456, 457.)
“D. Devienné, His. de la ville de Bordeaux, part. L, lv, IV, ch. Lxv, p. 100,
sieur de Laumont, exempt des gardés é deux de ses archers, el un bourge
près des gouverneurs de Blaye et de surer de leur concours, Laumont Blanquet, en compagnie d'un porteur de lettres tant du eorps de ville cesse douairière de Condé, et tâcha devoir; mais le forban ne tint aucun valions qui lui furent faites, de sorte qu'il fallut er aux moyens extrêmes, À la suite d'une
lier, habitant de Ducey en Normandie , agissant Lant pour 1üi que pour le sit dé la Moihe, écuyer, à MM, de Noïlot et le Blanc, directeurs du convoi ebonla blie de Bonléaux; du navire appelé de Saint-Putrire. (54 janvier 1654.) |
ET DE LA NAVIGATION A BORDEAUX. Lo
parlement, M, de Barraull, vice-amiral de Guienne, après avoir visité les navires qui étaient dans le port de Bordeaux, fit éhoix de l'un d'entre eux qui lui parut propre à lui servir d'amiral, et il lui en adjoiguit quatre autres qu'il mit en état, pendant que le due d'Épernon faisait venir un cinquième bâtiment de la côte de Saintonge; «et les autres furent esquipez et armez, ensemble deux pataches, par ledit sieur de Barrault, lequel donna le commandement sur le vis-admiral au sieur de Salebœuf, sou lieutenant en la vis-admirauté de Guyenne et capitaine de marine, et aux sieurs de Montignac et de l'Isle sur les autres deux, et sur les pataches aux capitaines Massignac et Albert Gourdin. » L'escadre de M. de Barrault se rendit d’abord devant Blaye, puis, toujours suivie de cinquante grands navires marchands qui naviguaient sous sa protection, elle fit voile vers le port de Royan, vis-à-vis duquel les rebelles étaient avec quatre navires et trois grandes pataches, Le premier jour il ne se fit rien; « mais le lendemain, au poinct du jour, ledit sieur de Barrault, aydé du vent sur-0est, tourna la proue droict aux ennemis, lesquels, de rechef levans les ancres, gagnerent la mer et s’esloignerent tellement, à cause de la tempeste, que ledit sieur de Barrault, ores qu'entré bien avant en mer, les perdit de veue. Et recognoissant Blanquet et Gaillard causts (fins) et rusez, print resolution de mettre hors la riviere en toute seureté la flotte des marchands qui estoit demeurée derriere, pour, après qu'elle seroit hors de tout danger, courir plus librement la mer, les isles et les rivieres, pour rechercher Blanquet et ses compagnons. »
1 Discours veritable du combat naval et de la desroute des cay quet, Gaillard et autres pirates et rebelles au roy, faite par
de série, 4. IL, p. 182401.) — Nous n'avons rien dit des pirates e dans le siècle précédent, ayant couru la eûte de Médoc jusque n'avaient pas eu un meilleur sort (Chronique bourdeloise, folio 3 verso, . 1522), parce que les détails manquent.
Votre de Le pr, ds Vs ant .
Statuts, ete, p. 108, 105.
M Minutes de Douzeau, 7 seplembre 1548; 6 juillet 1352,
4 tbid... 50 juillet 1548,
GRAINS, PRUNES ET LIÈGE
Licesices pour tirer des blés de Bordeaux à destination de l'Angleterre. — Conditions imposées aux importateurs de blés étrangers à Bordeaux ; plainte des marchands d'Agen ; orales d'Edwward 14, qui en est La suit. — Pétition de Guillaume Bendul, de Bordeaux ; sauf-conduils pour importation de grains. — Formalités suxquolles cette exportation étail soumise au xiv* siècle, — Sergent d'armes d'Edward 11 spéeulateur sur les grains on Guienne. — Edward prohibe la sortie des grains d'Angleterre. — Purmis qui l'autorisent. — Échanges de vius de Gascogne contre des graias d'Angleterre. — Ondonnancos du parlement de Bordéaus concernant les accapareurs de grains en 1U23 el 1924. — Passage de Champier sur F'exportation des llés en Anglotorre au xvr siècle; axportation du grainé da Bordeaux ai Espagne, en Portugal ot en lallo. — Bondoaux désigné comme lieu do passage des traitos de ce genre ; lirade d'un éconanisté du xyi* siécle contre ces trailes ; idée de Jean Bodin rels= tivement à lour wfot; avidité des Espagnols ot des Portugais à se jorer sur les grains do France, — Coninorce des prunes dans la Grando-Brotagno ot en Flandre; san fraportanon, — Prés d'Agen eu 1067,— Commerce du liégé à Dondemx vées le milieu du xyL* siècle.
A lire ce qui précède, on serait tenté de croire que Bordeaux n'exportail guère pour l'Angleterre que du vin et du pastel. Ce port lui expédiait encore du blé, En 1204, Jean Sans-Terre annonçait des lettres patentes adressées aux baillis et aux prud'hommes de Bordeaux, portant licence de tirer de cette ville du blé et du vin destinés à l'Angleterre !.
Son petit-fils accorda une licence pareille à un bourgeois de Bordeaux, à la prière d'Amanieu d'Albret, et en donna notification au maire et aux jurats, sans doute pour éviter des oppositions. Pierre de Legia pouvait tirer de
LRot. tt. pat, 5 Johann, vol. 1, pars 1, p. 58, col, 1, — L'année précédéènte, le même roi accordait une licence pour exporter du blé de Normanilie à Bayonne,
non de cette couronne, les hab souvent dans le cas de recevoir de che, où d’ailleurs, par la voie de ment de les acheminer vers leur pays,
mal gré dans ce vil de es vendre,
1 Hot. Vase., 17 Ed, À, pars I, m. 18.
gaison dé blé de son pays où de Saintonge, (Hbid., tn, 19. pièce de l'échiquier royal, en date de ln vingt-sixième année de Hour, payement dé 182 livres à Amanieu Bonel, marchand bourguignon, |
vres, à raison de 35 sous lé lomneau, CDévon, Jéstrex of fre r.5.) + Le Livre des Bouillons, n9 66. Folio x). vorsu,
blés dans leur commerce et lésés dans leurs intérêts, les marchands du diocèse d'Agen réclamèrent auprès d'Edward Il, et ce prince commença par ordonner au sénéchal de Gascogne, ou à son lieutenant, de mander devant eux les parties en litige et d’instruire l'affaire; puis il écrivit au maire et à la jurade contre lesquels étaient dirigées les plaintes, de cesser d'y donner lieu à l'avenir !.
En 1321, Guillaume Bendel, de Bordeaux, adressait une pétition à Edward I et à son conseil pour obtenir la permission d'acheter dans toute l'étendue du duché de Guienne des grains et toutes autres denrées à destination dé l'Angleterre. Le pétitionnaire demandait encore que ni le roi ni les siens ne lui prissent rien sans payer, et il terminait en sollieitant pour six ans ce double privilége; il l'obtint pour une année seulement, et fut renvoyé au roi dans le cas où il voudrait une prolongation ?. Un autre marchand, nommé Géraud Demper Biden, reçut un sauf-conduit identique.
Une autre pétition du commerce de Bordeaux révèle l'existence de formalités auxquelles l'exportation des blés anglais était soumise à la même époque. Des marchands de cette place avaient acheté à Londres plusieurs denrées, telles que mercerie, suif, fromage et blés, et ne pouvaient, en exécution d'un règlement arrêté en parlement, les acustumer, c'est-à-dire obtenir de la douane
1 Jtot, Vasc., 9 Ed, 1, m. 21.
2 Hotuli partiamentorum, À. D. 1324 et 1322, 13 et 16 Ed. 11; vol, 1, p. 406, col, 2 — Un acte d'uné date postérieure probibe l'exportation du blé, excepté dans les possessions unglaises en Gascogne, à Bayonne, Calais, Brest, Cherbourg, ele. CRymer, Fodera, vol, VII, p.569, — Macpherson, Annals of Com merce, vol, |, fi
1 fol, Vase,
5, 16et 17 Ed. IE, mi. 15 én dorsa,
Edward I, à ce qu'il paraît, n'a à la sortie des grains de notre permis de tirer une pareille con Olim, dans laquelle il est fait n de blé opéré à Libourne par un Génc Calais; mais Edward IE ne se montra
* Petitions Lo the King, 473, B. — ‘Tous les rôles co de Henry VI, nommément ceux des trenté-deuxième, t ri cinquième el trento-neuvième années, consistent en licences d'ex Guienné el en saufconduits, avec cette clause, dans les premières, marchandises ne devaient ni être prohibées ni appartenir à l'étape de # hot. lis, pat., 18 Ed. W, pars 11, m. 40, (Nouv, Rymer, vol, W, | p. 598.) Cf. Adam Anderson, an historical and chronological Dednetion Origin of Commerce, ete. London, 1804, in-4e, vol. 1, p. 146. 3 Les Olim, ete., +. ME, part, 1, p. 196, ann, 1306, — Peut-être fau traduire Libornam de ce document par Liveurne. |
En 1333, il prohiba l'exportation des blés hors de son royaume !. Dix ans après, voulant s'opposer à l'importntion des grains en France, où la disette commençait à se faire sentir, et s'apercevant que ses prétentions au trône de son suzerain donnaient quelque chose d’odieux à cette défense, il essaya d'en atténuer l'effet en faisant une longue énuméralion des contrées où il était permis d'apporter des grains, et en omettant d'y nommerla France. En tête se trouve la Gascogne ?,
Il y avait là dérogation à l'ordonnance concernant la matière : aussi, dans des circonstances semblables, fallait-il une permission spéciale du souverain, qui ne l'accordait qu'après que l'impétrant avait fourni caution en la chancellerie et s'était engagé à ne point transporter les grains ailleurs qu'au port désigné, et à rapporter un certificat de déchargement délivré par les autorités locales 5,
Les Rôles gascons nous ofrent un assez grand nombre de ces licences, surtout pour l’année 1353, qui paraît avoir été mauvaise pour la récolte des blés, en Gascogne, à en juger par une proclamation de cette année #, renouvelée de deux ordonnances antérieures5, Voyant là une occasion de remonter sa cave, William de Bohun, comte de Northampton, imagina d'envoyer en Gascogne un de ses serviteurs avec cent mesures de froment d'Angle-
1 Rot. ditt. élaus., 7 Ed. MI, pars 1, m. 27. (Nouv. Rymer, vol. H, part, HN, p. 250.)
#3. Delpit, Collection générale des documents français, ete., p. CXX et T0.
Rof, Vase., 31 Ed, LI, m. 7, etc.
4 Rot, tt, claus., 27 Ed. UM, m. ? in dorso, (Nouv, Rymer, vol, T1, part. 1, p. 20.)
8 Ji, DEA. NN, pars IE, m:7 in dorso. (Nouv. Rymer, vol. HE, part. F, p.250.) — Mandatum 44 Nov. 2 Ed. NL (Le Livre des Bouillons, n°31, fotio .x1v, ve,
ET DE LA NAVIGATION,A BORDEAUX. 463 ä en juger par les permis accordés aux maîtres des navires de Bordeaux d'exporter des grains et des vivres d'Angleterre nonobstant la prohibition du roi! :
Tels sont les faits que nous avons récueillis sur le | commerce de grains que faisait Bordeaux avec l'Angleterre. Ce commerce continua avec la même activité jusqu'à la réunion de la Guienne à la France; mais dans les temps qui précédèrent et suivirent immédiatement ce grand événement, les annales de ce genre de négoce ne présentent rien qui soit digne d'une mention partieulière, si ce n'est rois ordonnances du parlement de Bordeaux, dont deux sont relatives aux accapareurs de grains.
La première, « ordonnance touchant ledit du roy pour ne tirer vivres *, » prohibe entièrement l'exportation des céréales5, L'année 1510, à ce qu'il paraît, avait été mauvaise : aussi, de leur côté, le maire et la jurade de Bordleaux avaient-ils sollicité et obtenu du roi des lettres pour faire arriver par eau trois mille tonneaux de blé sans payer aucun droit de péage. Une pareille faveur, renouvelée pendant deux ans de suite, donna lieu à un Mémoire d'Alain, seigneur d'Albret, des gens d'église et des nobles riverains de la Garonne, du Tarn, du Lot et de
méme année, octroyait à Guilhem del Tolh, de Bordeaux, nne licence pour charger en franchise cent vingt barriques de vin de Gascogne, sans blé, (Hot. Vase., 2 en. IV, m1. #3.)
L Hot, Franc. Men. IV, m. 10. — Cét arrêt portait, non sur les substances alimentaires, mais sur les navires, en vue de ravitailler la Guienne, Un ordre di roi de la méme année l'applique aux bâliments du port de Bristol pour la conduite de mille trois cents quarters de froment jusqu'a Bordeaux. (For. Vase, 5 Hen, V, m.3,)
* Blois, 6 août 1512,
3 Enregistrement des édits et ordonnances du parlement de Guienne, registre À. 30, folie 8 verso, 49 recto, (Archives du département de la Gironde.) |
Lu Es
A 1e bledz amenés re port et lle ie » renouvelle es mêmes dé FR à His dans nn A l'on vient de lire, c'est de n'y point voir figu-
rer l'Angleterre. Ayant, depuis la perte de la Guienne, réduit sa consommation de vin, ce royaume conservait ses grains pour en convertir une grande partie en bière, et, loin d'exporter du blé, il en recevait de Bordeaux. Les choses avaient donc bien changé, à en juger par ce que dit le médecin Jean Bruyère Champier, qui écrivait vers le milieu du xvr siècle, A cette époque, s’il faut l'en croire, l'Angleterre ne consommait d'autres vins et d'aulres grains que ceux qui lui venaient de chez nous, et, quand ce commerce était interrompu par la guerre, elle éprouvait presque une famine, « de sorte, dit-il, que la ance peut se vanter d'avoir entre ses mains la disetle
du parlement do Bordeaux, B. 17, 24 mars 1525. seplemibre 1524.
pm -
peut eiter encore une expédition, par Jean de Colnaca, au nom et comme commis de sire Alexandre Dessefort, trésorier de l'épargne et secrétaire de la reine, de soixante et onze pipes de froment et de soixante-quatorze pipes quatre boisseaux de seigle, pour Goncarnaut, Quimper- Corentin où Pont-l'Abbé (5 décembre 1520), ét de deux autres envois de blé, également considérables, l'un dans la Basse-Bretagne (4 juillet 1541), l'autre à Dieppe (17 février 1541).
En 1571, Bordeaux fut désigné par ordonnance royale comme lieu de passage en Guienne pour les traites obtenues du roi pour enlever et transporter les grains. Ces traites ne tardèrent pas à être signalées comme l’une des causes de la cherté des subsistances dans notre pays : « La quatriesme cause, disait un écrivain que l'on croit être du Haillan, est la liberalité dont noz rois ont usé à donner les traittes des bleds et des vins, et autres marchandises, pour les transporter hors du royaume; car les marchans, advertis de l'extresme cherté qui est ordinairement en Espagne et en Portugal, et qui souvent âdvient aux autres lieux, obtiennent par le moyen des favoris de la cour, des traittes pour y transporter lesdits bleds, le transport desquels nous laisse la cherté?, » A ce propos, M. Édouard Fourmier consacre une note pour démontrer que l'écrivain dont nous venons de citer les paroles, n'a fait que reproduire une idée de Jean Bodin. Get éminent
Taillebourg. Un notaire plus ancien, Cochet, fait mention, à la date du 2% et du 27 février 1520, de deux chargements de froment et de fèves pour la Rochelle, par tn marchand de celle ville et deux marchands de Bordeaux. À Fontanou, les Edicts et ordonnances des rois de France, L. 4, p. 966, art, 16. 2 Variétés historiques et littéraires, L VA, pe 147.
que celui-ci lui avait prètée quand il n'était que prince, De 0 pente Le droit pe prunes et les à leur entrée à Bordeaux !.
Peu considérable dans l'origine, le commerce des ame se ne et ensuite entre les mains des Gascons et ne tarda pas à prendre une grande extension. « Je me suis assuré, écrivait Marino Cavalli en 1546, que le seul revenu sur les prunes sèches que la France envoie en Angleterre, en Écosse et en Flandre, est affermé 10,000 écus par an 5, »
2 Privs Seal Writs, Tower, 3 Henry V, (Henrici Quinti, Angliw regis, Geste, ete, ed, Benjamin Williams, Londini, M. pcec.L., in-8", préface, pe xvii, col. 2, en note.)
2 Dans le tarif de Damme-en 1252, poblié par G.-F. Sartorios (Urkumdliehe Geschichte des Ursprunges der Deutschen Hanse, À. 11, p. 3%), le sac de prunes d'Espagne est taxé 2 deniers.
À Relations des ambassadeurs vénitiens, L. 1, p. 257. — Güichardin, qui » parle dés importations de lu place d'Anvers à ln même époque, emploie une
ET DE LA NAVIGATION A BORDEAUX. Lil qu'on fait seicher au soleil, pour manger le long de l'an, portent beaucoup de commodité audiet pays. L'on appelle ordinairement ces prunes, de Sainet-Antonin, qui est une petite ville sur les limites de Roüergue et d'Albigeois : et bien qu'elle soit située dans le Roüergue, neantmoins la plus part des prunes viennent du costé qui regarde Cordes et Albigeois. Le profit de ces prunes est bien si grand, qu'on l'estime Es orne revenir à la somme de cent mille livres!. »
Nous avons vu la Grande-Bretagne en tête des pays qui consommaient cette énorme quantité de prunes : un document de l'an 1551 fait mention de navires anglais chargés de prunes et autres denrées de France?, et l'on voit arriver, vers le 24 avril 1627, dans le port de Chester, un Cornelius Anthony avec quatre-vingt-dix-huit tonnes de vin de France, une certaine quantité de vinaigre et douze puncheons de prunes appartenant à trois marchands de Chester*, D'un autre côté, un commissionnaire bordelais chargeait sur un navire breton douze pipes un tiers de prunes pour Anvers!, et les jurats de Bordeaux joignaient une barrique de prunes aux vivres qu'ils envoyaient à M. de Toiras, gouverneur du fort Louis, pressé par les protestants dans l'ile de Ré, où il s'était jeté5. Ces prunes arrivaient par la Garonne, qui, servant de lien entre le commerce de cette ville et celui de Toulouse, « rapporte, dit Delurbe, tout ce qui est
1 Mémoires de l'histoire du Languedoc, y. 1, ch. v, p. 0,
2 Sir Thomas Chamberlain to the Council, Brussels, Oct. 25, 1551, (State Papers, Foreign Series, of the Reign of Edward VE, n° 463.)
2 Ms. Harl. n° 204, art, 25,
# Minutes de Douzeau, 45 septembre 1550, +
à Continuation de la Chronique bourdeloise, ann. 1627, p. 25.
-Micheau Percheron, enregistré le 22 janvier. Les 4 juillet et 18 septembre 1541, il note encore pour Limoges, toujours par la voie de Rouen, le ; le 13 octobre, vingt-six; le 21, comme le 14 mars, dix: “et six pacques le 24 de ce dernier mois. Dans l'intervalle, le 4 août, on voit figurer, toujours sur le même répertoire, onze balles; et dix-huit le 5 décembre. Le 30 novembre 1552 et le 9 décembre de la même année, François Mellet, riche marchand de Bordeaux, charge une première fois cinquante balles, la seconde, quatre balles de la même écorce, toutes au nom d'un gros marchand de Limoges, Jacques Boutault; et quelques jours après, il adresse au même, toujours par la voie du Havre, trente-quatre pains de résine!. En l'année 1559, les envois de liége continuent pour Limoges; mais le destinataire n'est plus le même : c'est un certain Pierre Malple, qui reçoit aussi de la cendre gra-
Minutes de Douzeau, 17 décembre 1552.
ie ntm diciené,°0Ù MUR LAON IST
contré sur notre route plusieurs documents qui témoi-
_ gnent de ce commerce à Bordeaux ! : en général, ils
appartiennent au xw® siècle, et ce sont les minutes des ï nous les fournissent.
Le 21 mars 1513, Bontemps enregistre le chargement pour Nantes, sur la Marie de Bordeaux, d'un millier de rouzine et d'un demi-millier de éré; le 2 septembre 1532, Douzeau rédigé une autre charte partie relative au chargement, sur l'Anne de Bordeaux, pour Pierre Aubelin, marchand d'Orléans, de vingt-cinq pièces de résine et de huit barils de térébenthine, outre du pastel et de la laine pour divers; les 3, 6 et 7 oclo-
1 Voyez, p, 241, un reçu d'articles de droguerie expédiés à Toulouse, entre autres de résine, de térébenthine et de gemme; voyez encore p. 305 et 451, note 1.
re destination, entre autres, quarantehuit barriques de térébenthine « par nom de sire Diago de Beruny, de Burgues, » à livrer à une maison espagnole d'Anvers, et dix-neuf milliers de bois de brésil, « content quatre pour cent 5. »
. En 1550, le commerce des matières résineuses prend um nouvel essor, Le 10 juillet, des Bordelais traitent pour une affaire de dix milliers de résine et de trente barils de térébenthine; le lendemain, Vaillant charge, au nom de
À Minutes de Douzeau, 14 juin 4547. — On trouve parmi celles de Girard (312-1, folio 122) une procuration de Jean Bugeault, marchand de Bordeaux, en date du 48 avril #49, ct le même nom repuraît dans d'autres actes (le Dotreau, en date des 19 décembre 1590, 15 avril 1557, 19 avril et 28 juildeb 4584. — Ce n'est pas la seule fois que ce notaire eut à inscrire de l'huile dans le libellé dés chartes parties rédigées par lui : le 25 novembre 1532, il spéciftait huit pipes d'huile d'olive embarquées pour Rouen, ét, le 22 janvier 1546, un baril de cette denrée à destination de Redon; le 40 janvier de l'année suivante, il en notait deux barriques adressées à deux marchands de Blois; ét, le 4 décembre 1554, le maître d'un navire breton donne reçu d'un baril d'huile d'olive, avec deux autres harils, l'un de câpres, l'antre d'olives, chargés à son bord pour Brest.
? Minutes de Douzeau, 21 janvier 1548. {Deux nets.)
3 bi, 9 octobre 1348, { Doux actes.)
BR
dans laquelle il est fait mention, au d'un tonneau d'encens et d'une
1 Voyez, sous le 20 juin 4550, le contrat d'affrétement de 2e } de Sainte-Marie pour Yincente Arnolfini et les héritiers de et Girolamo Arnolfini. à
3? Sans doute bois de brésit, Voyez ci-dessus, p. 244, ennote.
3 Rien de plus commun que de pareilles expéditions Pays-Bas; nous n'en voulons citer que deux, l'une de six x l'autre de quatre tonneaux ét demi, enregistrées par Douzeau, à 8 février 4548, Parmi les mèmes minutes, on trouve an envoi d'une Haerique de vinaigre à Thomas Cavalcanti et Giovanni Geroldi, marchands florenlinis à Londres (45 juillet 1544), et cinq tonneaux chargés pour ette ville aupour Leith par Thomas Odart, d'Edinirgh. {Dernier jour de février 1352, à
_mentine, et y joignent huit barriques du même artiele pour Jean Gobelin, et quarante balles de liége à livrer à un bonnetier de Rouen pour un marchand de Limoges.
… L'année suivante nous offre une expédition semblable; le même Jacques Boutault charge sur le Croissant de Toulouse douze balles de liége et soixante-huit pains de résine, à mener au Havre et à livrer au même bonnetier!. Nous n'avons plus à mentionner, pour 1552, qu'un chargement de cinquante et un pains de résine, joints à une partie de vins et à une certaine quantité de pastel, le tout pour Londres ?,
Le notaire auquel sious devront ptternd tete des documents que nous venons d'exposer, contribuera aussi à nous éclairer sur les localités voisines de Bordeaux qui alimentaient le commerce de matières résineuses que faisait cette place. Le 3 septembre 1521, Douzeau passe un acte de vente de « pinhada et four rousiney » en la
1 Minutes de Douzeau, 2 novembre 1552, 2 Hbid., 19 janvier 1952.
jours lieu à des affaires considérables. Le : trois marchands de la paroisse de Pissos :
sire Franciscou, qualifié de bourgeois et m Bordeaux !, six barriques de térébenthine, ricques de gauge en deux barriquotz pour moyennant la somme de 8 francs bordelais l'une. s'ilz baillent barricques de Chalosse, est-il ‘
1 Voyez chilessus, p, 12,
ET DE LA NAVIGATION À BORDEAUX. 48 l'acte, ledit Franciscou sera tenu payer 15 sols de plus pour barrieques. » Le dernier jour du même mois el le 30 mars suivant, Adam Franciscou achète encore à deux marchands de Gujan quatorze barriques de térébenthine, dix à 8 franes et demi la barrique, et le reste au prix de 9 franes bordelais.
Une fois arrivées à Bordeaux, la gemme et la résine ne pouvaient être exposées en vente sur le marché, par quantités moindres de cinquante livres, « le fouier et bois rabattu '; » et bien que les habitants de Mimizan et de Biscarosse, du pays de Buch et du Médoc, n'eussent à payer aucun droit d'entrée pour les marchandises de leur cru*, il était perçu « de chacun panier de chandelles le rousine, pour toute la semaine, une liasse, valant ladite liasse un denier seulement : » pour chaque ca de gémme et de résine, quatre liards; et pour chaque « ca de taulat, » 6 deniers tournois.
Nous n'avons pas à nous occuper de l'emploi que l'on lon faisait autrefois des matières résineuses dans l'industrie. Si nous renvoyons à une anecdote que nous avons citée ailleurs, c'est moins pour insinuer que la résine expédiée de Bordeaux à Orléans était employée dans les ateliers de teinture de cette dernière ville, que pour revenir au bois de brésil qui partait de la nôtre dans toutes les directions,
Parmi les minutes de Douzeau figurent, sous le 31 juil
! Anciens et nouveau Statuts de la ville et cite de Bordeaux, p. Vs. 2 Hbid., p. 48, 149.
» Ibid, p. 155.
5 Recherches «ur le commerce, la fabrication el l'usage dés éloffes de soie, d'or et d'argent. À, HA, p. 200.
pat Jean de Sainte-Marie, nn quintaux de cordages, en même
dleux quintaux dé plomb et d'un | date du 8 janvier 1546, une vente re
1 Claus. Litt, fact, in Vase. 57 Men, ME, m8. 2 Anciens et nouveaux Statuts de be vitle et cité de Bordeaux, p.24.
17 mai 1647, Miche Manpet, de de-Caumont, vendait à Pierre Vaud
Mathurin de Peyrinay, qualifiés
taux de chanvre, au poids de la R Ù le port de la Réole. En rapprochant de vente celui par lequel un habitant de nait avoir reçu de trois marchands 6 Macaire cent Détails ds-nouf quite [
+ sv.
Te nes aus Ra, marchand condier de Bardeaux, vendait à Robin de Sangues cinq quintaux de chanvre aù prix de 19 francs bordelais 30 ardits. (Minutes de Douzeau, 7 avril 40) nn * Minutes de Douxenu, 22 juillet 1347. ,
ET DE LA NAVIGATION À UORDEAUX. #85 ävraison de 117 sous tournois le quintal*, on est porté à croire que c'est la proximité du avait engagé des cordiers à s'établir à Saint-Macaire et à rivaliser avec ceux de Bordeaux; mais il y en avait également à Cambes, en état de faire ‘des fourniturés eonsi® dérables à la marine.
Jean de Montméjean, cordier de Bordeaux, avait vendu à un maitre au cabotage de Royan un cüble pesant quatre cent quatre-vingt-deux livres, à raison de 112 sous et demi le quintal*, Le maître de la Trinité de Saint-Seurin-de-Mortagne en achetait un, avec d'autres cordages, à un cordier de Cambes (1“ novembre 1559); mais il faut croire qu'il fut mécontent de cette fourniture, car on le voit s'adresser quelque temps après à Pierre Betz (19 janvier 1559), le même qui, par acte du 13 janvier 1557, avait vendu vingt quintaux de cordages à trois habitants de Blaye, la moitié à la grosse aventure, pour le voyage que le navire la Marie de Blaye &tait à la veille de faire à la pêche de Terre-Neuve. Nous avons encore trouvé, au 12 mars, l'acte d'affrétement d'un bàtiment pour charger, tant sur le port de Blaye que sur celui de Bordeaux, uns courdaiges à destination de Bilbao, Citons encore une vente de cordage à un marchand de Laredo, par un cordier de Bordeaux, Jean de Mimizan Ÿ, ou peut-être de Montméjean.
Minutes de Douzeau, 6 novembre 147,
2 Jbid,, & novembre 1530, — Voyez, à la date du 7 décembre 1552, une vente pareille, — Au 24 septembre de la même année 1550, fl est fait mention du chargement sur la Jemnnette de Bordeaux, au nom de Bastiano Segni, marchand foréntin, dé onze paques de filet de charte, à destination de Saint- Sébastien.
# Minutes de Douzeau, 42 juin 1551.
mire parent des minutes de Douzeat, à Ia date du 8 novembre F2 VPN QE 6 Perl por rie de la Corogne, +
ET DE LANAVIGATION À BORDEAUX. ss | huit livres de lin, à destination du Passage, vingt-cinq tonneaux une pipe de vin!
suivant, un autre marchand de Bordeaux, Mania de Peyrinay, chargeait pour Bilbao quatre-vingt-sept quinlux de cherve empaquetés en vingt-trois balles; et, le 18 janvier 1551, le Saint-Antoine de Cadix prenait à son bord, en sus d’un chargement de vin, à pareille destination, vingt-neuf balles de cherve pesant soixanté-treize: quintaux*, On ne saurait élever des doutes sur l'inter-! prétation que nous donnons du mot cherve et de ses variantes, en voyant dans le répertoire de Douzeau, sous: le 25 août 1547, une vente au dernier négociant que nous venons de nommer, par un marchand de Tonneins, de cent quintaux de cheve, « du creu de ceste presente année et de la première eulhie, » et Nicolas André, maitre cordier à Bordeaux, livrer quarante-cinq quintaux quarante-sept livres de cherbe, estimée 5 francs bordelais le quintal, à Pierre Talabot, cordier, natif de Dieppe, «pour le susdit metre et employer du premier jour en cordage, et celui estre vendu par commun et moilié5, » Le même registre nous éclaire sur le lieu où se vendait celte deurée, dans un acté du 20 juillet 1551, portant vente de cent quintaux de cherve, nouvelle, bonne, marchande, « telle que les cordiers de la present ville ont
acoustumé l'achapter au pont Sainet-Jehan, »
Le xvié siècle nous fournit une vente parun marchand d'Agen, à Nicolas Viault, bourgeois et cordier de Bor-
cs
1 Minutes de Gendrault, 48 et 49 mai #48, fol. iiÿs üÿ verso el itijer viÿ recto,
2 Minutes de Douzeau, 16 janvier 1390,
3 bi, 30 spl. 1581. — Voyez, au 17 novembre, une autre vente de cent dix-sept quintaux de cherbe à Pierre Betz, marchand eordier de Bordeaux.
mencement du auf sièele que l'on. coNMENCE
Minutes de Couthures, $ février 1056, Folio, 3er, 10 mars 1696.
2TU, p.407, 48 _ ue
* Minutes de Douzeuu, 8 décembre 1552.
4 On à ainsi l'explication de lettres en date du 19 novembre quelles François Jer ordonne au parlement, au maire &t inc url à Es dé laisser passer le merrain eL autres bois que Le roi de Navarre avait fuit coupé dans ses forèts d'Albret, du Périgord et du Limousin, pour Le transportent la Rochelle ct ailleurs, où bon lui semblerait. Acpehieet Marie RUN
ment de la Gironde, 1. VW, pe 172) |
‘ss
signaler des affaires de merrain, surtout avec la Saintonge. Le 11 janvier 1532, un marchand de la paroisse de Saint- Romain-de-Benet vend à un Bordelais quatre milliers « de frette dolan, moitié pipaille,: moitié barricaille, » au prix de 11 livres le millier; moitié de ce qu'un. tounelier de Bordeaux devait payer plus tard pour une acquisition de deux milliers de merrain du même pays: (16 mars 1551.) Le 4 février 1547, deux Saintongenis, l'un de Jonrae, l'autre de la paroisse Saint-Pierre-de- Champagnac, vendaient à Augier de Surard, abbé de Sainte-Croix, cinq milliers de merrain tout dolé. Par un autre acte, pareillement reçu en l'étude de Douzeau, le 9 mars 1547, Bernard Forthon, bourgeois et marchand de Bordeaux, achète cent faix de coudre de Saintonge, « moylié pipaille et moytié bariquaille, » rendus sur le port de Bordeaux; et le 12 février de l'année suivante, le même traite avec un homme de Sainte-Foy en Agenais pour la vente de cinq milliers de merrain « à faire barriques, garny de fonsailles. » Le 20 mai 1547, Mathurin Bourdault, de Nieul-le-Brun, en Saintonge, vend à Guillaume de Lartigue le jeune deux milliers de merrain à doler, garni de même, moyennant la somme de 23 franes bordelais le millier ; et, le 17 novembre suivant, le même conclut marché avee un certain Guillaume Sarrasin pour deux milliers de merrain à doler, Déjà, ce dernier s'était rendu acquéreur de deux milliers de fonsailles, « bon bois, marchand et à doler, » que lui avait vendues un habitant de la paroisse Sainte-Marie-de-Morens, juridiction de Bergerac; en même temps il faisait une affaire du même genre, mais une fois plus considérable, avec Guillaume Sarrasin, et il vendait deux milhers de mer- +
Le
«it do lune pile de due, par de Civrac en Périgord (2 février 1551); sais eo deux achats faits, anne deaux5, Mais plus sm, » Minates de Gendraull, 7 février 1518, Po nr
2 tbid., 5 décembre 1548, folio CCiijsrix, rocto. % Minutes dde Doutean, Eÿ octobre 1532, 7 mal 1549, = Pr le scout de qu,
Slnalioï mt dal aatbogst En Re:
de coudre, vendus par un habitant de Montpellier-de- | Médilian à un marchand de Bordeaux, à rendre sur le | port de Talmont-sur-Gironde, au prix de 14 livres 10:sous tournois le millier!. Une autre fois, c'est un marché de cinq milliers de merrain «en grosseur, garni de fonsailles, » conclu entre un marchand de Mortagne et un bourgeois de Bordeaux?; puis une vente à Basliano Segni, commissionnaire italien, de deux cents fax de coudrier de Saintonge, « sellon la mode et faisson que l'on faict les faictz audit pays de Xantonge plyer en ceste ville (de Bordeaux), moytié pippaille, moytié bariquaile, » au prix de 80 franés *; enfin une affaire de trois milliers de coudre entre deux Saintongeais de Tuzac et un Bordélais, moyennant 17 livres tournois le millier #. - Il venait éucore à Bordeaux du merrain du haut Pays. Pa actes passés par Douzeau, les 12 novembre 1532,
* Ijanvier 1533, 7 février 1548, et 23 juillet 1549,
deux actes, un hubitant de Bayon en Bourgeais vend deux milliers dé merrain L deux milliers de harres de barriques, à raisan de 4 francs bordelais Le millier, rendu sur le port de Meyre, paroisse de Soussans, en Médoc,
1 Minutes de Doureau, 46 janvier 1548, folio ecexxiiÿ recto.
# Ibid, 27 février 4390,
% Hbid., 14 avril 4580, — Ailleurs, le même notaire enregistreune vente dé cént cinq fix de coudrier » en cuilhard au compte d'Espaigne, l'ung Gers pipaille, et Les deux tiers barricaille, “ pour la somme de 27 livres et demie tournois. (15 février 15550.)
+ Minutes de Douzeau, 6 novembre #51. — Voir, au 26 janvier 4354, une autre vente d'uné partié plus considérable par déux maréhands, l'un de Cour pigaue, l'autre de Boisredon. Le 46 mars suivant et le 21 novembre 12, Le nou du premier revient à propos d'autres affaires du même genre; etle 22 avril ainsi que le 24 juin, on voit apparaitre des marchands de merrain de Morlagne-sur-Gironde.
presque en même temps un spéculateur li convertir en pipes et barriques bonr ne re de la jauge de Bordeaux, barrées par ch barre, » moyennant 11 franes le milliert, Dans la fabrication des tonneaux, l'osier, aujourd'hui, accompagnait le merrain; mai sont passés par les mains; disons mieux, nou vaissons-qu'un reçu de cent cinquante paquets
reent fait mention dans les documents anciens qui nous |
1 Minutes de Douroa, 5 fevrier 150. .
ET DE LA NAVIGATION À BORDEAUX. 494 | contenant six cents molles, envoyés de Rouen à Bor- | deaux !, et une vente de quatre milliers de vime blane, à raison de 46 sous tournois le millier ?. Prenons garde, toutefois, que l'osier, outre qu'il était employé à abriquer des paniers et des corbeilles, servait encore à recouvrir des bouteilles en verre, sans doute de dimension considérable. En 1630, William Deane, ou plutôt Guillaume Doyen, marchand français, adressait une pétition à Charles I. Après lui avoir exposé le fâcheux état de ses affaires, il signale au roi l'importation en fraude qui se fait des bouteilles d'osier par des potiers et des marins, ce qui élève le prix de la marchandise, et il termine en demandant des lettres patentes qui lui confèrent ce monopoleS. Nous ne savons s'il les obtint, ni si la fabrication, l'usage et le commerce des bouteilles d'osier, existaient à Bordeaux.
Nous avons de plus fortes raisons de penser qu'il s'y trouvait des verreries, même à une époque reculée. « Il est permis de conjecturer, dit Jouannet, que l'art du poter et celui du verrier, portés dans ce pays à un assez haut degré de perfection dès le temps du Haut-Empire, fournissaient peut-être un article de plus aux exportations des Bituriges chez leurs voisins, Nous remarquerons à ce sujet qu'on a trouvé de nos jours des vestiges de fabriques de ce genre dans le Médoc, à Vertheuil; et qu'à Bordeaux, le cimetière antique de Terre-Nègre, qui parait, à en juger par les médailles, n'avoir pas reçu de sépultures depuis la fin du second sièêle, renfermait
* Minutes de Douzeau, 9 février 1550,
2 Jbid., 49 mai 1652.
% State Papers, Domestic Series, Charles LE, vol, CLXXX, n° 15,
ie pt ne Diongsit de PE Pdeher Pa 7 A gs Mt man
® Rol, Vase., 18 Ed. 1, m. 2, — M, Champollion (Lettres de rois, reines, we. 1, pe 57) traduit de Vitrinis par de Vitrines. Voyez encore Histoire des races maudites dé ta France ét de l'Espagne, cte., L 1, pme, # Minutes de Doureau, 7 novembre 4351. 14 as
un
| quet de verres, y est-il dit, ung verre et avec ce, celui qui porte les verres doit avoir ung plain verre de vin par pièce !. » Mais rien ne vient nous apprendre si là marchandise sortait de Bordeaux, Il y avait, cependant, des verriers dans cette ville : on lit, parmi les minutes de Douzeau, à la date du 14 août 1549, une vente par Antoine Boyleau, vérrier, bourgeois et paroissien de l'église Saint-Pierre, à Lyonnet Julio, écuyer, demeurant en la paroisse Saint-Barthélemy-de-Bellegarde, juridiction de Monpont en Périgord, de cent quintaux de salicorne bons et marchands au pays de Bordeaux,
Vient ensuite Pierre Boyleau, en compte avec des marchands de verre du Périgord et de la Réole, pour vénte de cet article, de verre cassé et de salicorne. Le 1loctobre 1552, il vend quatre charges, pesant douze quintaux, de cette dernière denrée, à Antoine, Gonyn, frère de Gilles Gonyn, aussi écuyer, maître verrier de la « Vigueyrie en Perigort; » le 20 du même mois, il règle une fourniture de cent deux quintaux de salicome de Narbonne, faite, au prix de 5 francs le quintal, à Berthomieu Robert, écuyer, de la paroisse Saint-Michel-du- Double, diocèse de Périgueux, et il s'engage à prendre à son débiteur des verres jusqu'à concurrence de 200 francs bordelais sur une eréance de 510?. Le 1% février 1558, le même Pierre Boyleau vend douze charges de salicorne, prètes, pesant chacune {rois quintaux, à Louis Legret, « escuyer et gentilhomme de vérricre, demeurant à la Forchete, paroisse de Saint-Marsau, terre et
À Voyez ci-dessus, p. 216, 29, note 1.
# On voit en marge de l'acte un dessin grossier représentant Un verre assez semblable à certains verres à pied d'aujourd'hui. |
rt de 31 mai 1558, qu lé eréancier d'un marchand de Macan.
ï ki Mc du blé, du vin Ava A Ou tuue, quel'on Phares roi ainées au marché de cette ville, allaient q loin, et il n'est pas rare de rencontrer de en relation d'affaires avec l'Angleterre. Si niblement jusqu'au xnr° siècle ?, tenons-nous-en au XV, Où
nous sommes arrivés. Une charte partie conservée parmi les minutes. de Douzeau, à la date du Re ;
témoigne d'un chargement sur la Marie de , par 1 Voyez ci-desaus, surtout p. 474, 472. — Dans un alé reçu par Douzeai, de 40 janvier 1547, on voit un Bordelais prêter à deux marchands de la Marque, en Condomois, 40 écus sur des vins qu'ils avaient aux Chartrons, 2 Voyez Claus. lift. fuct. in Vasc., 37 Men. WI, 1. 7 in durso. 1. 52
ne
* Voyez ci-dessus, p. 255, 254. 4.
* Minutes de Douzeau, 3 février K47. -
? Ibid, 6 février 4549.
sinage, contracte une dette semblable «pour vente de mercerie mêlée en quinquaillerie, » envers un mercier breton, Gilles Popiot, et se reconnaît débiteur d'une somme plus forte envers un marchand de Lyon, valeur reçue en soie, payable à Toulouse !. Quand on lit dans le même répertoire, sous la date du 8 juin 1541, un acte de vente par Michel Papinot, marchand de Tours, à un meroier de Bordeaux, de ceintures de soie, de plumes, de manchons de satin, de velours et autre mercerie mélée, on se sent disposé à croire que tous ces articles étaient fabriqués en Touraine; et si l'on se reporte à un procès où figure le même Michel Papinot, qualifié cette fois de marchand de Bordeaux ?, on ne sera pas éloigné de lui donner un nom généralement pris en mauvaise part, Quoi qu'il en soit, un autre document du 28 janvier 1551, portant vente d'effets de femme, partie.en velours, par un gentilhomme à un « maistre vouloutier s de Bordeaux, révèle une classe de marchands que nous ne connaissions point encore.
1 Minutes de Douzeau, 9 ot 40 octobre 1554.
2 Un acte conservé parmi les minutes de Douzeau, et daté du 26 août 1646, nous montre Micheau Papinot, « marchant de Tours, « vendant une pièce de pré située à Camblanes, à Pierre de More, bourgeois, marchand et batteur ile monnaie à Hordéaux.
+ Celui de marchand meslé, par lequel on désignait autrefois un brocanteur recéleur, un marchand de bric-a-brac, Voyez nos Études de phitologie vomparée sur l'argot, ele, p. 265, En récourant à l'introduetion, p. x on voit que le métier de mercier servait fréquemment à couvrir une industrie bien moins honorable, ét dans son Supplément à la Ghronique bordelaise, Dornal fait menlon, sous l'année 1573, d'un mercier recéleur qui avait levé boutique dans la rue des Argentiers. Puisque nous sommes dans le royaume de l'argot, signa dons une procuration donnée Le 3 tai 4599, en l'étude de Douzeau, par Jeun Martin et Jeanne Plaisence, sa femme, « Egiptiens habitans de Ju petite Egipte, » à Me Guichard Boudias. procureur au parlement de Bordeaux,
vait deux pièces d'étofle de soie de de toile rousse, onze aunes de aune de dentelle « Cobert, » deux aunes de e ‘et une aune de petite dentelle, deux « P. mezens, » deux paires de gants, deux une demi-livre de. cordonnet à broder, Ù bracelets de jais et cinq lacets de soie#, Uné a de cinq ballots où mannequins de marchal au bureau de Blaye dans le temps que le burea deaux y était établi, pero d'ou à ct GES
1 Lafaille, Amnales de la ville de Toulouse, part. M, arm. Rp 2 di # Minutes de Couthures, 48 murs 1: falio 14 roéto,
3 Hbid., 20 juillet 4655, folio S7É recto. Cf. 38 juitiét, folin TS recto.
+ Ibid. 27 décembre 4087. p. #00. e
étrilles et des chapelets !, qui venaient probablement
aussi de Limoges.
Les: Pyrénées euvoynient aussi à Bordeaux, surtout
pendant le temps des foires, des marchandises qu'il n'est guère possible de déterminer avant le milieu du xvuf sièele. À celte époque, nous voyons un marchand de la ville de Pau tirer une lettre de change sur un commergant de la rue des Argentiers, payable à un marchand de Toulouse, ou à son ordre, dans le courant de la foire prochaine *?, Umautre, marchand du bourg de Conrazze, en Béarn, -étant à Bordeaux en octobre 1656, avait traité d'une balle de peignes de buis, partie à 40 sous le cent, et partie à 3 livres 15 sous; et d'une balle d'aunettes contenant vingt-cinq pièces de grandes et bâtonnées, à 4 livres pièce, le tout à rendre d'abord à Langon, puis, sans rompre charge, à Bordeaux .
Cette mention de peignes de buis fabriqués dans les Pyrénées, est ln seule que nous ayons rencontrée dans les minutes des anciens notaires de Bordeaux, tandis qu'à chaque pas nous y trouvons spécifiés des estelles, des copeaux: « à faire peignes, » embarqués à destination de Rouen. Le 14 octobre 1520, Douzeau dresse une charte partie dans laquelle figurent, au nom d'un marchand de Toulouse, représenté par Jean de Nahugues, commissionnaire à Bordeaux, cent douze balles de « boys à faire peignes. » Le 22 mars 1532, acte de chargement, sur le Pierre du Conquet, de cinquante-deux balles du même
1 Minutes de Couthures, 29 avril ét 12 mai 1654, folios 204 recto, 207 recto,
2 fbid., 50 octobre 1054, fol 454 recto, — Au 26 octobre, Folio 448 recto, on dit au autre acte relatif à des ventes faites pendant la foire de mars suivant.
2 Minutes de Couthures, 6 décembre 1656, folio 255 verso.
| { Al
de Toulouerqueriané deux Mal De pa « raissent à chaque pas avant comme après le À D ga mm | les envois sont dirigés sur Anvers !. É LS =
_ Minutes de Doitréatt, # mai DS: La buse vais rt copeaux avec deux balles de haine et une barnique dé vinaigre.
LL N
LA
FE avoir g les chapitres précédents, on ne peut s'empêcher de penser que les navires partis des Des-Bri- * tanniques pour charger nos vins, venaient à peu près à vide; mais vraisemblablement il n'en était pas ainsi, et il y avait toujours sur le rivage une prête à prendre passage sur ces bâtiments, « Point de marine sans Pèlerinages, » dit un proverbe du x siècle! : Ce mot, joint-aux nombreux sauf-conduits recueillis par Rymer*, et à une chanson de matelot qui a été publiée
1 Fréville, Mémoire sur le commerce maritime de Houen, 1. 1, p. UM.
Fœdera, ete, 1 X, p. 281, 386, 306, 404, 407, 667; XI, 280. (De Licentia drcendi peregrinos versus S, Jacobum Galliche.) CE. Mss, hart,, ns 1842 et seq.s
grave encouru par M. l'abl lénce du béau Mémoire de feu M. Vietor le one esp red à propos d'un de
sidérant le sujet sous un point de vue plus général.
D De A POS Qu AA arte RSS en revenaient, s'appelaient par excellence les pèlerins : “intende pellégrino, ae et MED nuava, édit. de Venise, 1706, p. 475.) Cf, Poésies populaires latines nu xue siècle, publiées par M, Edéléstand du Méril, Paris, 1845, in, p, 406. Sur l'importance de la ville de Saint-Jacques el de son pélcrinage avant les lomps modernes, voyez des Commmnes françaises en Espaancet en Portugal
(nee ds <é cMBR AE À + Ps
AR urin Haies, La ris à demi peine pas, pour rentrer ee li, Les mèmes Fclités
psnaer Borans, Henri de Transtanare, étant dans "
EAN re E DATE ER éditée ES
Ebsaint Eloy et saint Romacle, »
— # Sire, Dieu ponst de vous conduire.
Merener-vous-en par Estuire, l'ar mionscignor saint Sauver, » ele.
A Chevalier à La robe verieille, . 284. jp et Contes, 1. WE, p. 294.) ? Claus. Lite. uer. in Vase., 37 Hen. A, m. 10. — Souvent c'en des chevaliers qui faisaient ces belles prouesses, témoin celui du fabliau : AE gandoit #1 prés les chomins, Ki] tuoit tous les polerins Et desreuboit les marches.
Du Chevalier du barisél, v. 27. |Fabliaux ét Gontes, 1,1, p.200. GK, pe 178, 214) + Les Chroniques de sire Jean Froissart, Us. 1 eh 1 anne 1545, ch, cexe; 1. pe 100.
b- “al
1 Hisz, de du Guesclin, citée par D, Devicnne,
2 Ms. cote, Véspasien, F. LL, folio 2 verso.
» Ordioalrement cette ofruns coma es argral Un eos!
lant d'un chevalier parti pour Saint-Jacques, dit que : « Deniers À de vingt.» Voyez Du Provost à l'aumuche, ve 468, 40, 50. ( Fabliaux et Con tes, 1. WI, p. 186, 187.) — Lés souverains sé contentaient une aumône à certains de leurs sujets qui s'annonçaient comme a “accomplir cé pèlerinage. C'est ainsi qu'Edwun] I! donsait 40 sh à Margaret Norton pour l'aider à supporter ses frais de roulé, (A : ef the Wardrabe Accomts of the 101, 4{ih, and Féth years of Eduurd Hi, duns l'Arourologia, vol. XXVI, p, 345,)
4Le P, Menestrier, la Nouvelle Méthode raisonnée du blason, Lyon, 1764, in-12, p. 282, 285, — Purdiac, Histoire de S. Jacques le Majeur, p, MO,
3 Compte de Jean de Mauléon, 1454, ete. gotohenheréoh 0 J'MIICE EE DERRR LUE, col. 1270. CN, col, 1286.)
bn “À
; ET DE LA NAVIGATION À BORDEAUX, 507 et pour y offrir un calice d'argent !, » Voilà ce can de Mauléon. entendait par chevelice, et la fin de son compte montre bien que c'était l'usage, à la cour de Brelagne, d'envoyer chaque année à Saint-Jacques-de-Compostelle un procureur chargé d'une mission semblable à celle des deux personnages dont nous venons de parler.
En remontant vers le centre ou en avançant vers le Midi, nous trouvons la même ardeur pour le pèlerinage de Saint-Jacques, mais nulle part plus qu'en Poitou. En 1137, Guillaume X, comte de Poitiers, due d'Aquilaine, l'accomplit, et meurt dans l'église même de l'apôtre de l'Espagne, pendant qu'on chantait la Passion *: En 1154, un plus noble pèlerin, à qui la terre sainte avait laissé d'amers souvenirs, mais qui peut-être cédait encore à une inspiration d'Éléonore de Guienne, le roi de France, Louis le Jeune, entreprend le même acte de dévotion5, et une charte d'Ermengarde, vicomtesse de Narbonne, est datée du retour du roit. Nous trouvons encore, vers le milieu du xn° siècle, dans le cartulaire de Saint-Père de Chartres, cette mention, dont il serait facile de recueillir bien d'autres exemples : dono patris sui, qui in tlinere Sancti Jacobi defunctus extitit®.
1 Compte d'Olivier le Roux, 1457, (Mém. pour l'hist, de Bret, L, M, col, 4727.)
2 Sugerius abbas, de Gestis Ludoviei VEL, apud Duchesne,‘Hist. Fr. Seript., 1. 1V, p.320; et D. Houquet, Îée, des hist, des Gaules, ele. 1. XI, p. 02, B. — Besls, Hist. des comtes de Poictou, ete. p. 472, — Gallia christiana, 1. M, prob, col. 462. — Acta Sanctorum, die vigesia quinta Julii, p.54. — Pardine, Miss. de S, Jacques, p. 145, LM.
3 Rod. Tolet.. de Febus Hispaniæ, lb, VAI, cap. 1x; ap, D. Bouquet, !, XI, D. 385, G. Se
1 Vaïissote, Mist, gén. de Languedoc, LH, p.682. — Nouvett Traité de diplomutique, We V, p.846. — Mise, Lite. de dt France, 1, XXI, p, 288.
+ Carhdaire dé Saint-Père, publie par M, Gérard, LH, p, 397,
personnaiges ile divers et estranges pais. » L'écrivain ajoute que = ladietes RARE Tu 1 partie des vonites se sont trouées et eMondnèes, =
Variétés bordéloises, À. 1, p. 48,547, 538; L 11, p. 19, 404; & és pe H4-118, 144-149, GE. p. 545, RSS, 54, — Rien de plus obsour que l'époque de la fondation de l'hôpital Saint-James, D, Devienne l'atiribe à Guillaume IX, duc d'Aquitaine (Mise. de Bordeaux, LU, p.32, 59), et Me Rae banis au prévôt de Bordeaux, Guilhem le Megüey, tandis que l'abbé Pardine, à
ne
er
1 y avait autrefois un passage très-fréquenté entre la côte de Saintonge et le Médoc. Une multitude de pèlea je Pre ne benne 287
A aniitre ui @ ssptoe bte : HAS, qu rs anse du M Le puits Gi vonhartllponE Ou tonge, soit à Talais, soit à Soulac, communes limitrophes, il y eut entre les habitants de ces deux localités + des conflits sanglants, dans lesquels plusieurs d'entre eux perdirent la vie. Il se trouvait, sur le bord du fleuve, au lieu de la Rundre, un hospice destiné à recevoir les pèlerins dès leur débarquement, et une autre maison de la même espèce dans la commune de l'Hôpital-de-Grayan, réunie aujourd'hui à celle de Grayan, dont elle a retenu le nom, paroisses placées au midi des communes de Soulac et de Talais, et qui confrontent à l'Océan. Tout près ile l'Hôpital, on rencontre encore un petit hameau nommé les Pèlerins. De là, les pieuses caravanes de Saint-Jacques se dirigeaient du côté des Landes par le Sercins, Vendays, et Naujae dans la commune de Gaillan. Ils eontinusient leur route par Hourlin, Sainte-Hélène-de-l'Étang
la suite de l'abbé O'Reilly, la regarde comme moins ancienne et en fait honneur à Guillaume X. (Histoire de S. Jacques le Majeur, p. 102, note 2, et p. 145.) Voyér, sur ce prieuré, omis dans le Gallia christian, les patent and Charter Rolls, 27 Hen. NI, m, %; les Rôles gascons, même année, m. 26, 16 Ed. M, m. 6, 2 et 3 Hen. VI, m. 7; des Olim, ete,, &. HU, part 11, p. 1438, 129; les anciens ef nouveaux Statuts de Bordeaux, p. 58; les Recherches hisloriques et statistiques de L. de Lamothe sur les institutions de bienfaisance dans le département de lu Gironde (Actes de l'Académie royale des sciences, bellesletires el arts de Hordeaux, 846, p. 127-134); sans oublier Darnul, Sup plement des Chroniques, ele., p. 54, ni même Lacolonie, Hisroire curieuse ci re marquable dé la ville et province de Bordémer, 4.1, p. 181479. — La ville de la Réole avait autrefois l'hôpital et li rue SaintJames,
A-BORDEAUX. RL
ec les autres monastères !,
ept parfois être insuffisants à ans une circonstance, le comte payement immédiat d'un subside is : les jurats s'excusèrent du red'une foule de bourgeois qui étaient n 1415, les pèlerins venus de Poitiers * n si grand nombre dans la capitale de Ja la jurade en prit ombrage. Appréhendant treprise de lu part de ces étrangers, elle les fat d'arrestation ; mais les échevins de Poitiers rit et certifié aux jurats de Bordeaux que lesdits ns n'avaient en vue que la dévotion, les prisonniers t élargis 5.
Pour éviter un pareil sort, il était prudent de se munir d'un passeport, ainsi nommé à cause de l'usage qu'en faisaient les pèlerins pour franchir les ports des Pyrénées, quand, au lieu de passer sur les possessions anglaises et de suivre la route des bords de l'Océan, ils venaient par l'hôpital de Sainte-Christine-de-Somport {de Summo Portu) et Pampelune. Au x siècle, Jean
1 Girot de la Ville, Histoire de l'abbaye de la Grande-Sauve, 1. 1, p. 510,520. — Histoire de S. Jacques le Majeur, p. LB.
? Pardinc, Histoire de S, Jacques, p.108.
3 Darnal, Supplement des Chroniques de Hourdeaux, p. 42,
# Histoire de La guerre dé Navarre, p. 180, v. 2700, — Gaston V, seigneur de Béarn, avait fondé l'hôpital de Somport sur les limites de cètté province et de l'Aragon, pour offrir un asile aux pèlerins, marchands, liboureurs ct autres
en pain et en vin jusqu'à concurrence de THON delais; nul doute qu'il n'était point nn me son exemple avait été suivi. _ De Bordeaux, il arrivait souvent que les RER rendaient à la Grande-Sauve. Saint Gérard, fondateur de SRE, es Mr ME PES les pèlerinages, mais surtout pour celui de Saint-Jneques-de-Compostelle. Les pèlerins venaient à la Sauve se confesser, faire leur testament et recevoir des mains de l'abbé le bâton et la panetière bénits. On leur donnait
he
D aux jurats de Bordeaux que lesdits pè j en vue que la dévotion, les prisonniers Pour éviter un pareil sont, i était prudent de se munir d'un passeport, ainsi nommé à cause de l'usage qu'en faisaient les pélerins pour franchir les ports des Pyrénées, quand, au lieu de passer sur les possessions anglaises et de suivre la route des bords de l'Océan, ils venaient par l'hôpital de Sainte-Christine-de-Somport {de Summo Portu) et Pampelune. Au xnr siècle, Jean
4 Cirot de la Ville, Histoire de l'abbaye de la Grande-Sauve, \, 1, p, 519, 720, — Histoire de S. Jacques le Majeur, p. 118. >
# Pardiue, Histoire de S. Jacques, p.168.
2 Darnal, Supplément des Chroniques dé Bowrdemer, p. 42.
A Histoire de la guerre dé Navarre, p. 180, v, 2700. — Gaston V, seigneur de Béarn, avait fondé l'hôpital de Somport sur les limites de cette province el de Aragon, pour offrir un asile aux pélerins, marchands, laboureurs et autres
Béarn, p. 435, 436. — Pardiac, Histoire de S.
Un autre trouvèré fait 1a même remarque à pr ferritoine d'Arles :
\ nat. Vase, 27 Men, I, m, 13,9, 3, — fit.
m, 13,8, — Pat, Litt. fact. in Vase., 57 Hen, IN, m. in Far obama 9 EL pur Le 3 Rym., vol, M, part, L p. 282.)
* ot, Frone., 7 Rie, M, m, 38; 3 Mic. dar SAS | MA A2 (his) 2 A4 le, AB 3, 45 908 Re, UD, nn, D te
ct
les réclamations des communes ! et à faire ombrage aux.
Français, tellement que lorsque Henri de Transtamare eut réussi, avec leur concours, à détrôner Pierre le Cruel, il fut forcé par ses alliés d'interdire à tout Anglais l'entrée de ses états sans la permission du roi de France. La prise de Saint-Jacques par John de Ghent complique la situation, en éveillant aussi les soupçons de l'Espagne; mais, au xv° siècle, le nombre des pèlerins anglais s'éleva de nouveau à un chiffre considérable, jusqu'à ce que les routes de la Guienne, après la réunion de cette province à la France, leur fussent fermées; rien que pour 1428, Rymer mentionne neuf cent seize licences, et deux mille quatre cent soixante pour l'année 1434. Le nom de Lord Rivers sur la liste des pèlerins * annonce suffisamment que tous ne sortaient point des bas fonds de la société.
Au milieu du xvr siècle, il fut un moment où nul ne pouvait passer la frontière sans être porteur d'un passeport : les pèlerins venus de Bordeaux et d'ailleurs, aux-
1 Petitionex in partiamento anno V A. Hicardi 11, À. D. 1581 et 1382. ( Ro tai pardiamentorum, vo, Ni, p. 122, eol. 2.) Les pétitionnuires, effrayés de lu sortie du numéraire, émettent le vœu que le collecteur du pape soit Anglais, que l'argent du pape lui soit envoyé en marchandises et non en espèces, et que les passages des pèlerins et-des cleres soient absolument défendus.
# Caxton, dhe Book named Cordyale, épilogue ; et Lord Rivers, fhe Dictes and Sagings of Philosophers, préface; cités par John Nichols, Pélgrémages of Saint Mary of Walsingham and Saint Thomas of Canterbury, etc. Weslminster, 1849, in-8v, p. 241, GE p. 77, 78. — On regrette de ne pas trouver dans ce valume mention de deux pièces qui né l'eussent point déparé. La première est une licence octroyée à Géraud le Boucher, bourgeois de Compiègne, d'aller en pèlerinage à Notre-Dame de Walsingham el Saint-Jean de Beverley (Rot, Franc, 57 Ed. 11, em, 44); dans l'autre document, il est question d'un certain Henri de Véer, de Zèlande, qui avait, en 1364, visité le premier de ces deux sanctuaires, Clbid., 8 Rice. NW, m, 11.
cresancta Concilia, ed, Labbe et Cossart, {, X, cû apud Twysden, vol. 1, col. 249, 1. 41,) — L'auteur du D rh rm Re rt 0 à sainte Église et soutiennent les pauvres. { ur LI, p. 506, 307.) à Ds Ve d'A Een tes mb tm L forus Aduræ et Manso, art. x; dans le Doïletin du chéologie de la provines coclésiastique d'Auch, t uns et les autres figurent ensemble dans un traité lé due de Bourgogne, d'accord « pur la marchandise par avoir cours seurement entre Engleterre ct Flandres, les pélerins et d'autre passer et faire leur pelrinages,» ete, (Ro. Frane., 9 Men. IV, m4) — Quand an voit, dans le Roman de Gérard de Rossitlon, p.08, Foleher «sobre un chaval morau de Compostela, » on pense tout naturellement qué ee destrièr tait venu avec un pèlerin.
nn
objets de consommation, ou pour profiter d'une réunion. dans la compagnie de laquelle ils pouvaient espérer de transporter en Espagne ou d'en rapporter des denrées avec sécurité et en franchise, de droits !, et de faire ainsi un bénéfice de trois cents pour un*. Les choses, du moins, devaient se passer ainsi, à l'époque où les pèlerins étaient exempts de tout péage; mais, comme il arrive toujours, les abus auxquels avait donné lieu le vingtdeuxième canon du concile de Verneuil ténu en 755, qui consaérait cette exemption *, le firent tomber en désuétude, et les pèlerins se virent enlever un privilége bien fait pour grossir leurs rangs. On ne sait pas au juste ce que pouvait être ce péage du port des pèlerins, déjà. établi à Bordeaux du temps de Henry II, roi d'Angleterre #, et l'on en est réduit à conjecturér que ce doit être le burdenage des pèlerins du pont de Saint- Jean de Jérusalem, ou de la cité de Bordeaux *, Toujours
# On peut voir, dans Je récit même des miracles de saint Jacques le Majèur, Ch. nv, m4 218 Acta Sanctorum Julié, 4, VI, p. 55, col. 4, D), combien, am xue siècle, les commerçants qui fréquentaient les foires attachaient de prix à une société capable de les protéger,
2 Sirvente de Bernard de Venrenac, dans l'Histoire littéraire des trou dours, 4 A, p. 225,
% Sacrosancla Concile, ed, Labbe et Cossart, L VI, col, 1669, D, CE. vol, 4660, D,E.— Capitularia regum Francorum. Parisis, 4780, 1, 1, p. 175, col, 4 — Ordonnances des rois de France, ele. 1, XVE, p, xlvj ct Ixx,
# Hot, tt. par. 6 Johann, vol, 1, pars 4, p.52, col. 1.— of, lité. claurs., oil. ann. et 8 Hen, JU, 1, 4, p, 30, col, À, ot p. 280, côl, 2: — Jtof. Vasc., 41 ot A2 Ed. 11, m. 41 én dorso. — 4. Delpit, Collection générale, ete, p. exan, — Ce dérnier a publié un vidimus par l'oficial de Bordeaux, en date du #8 avril 1292, d'an jugement du sénéchal pour le péage des pèlerins. (Archives historiques chu département de la Gironde, &. VI, p, 4.)
5 Hot. Vas, 2 Men. Ÿ, m, 12. Cf. 2 et 5 Men. VI, m, 5, — Ms, lat. Bibl, imp. 9154, folio .Ixx, verso, — Arficula campoli Bérnardi Angevyn, folio 5 recto, — Les Rôles gaseons qui viennent d'être eilôs renferment des lettres
comme il est dit dar
d'août 1447, Saint-Jean nombre de gens, tant pèlerins que mareli par Jes rliques demain Jent-TNAES si trope, de Saintes, il est à croire que le ton beau de s Dee ARE née AP RES sembla
patentes en date du 29 maï, par lesquelles Henry V concède à vie ' Spencer le fief du Purdenage de la cité de Bordeaux, { vant Bertrand de Ja Trau, chevalier, Thomas Lombard (Hor. Vase, 7
m. 2: 8 Ric..N, m, 6), John Englefell (bid., Mie. M, mi. 8. Cf Men. IV, m. 25), Edward Beauchamp el Stephen Sprot (ibid., 6 Men. V, m, 9, 44), et qui devait revenir, en 1432, à Uydon d'Agulha. (Jbid., 2 Men, W, me 42: 8 ot 40 Hen, VI, m, 41; 26 Hen. VI, m. 8.) — Nous supposons que le guionage des pèlerins dans Bordeaux, mms ga» à burdenage de velie eltb, >
Lot, Frane., 12 Men. IV, m. 35. …
* Ordonnances, ve, L'XMI, p, 506.
: Fée dé sens, *. 148. (Fabliaux et Contes, édit. dé Méon, LU, p.45.) i -
2 Ce sont (E royaume et les terres desquex les marchandises viennent à Bruges. (Le Grand d'Aussy, Fabliqux ou Contes, édit, de Renouard, L IV, p. 9.) — Nonobstant ee qui précède, Bordeaux exportait en Espagne certains de res articles, au moins à une époque postérieure, Ainsi, à la date du 9 janvier 4572, les minutes de Douzeau présentent un chargement pour le Passuge, dans Jequel figure une barrique de graisse de pore avec Lrente-quatre tonneaux el demi de vin, dix pipes de sel et trois pacgues de euirs de chèvre.
3 On peut éitér Sir James Audeley comme ayant êté fuit prisonnier en 1516, par des corsaires flamands, pendant sa traversée d'Angleterre à Saint-Jacques, {Arélæologia, vol. XAVI, p.545, note 5.)
* Roger. de Moveden, Annal., pars posterior, apud Savile, er. Angl. Seript. post Bedam pracip., d. 066, lg. 7. En 1928, Edward H signalait au sénéchal de Gascogne, Oliver de Ingham, le ehätean où motte qu'Amanieu d'Albret avait fait construire près Lesperon dans les Landes, à peu de distunce du chemin de Bordeaux à Bayonne, comme nn repaire dont les hôtes dressaiont des embuse cades aux passants et les maltraitatent. (Ror. Vase,, 49 et 20 Ed, HE, m. 4.) Le
acatse VS OR CRRN ALES X étélre Quai s en pleusée cararanes Re du stigneur gascon.
ce NE es sirieniét, ete. (Ehoëx des troubadours, LAAV, p. 177.) ? De Ulensilibus, ele, apud Thomas Wright, « Vale of Vo n pe. 105, 3 tot. Vase, À Men. IV, m. %5 (de custodia passagiortn ultra ripariam aque Gerundæ); 3 Hen. IV. m. A4 (de eustodia répussagiortn jucla civitatem Durdegalæ ultra ripariam de Eduarde Beauchamp et uliis), CF. 8 Wen. IV, tm. 8. La + Les Chroniques dé sire Jedn Froissart, lv, A, Ch. xxxiv (E 408. col. 4 et suive); he xxxvni-xui (p, 504, col, 1), ote.—Pardiae, dacques, ete. p. 101, 162. sl
“hardes ou bagages des pèlerins, lorsqu'ils allaient ou revenaient; que néanmoins ils avaient été troublés dans cette possession par les officiers du due. Défense fut faite à ceux-ci de coñtinuer de pareilles exactions, à condition cependant que les citoyens et habitants de Bordeaux ne passeraient point lesdits pèlerins avant qu'ils n'eussent exhibé une billette du château attestant qu'ils avaient satisfait au droit dù au due de Guienne, conformément à l'usage établit.
Échappés aux griffes des officiers royaux, les pèlerins tombèrent dans celles des bateliers, bien plus dures à la desserre. C’est à ce point que, longtemps après, le jurisconsulte Automne écrivait dans son Commentaire sur les coutumes générales de la ville de Bordeaux : « 1 faudrait réprimer les abus des gabariers, surtout au sujet des pèlerins ?, »
Dans cette foule de pèlerins qui donnaient ainsi lieu à des doléances des états de la province, il y avait des jongleurs, surtout des jongleurs de notre Midi”, auxi-
1 Le Livre des Bouillons, ne 85, folio .Ixxiij. w; et n° 85, folie .Ixxvi. re. * “sale de 1737, in-folio, p. 550.
Un diemenche que il fu eselairié, Lutias s'a ot vostu ot chauclé ; Elle en apelle dous de ses chevaliers ; Messc et matinnés va dir au noustier Par defors Blaivies, au monstior & Michel, Devant li vait uns jonglers dé Poitiers, Qui li vielle d'ammors et d'amitié, ete. = Amis et Amiles, v. 2520; éd, de M, Conrul Hofmmmn, pr. 67. Aler doi contre un pélerin, Avoee moi menrai Poitevin; * IL lainbure, et je siferai C'est li Congiés Adan d'Arras, v.274. (Fabliaux er Contés, 1. E, p. 121.) Pierre d'Auvergne, déchirant quelques troubadours de son temps, dit du Limousin Brival qu'il ressemble à un pèlerin malade qui chante pour 1x canaille. CMillot, Histoire littéraire des troubadours, LU, p. 25.)
3 mate dient di mare.
Et a dit Gunos + À VON Seigoor, dist-il, alex séurement :
N'a home en Lerre n'en cest sicélé visant ee Qui jh vos toile i, denter +aillissaut.
- Passez les pors, n'alez mie doutunt :
Les chemins gardent Oliviors et Rollans..… + Outre s'en passe Ganos li sonduians.….
Et oil s'en vont lout lor chemin chantant. s AM. de La Bibl. ip. fr. 800, folio 25 récho, eu, %, | 3 Réglemens sur les arts et métiers de Paris, cte., publ. par G.-R. g. dans la Collection de documents inédits sur l'histoire de France, p. 287. pièce de l'an 1355, impriméc dans un autre volume de la même celle | nous apprend qu'en Picardie les jongleurs étaient parcillement tenus d'acquitter | un péage. GER ne à EE TE Nord, 1, 1, p. 262-205.) ® Notice d'un manuscrit de ln Bibliothèque de Wolfeubüttel, te. (Naf 6 extraits des manuscrits, ele, & XIV, part, M, p. 572, 575, :
rencontre une prière pour. les. pèlerins de Saint-Jacques”, ce qui permet de supposer qu’ils étaient encore nombreux. IL est de fait qu'en 1660, l'hôpital Saint-Jac-
ques à Bordeaux reçut neuf cent oberatique
ntuanns à vi Sue METAL * Secousse, Mémoire pour servir à l'histoire de Charles I, roi de Navarre, ete. part. Il, p. 294.
# Voici un couplet qui nous en a été conservé el que Fon chantait encore, il Y a cinquante ans, dans le département de Lot-et-Garome : Quand nous fûmes dedans les Landes, Bien étonnés, Nous avions l'eau jusqu'à mi-jamibu De tous côtés.
Compagnons, nous faut ébeminer
En grand'journée, Pour nous lirer de cë pays De grand'ruséo, La Ruche d'Aquitaine, table de avides asi, LI, pe 187.
sen es au rater Le Conmes 4 Lénine À à dame Lire dt Saint-Jacques, et se chante sur le mesme air. Paris, 4616, deux parties, en un volume petit in-8. (Catalogue Léher, t. L, p. 206, n° 4842.) 8 La Vie et les miracles de sainte Anne, mère de la sainte Vierge, avec un abrégé des vies des saints ét saintes qui CORPS la famille de tésus. Dordeaux, 1690, in-fe, p. 47, IR,
À EE ARR TE pour aller
ivre dans le Libertinage ou la mendieité, et dont quel-
demon pays étranger, au mépris des formés en France
un ut l'une de leur évêque, l'autre du lieutenant général de la province. En même lemps les peines les plus sévères, comme celles
A Tel était le motif qui avait dicté un règlement de police en vigueur à la Rochelle, dans la dernière période de la guerre de Cent ans. Les gens du roi éerivaient à ceux de la Chambre des comptes à Paris : « À vous plaise savoir que le prémier jour de ce mois dé juillet arriva à Chief-de-Hois près dé cette ville une barehe d'Espaigne qui venoit d'Engletérre, on liquelle avoit quatfe Anglois qui se disaient estre pelerins pour aler k Saipt-Jaques en Galice; l'un desquelx Anglais descendi à terre en habit de hermite en la compaignie de certains marchans d'Espaigne estans en lad, barche, qui l'amenerent en kid, ville chez un hostellier appelé Martin Jeun de Sacario… sans aucunement pre sentér ne mener led. Anglais devers le maire de lad. ville, ainsi qu'ilz dussent avoir Mit et qu'il est acoustumé, soit trieve où non, » ete. (Ms, de Ja Bibl, imp, collvet. Gaignières, 537, pièce n° 4.)
de F,
tsambert, id, À XX, p.897, 538.
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CHAPITRE I. - COMMERCE DE BORDEAUX AVEC L'ANGLETERRE AU A ET AC Ave BBQ. Usage du vin chez Les Angle Saxans, — Culture de Ia vigne dans z
du roi pour remédier a pénurie, — État forissant du commerce de Bordenux avec l'Angleterre pendant la prémière partie du règne de Henry HE:
tres villes de la Guienne dans la Cité : Saint-Maeaire, Saint-Énilion. — Droit de elté accordé, à Londres, à
eons; Anglais admis à jouir aË d'Angleterre à l'égard Sr LR
élevé. — Relation des hostilités commises sur mer par les ss © les Bayannais eL autres, à la fin du xme siècle. — Capture de vins, de € cogne appartenant à des marchands picards; supplique d'u
à Edward er, — Nouvel aspeët de la querelle entre les
dres et ceux de Bordeaux; intervention du roi d'Anglétérre; 1
faveur du commerce dés vins de Guienne. — Reprise des rl
s Bretagne; pirateries des nn: CHAPITRE VE .
CHAPITRE VIL VINS EXPORTÉS PAR BORDEAUX
Vins préférés au moyen âge. — Peu de goût dés Anglais du vieux temps pour les vins forts et fumeux; leur prédileetion pour les vins de liqueur. — Eloge du vin vernache. — Vin elairét, élares. — Préférence pour les vins nouveaux. — Indifférence au sujet des crus. — Ancienne réputation des vins die Gaillac et de Moissac. — Registre d'un ronnétable du châtean de Bordeaux
RE transat | Macaire; autres droils lévés à la Réole. :
Remise de toutes eoutnmes royales AceORLES |
à ecux de la Réole, — Multitade de péages de 1 proposition des consuls de Narbonne en 1330.
Sainte-Bazcille a Meilhan. — Transfért d'un autré guillon. — Privilège accordé, pour leurs vins, aux al de l'Agenais, — Proc alor An cage ler L'ART rantain. — Vexations exercées sur les mariniérs de la G — Guerre on 1204 dans le haut Pays, à l'occasion de l'
— Pluinte des marchands de Toulouse à Edward ler, — Compôsi
‘administration municipale de E de vin de l'Agenais, du Querey et de l'Alhigeoïs. — 0 en faveur des habitants dé Lauzerté, — Conflit entre diver sujet des routes, — Nouvemx débats entre les Bordelais of |
poisson frais à Bart AAA En AA part cout des G irée était frappée: ancedote relative au due d'Épernon eontablie :
CHAPITRE XL > LAIES ET DRAP
mn de laïnes anglaises pour la Guiene; documents qui ; dé cette exportation. — = Prands dans la vents A0: ct el
— Instructions d'Edward II à ses oMiciers dans celle ville, — Condit entre le maire et le roi. — Importation de draps anglais à Bordeaux ; aneiennoté de oëlte sorte de fabrication, — Draperie de Flandre impôrtée
sur le continent par navires espagnols. — Commerce de draps d'Outreé avec Bordeaux au xive siècle; règlements relatifs à ce commerce, _ € 54
l'époque d'un ju 1 cette espèce de vin au xvt siècle, L eupaltion dans Eére en " Rochelais, — Plainte au sujet des viris de Gascogne: moyens proposés pour remédier aux abus signalés. — Interruption du commerce de Bordeaux avec l'Angleterre. — Nouvelles pétitions adressées au roi d'Angleterre par les communes, en 1444; décisions qui en sont la suite, …
CHAPITRE XV. à COMMERCE DE BORDEAUX AVEC L'ANGLETERRE AU MILIEU DU XV SIÈCLE. |
Analyse d'an rôgistre de à contablie de Hull, — Dénombrement des navires qui s'y trouvent inscrits et de leurs capitaines, — Différents ports auxquels ils appartiennent. — Individus considérables et corporations mentionnés dans ee registre! privilèges des dignitaires des églises de Bordeaux pour leurs vins, — Anglais ot autres élrangers nommés dans le mème régistre. — Bourgeois de diverses professions dont 1 y est fait mention. — Rédaction en gascon de ce document; explication de cette particularité, — Progrès dé La viticulture en Guienne au milieu du xv+ siècle, — Payements en nature par les communautés religieuses; contrat entre les frères prêcheurs de Bordeaux et un menuisier-seulptéur, . 4 4... 4, CE RCE | |
COMMERCE DE BORDEAUX APRÈS LA RÉUNION DE LA GUIENNE À LA FRANCE
Avis dé Henry VI aux marchands disposés à faire le voyage de Bordeaux. — La Guienne tombe entre les mains des Français; article du traité prépara wire conclu à cette occasion. — Probabilité d'une émigration de marchands bordelais en Angleterre ; misère en Guienné au milieu du xve sidele. — Émigrés gascons intéressès dans des opérations de commerce; faveurs qui leur sont accordées par Henry VI. — Envoi de trois cents chariots de vin à ce prince; Louis XE et le marchand gascon, — Confirmation de la charte de décembre 1295, dite Philippine; renouvellement de l'institution des foires de Bordeaux, — Autres lettres patentes de Louis XE en faveur du commerce de éette ville: les marbres des Pyrénées y arrivent pour se répandre ensuite partôut. — Vexations dont les Anglais sont l'objet en Guienne; dommage qui en résulte pour le commerce de la province, — Lettre de Richard 11 à Louis XI en faveur des marchands de Bordeaux. — Acte du parlement d'Angleterre de l'an 4485. — Licences accordées par Henry VE à des marhands français pour faire le commerce. — Lettres patentes de Charles VIII en faveur des marchands qui se rendaient à Dondeaux: dégrèvement. de
MARINE DE BORDEAUX AU XVI ET AU KV DCLE, « Marine militairé à Bordeaux au xvre siècle, — Siège de Hlaye en 1002; carte lu cours de la Gironde à céllé époque. — Navires et barques construits en Guiénne à la fin du xvwe siècle ; nr mentée, — Jean
Lopez, écuyer, capitaine de marine.
mentionnées dans le gardenote des Archives de Notre-Dame dé Montuzet. — Anguilles de Blaye; earte geais. — Da EE AS 8 DR NE du xvie sibéle ; remontrance de la jurade de Bordeaux à Henri IH. — Ordonnances de Louis XE relatives à l'amirauté de Guienne, — Armement en &uerre de plusieurs navires marchands pendant le siège de Blaye. — Jean dé la Mothe nommé, en 1622, au commandement d'un vaisseau flamand
CHAPITRE XXI
GRAINS, PRUXES, LIÈGE.
Licences pour tirer du blé de Bordeaux ü destination de l'Angleterre, — Con ditions imposées aux importateurs de blés étrangers à Bordeaux; plainte des marchands d'Agen; ordonmanec d'Edward IE, qui en est la suite, — Pé-
ques: doléances des trois états de la province auprès du dur de Lancastre: arrêté qu'il prend à ce sujot, — Jonglerie de Mimizan; harpiste anglais pèlerin de Saint-Jacques en 1383, — Décadence de octte dévotion ; attaques dirigées contre elle dès le xne siècle, — Édit et déclaration de Louis XIV concernant les pèlerinages à l'étranger, — Celui de Compostelle tombe en désuétude en Franee, , su ss see ss sr . 60
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/histoireducomme01michgoog. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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